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Nouveau départ

des relations

avec Pékin
I L’Importance que la Chine
doriait & la visite du premier
ministre français est d’abord
démontrée par le fait qne ce
voyage ait pn avoir lien & quel-,
ques semaines à peine des élec-
tions. Sans doute la préférence de
Pcün va-t-elle en général à la

Continuité et à la stabilité en
«natiêre de politique intérieure
•lans les pays occidentaux. L'ae-
kuefl réservé à HL Barre,
frqnforme au protocole entre pays

; *-mis, maïs sans manifestations

;

c i égards exceptionnels, ne doit
• “«pendant pas être interprété
'•omtne le signe d'un soutien à
a majorité qu’il représente
°icare en principe. HL Teng
sfsîao-ping n’a-t-il pas dit que
“mt qne l'amitié se maintiendrait
L*.tre les penples « il n’y aurait

Jhs d-, problème» si la gauche
‘enait au pouvoir en France?

i Ce. qnl est vrai en revanche.
:’est qne la Chine, dans le

contexte général de sa politique
extérieure, accorde du prix à
rétablissement de contacts poli-
tiques an plus haut niveau avec
les gouvernements occidentaux.
C'est avec Paris, jnsqn'à présent,
que ces contacts ont été les plus
^guliers. puisque la visite de
- Barre fait suite au voyage
Chine du président Pompidou

j.
1973 et à celui de M. Teng

--.iao-ping en France, en 1975.

Quel sens la Chine elle-même
'ojme-t-elle h ces contacts poli-

ïqce? ? Elle y trouve d’abord une
cession de développer de façon
isible ses relations avec ces pays
In «second monde», dont elle

»e dit de plus en plus proche —
sinon solidaire au sein d’un même
« front uni » — dans sa stratégie

générale de lutte contre l'« hégé-
monisme » des superpuissances.

Pékin, d’autre part, ne renonce
pas à l’espoir de voir ces pays
infléchir, leur attitude à l'égard

de FU-iLS-S-, sinon pour remettre

en question la politique de
détente dans son ensemble, du
moins pour obtenir que l'Union

soviétique soit pour l'Occident un
interlocuteur moins prépondé-
rant qu'à l'heure actuelle. Un bon
exemple de cet effort est juste-

ment donné avec la France, à qui

a Chine souhaite acheter cer-

tains types d'équipements mili-

taires, lui demandant implicite-

ment ainsi de passer outre aux
mises en garde formulées par les

Soviétiques à ce sujet.

Sur le plan des relations

purement bilatérales, les résultats

.!e la visite de M. Barre sont

-aodestes. Le plus apparent est

l'accord de coopération scienti-

fique et technique signé à Pékin

par les ministres des affaires

étrangères des deux pays. C'est

une « première » entre la Chine
et un pays occidental, mois il

s'agit d'un accord-cadre auquel

il reste à donner un contenu.

Dans ce domaine, comme dans
celui des échanges commerciaux,
m en reste à un stade explo-

-atoire. Nous avons l'impression

le repartir de zéro, a dit l’un

des hommes d'affaires français

qui accompagnaient BL Barre.

Pour une part, la France subit

les effets d’une concurrence —
japonaise, certes, mois aussi

allemande — à laquelle elle s'était

peut-être insuffisamment pré-

parée. Sur le plan technique

même, les exportateurs de la

rtépoblique fédérale n'ont-ils pas

ôté en mesure de répondre plus

complètement et pins rapidement
nnx nouvelles exigences des Chi-

nois ? n est également vrai,

cependant, que la Chine de
iVUVl. Hua Kuo-feng et Teng
Hsïao-ping n'a pas encore arrête

tous ses choix économiques. Sous
l'enseigne des « quatre moder-
nisations • auxquelles M. Barre

s’est constamment référé, les

dirigeants chinois en sont encore

à définir une voie de développe-

ment accéléré, et, surtout, des

ordres do priorité entre lesquels

les choix sont délicats et pren-

nent un caractère politique.

Les incertitudes qui subsistent à

l’heure actuelle freinent inévita-

blement rétablissement de pro-

jets économiques communs et

concrets.

ECOLOGIE

Un entretien avec M. Giscard d’Estaing

• Développement < maîtrisé et équilibré > du nucléaire

• Création d'un commissariat à l'énergie solaire

• Les richesses naturelles dans la comptabilité nationale

Le président de la République indiquera,
vendredi 27 janvier, en Bourgogne (voir notre
supplément pages il à l?i. quel est, selon lui,

le -bon choix - pour la France. Dans l’entretien
qu'il nous a accordé, il précise, en particulier,
sa politique écologique.

La -croissance douce- n’est pas pour lui
une atopie mais on projet concret qui reprend
certains thèmes chers aux écologistes. Pas tous

toutefois : le recours à l'énergie nucléaire, par
exemple, lui parait indispensable à condition
que son développement soit « raisonnable, maî-
trisé et équilibré ».

M. Giscard d’Estaing annonce, d'antre part,
la création d'un commissariat & l'énergie solaire,
la prise en compte des richesse naturelles dans
la comptabilité nationale et la mise à l'étude
d'un grand ministère du cadre de vie.

• Une grande nation res-
ponsable comme la France
peut-elle, a pour tenir son
rang », continuer à donner
l exemple d’une croissance
accélérée, alors que celle-ci
est fondée sur la sur- exploi-
tation du monde, le gaspillage
et les risques technologiques?
Cette coure en avant n’est-elle
pas source de déséquilibre
entre nations riches et pauvres
et. par conséquent, plus dan-
gereuse qu’une croissance fai-
ble, plus écologique en somme ?

— On aurait pu poser cette
question en ces termes en 1974,
peut-être même en 1972. Plus
aujourd'hui, car les faits ont
changé. Si Ja France et la
plupart des pays Industrialisés
ont connu une croissance forte,
peut-être fondée sur une cer-
taine sur-exploitation des res-
sources naturelles, le boulever-
sement de l'économie mondiale
en 1973 a changé cet état de
choses: U y a eu un tournant
dans l’histoire du monde. L'aug-
mentation brutale du pétrole n'a
été que le révélateur d’un phé-
nomène qui était prévisible. la
trajectoire des années 1950-1970
ne pouvait être prolongée sans
fin ; elle aurait rencontré des
Limites naturelles : l’épuisement
d'un certain nombre de matières
premières, dont le pétrole, 'dans
les années 1995/2000. Depuis qua-
tre ans. dans aucun pays, on ne
retrouve le rythme de croissance
d’autrefois.

v Depuis que je suis président,
je préconise une nouvelle crois-
sance qui économise l’énergie, qui
évite l’emploi massif (Tune main-
d'œuvre étrangère, qui revalorise
le travail manuel, qui réponde
à des aspirations plus qualita-
tives. Je l'ai écrit n y a un peu
plus d’un an dans mon livre
Démocratie française que j’avais,
en quelque sorte, préfacé en 1972
lors du colloque organisé à
l’UNESCO sur ce thème. Je
l'ai confirmé dans les inter-
ventions que j’ai faites récem-
ment an Conseil économique et
social. Ce choix d’une nouvelle
croissance a peut-être été Insuf-
fisamment perçu par l'opinion.
Certains pensaient que ce que
l'on appelle «la crise» ne serait
qu’une parenthèse et que celle-ci.

u^e fols Fermée, on reviendrait
à la situation antérieure. Telle
n’est pas la réalité.

» Mon objectif est que nous
retrouvions un taux de croissance
supérieur h celui de ces quatre
dernières années, ne serait-ce que
pour résoudre le problème de
l’emploi. Mais oette nouvelle
croissance n'est ni une croissance

sauvage ni une croissance zéro.
L’économie et l’écologie y sont
réconciliées. Elle permet à la fois
de respecter les équilibres de l'en-
vironnement et d'améliorer les
conditions de vie des Français.

» La nouvelle croissance ne
sacrifiera pas le cadre de vie au
niveau de vie, mais améliorera
simultanément l’un et l'autre.

«Elle élèvera le niveau de
vie en priorité pour les plus défa-
vorisés. N’oublions pas ceux, en-
core trop nombreux, qui disposent
seulement du minimum pour
vivre, qui sont des exclus du pro-
grès, ou qui sont à la recherche
d’un emploi ;

» EQe entraînera des progrès
rapides de la qualité de la vie,
selon, notamment, trois orien-
tations :

» — L'intégration de la nature
dans notre vie quotidienne par 1a
création de nouveaux espaces
verts, la lutte contre les pollu-
tions, le recyclage des déchets ;

» — Le recul de 3a maladie et
des accidents, grâce à la priorité
donnée à la recherche medicale,
en particulier pour faire reculer
le cancer ; grâce à la diminution
de l’hécatombe sur les routes et

sur les lieux de travail ; grâce à
une alimentation plus saine ;

» — Le développement de rela-

tions entre les hommes, plus fra-
ternelles et plus chaleureuses,
par un rythme de vie plus naturel
et plus équilibré ; par le refus
du gigantisme dans la ville et
dans l'entreprise

; par l'accroisse-
ment du rôle des associations.

» La France a 'choisi de «tenir
son rang», d'abord en dormant
à son économie des bases saines
et — je dirai — naturelles. C’est
l'effort de redressement qui est
actuellement entrepris par le

gouvernement : notamment pour
juguler l'emballement des prix,
pour adapter nos structures de
production et pour bâtir une
économie plus juste.

Propos recueillis par
MARC AMBROISE-RENDU.

(Lire la suite pages 6 et 7.)

L'EKLÈVEMENÎ

du mm empàih

A l'italienne

ou à ['allemande ?

(Lire page 18.)

DESARMEMENT

Paris propose la création

d’une agence mondiale

de satellites de contrôle

Le conseil des ministres devait examiner, en présence de H. Barre,

revenu le matin de Chine, ce mercredi 25 Janvier, une déclaration fixant

les grandes lignes de la position française sur le désarmement. Ce plan

sera exposé devant l’Assemblée extraordinaire des Nations unies qui doit

se tenir en mai. Parts estima notamment que les travaux sur le désarme-

ment ne doivent plus être présidées par les Deux Grands.

Paris proroge d’autre part ta création d'une Agence mondiale dea satel-

lites de contrOle dont le teancemant serait assuré par un fonds » alimenté

par la «taxation du surarmement».

Deux Idées principales ont été

retenues par le gouvernement :

1) Jusqu'à présent la France
déclarait que tout désarmement
devait être « général et complet ».

m de Guiringaud avait à ce sujet

affirmé devant l'Assemblée géné-
rale de l'ONU, le 28 septembre
1977 (le Monde du 30 septembre) :

« n faut que le désarmement soit

gênerai et complet, c’est-à-dire

qu’a ne devra s’accommoder d’au-

cune discrimination visant à pri-

vilégier tel Etat, telle zone géogra-
phique ou tel type d’armement. »

La position de Paris serait

maintenant plus nuancée. Le gou-
vernement estime que tout pays
à droit à la sécurité, et que ce

droit est c imprescriptible ». H
existe dans le monde des zones

de déstabilisation qui justifient

que certains pays soient armés :

2) Le gouvernement fronçais

estime que la commission du
désarmement qui siégé à Genève
depuis 1961 a échoué. Cet organis-

me est composé de trente pays (le

trente et unième, la France, boy-
cottant les travaux (et est co-
présidé par les Etats-Unis et
l’Union soviétique Le gouverne-
ment français estime que le

désarmement étant l'affaire de
tous, la commission doit être
complètement intégrée à l'Orga-
nisation des Nations unies et ne
plus être coprésidée par les super-
puissances. 11 estime aussi que les

plus petits pays doivent avoir le

droit de participer au contrôle du
désarmement, alors qu’aujour-
d'hui les mesures dites de désar-
mement prises par les super-
puissances sont contrôlées par
celles-ci.

La France va communiquer son
plan aux membres de l'Alliance
atlantique, ainsi qu'à ceux de la
Communauté européenne (c'est-à-
dire les mêmes plus l'Irlande) et
aux Etats africains qui ont passé
avec elle des accords spèciaux.
est vraisemblable qu'elle les sou-
mettra aussi au gouvernement
soviétique Dans une interview
publiée dans le Monde du 15 sep-
tembre, M de Guiringaud avait
déclaré : a Avant de présenter nos
propositions, nom voitlons
confronter nos mes coec nos
alliés américains, nos amis sovié-
tiques et les pays du tiers-monde
qui s’intéressent à ce problème, a

(Lire nos autres informations

page 10.)

L'Italie entre la révolte et la résignation
La crise gouvernementale se poursuit en

Italie, où M. Giuifo Andreotti reçoit les repré-
sentants des partis de L'éventuelle majorité.
Socialistes et communistes prônent un gouver-
nement d'urgence », les autres persévèrent dans

la volonté de voir le P.C.L exclu de toute parti-

cipation directe au pouvoir. Le président du
conseil pressenti rencontrera les syndicats avant
de revoir une seconde fois les représentants des

partis, mais le calendrier reste indéterminé.

Borne. — La trente-septième
cries gouvernementale italienne
ressemble-t-elle aux précédentes ?
Nullement, répondent les spécia-
listes. Cette fois, l'enjeu est
autre : on ne discute plus de
simple querelle de tendances au
sein de la vieille coalition de
centre gauche mais de l'entrée du
parti communiste dar-s la
« chambre des commandes ».

Pourtant, l’Italien moyen a
l’impression d’assister à la énième
représentation d'une pièce archi-
corrnue. Les mêmes envolées, avec
souvent les mêmes acteurs. Au
Quirinal pour les consultations
du chef de l'Etat, les téléspecta-
teurs-citoyens ont vu défiler,

comme d'habitude, tous les

« pères de la République », ces
hommes qui occupent la scène

JIRI HAJEK

DIX ANS
APRÈS
Prague 68/ 78

^
La. première, analyse historique complète par-

Kun des principaux -acteurs dû "printemps -

cîe Prague", aujourd'hui porte-parole 'de. la.

..v ".Charte 77". ’ 7 : ÇC.-7

'Collection Combats- diriges par C • Durand. 208 pàfjes-39 FC

De notre correspondant

ROBERT SOLÉ

depuis vingt ou trente ans. L’un
d'eux, un sénateur octogénaire, a
déclaré en sortant : s J’espère
qu’on ne donnera pas aux Italiens

du minestrone réchauffé. » Le
lendemain; une modeste banlieu-
sarde de Rome confiait son
Inquiétude : « Ce qui se passe
est très grave. Hier soir, à la télé-

vision, un vieux monsieur a dit
qu’on ne mangerait plus que du
minestrone. Et encore sera-t-il
réchauffé. »

U ne faut pas oublier qu’un
certain nombre d’Italiens du Sud
sont passés directefrient de l'anal-
phabétisme à la télévision. Four
ceux-là. qui n'ont jamais lu et
ne liront jamais un journal, le

petit écran est le seul lien avec
le monde parlementaire. On ne

it> pas dire que les journalistes
facilitent la compréhension

des données politiques. Plutôt que
de « vulgariser », comme cm le

fait en France, ils tombent dans
l’autre extrême : un- discours dé-
taillé, ennuyeux, où les informa-
teurs et ceux qui les informent
semblent se lancer des clins d'œil
et des messages chiffrés. Un vrai
maquis. Allez comprendre pour-
quoi la minorité du parti répu-
blicain s’allie avec la majorité du
parti social-démocrate

;
pourquoi

M. Donat Cattin, démocrate-
chrétien de gauche, est devenu le

plus farouche des anti-commu-
nistes. alors que dans sa propre
tendance certains vont jusqu'à
prôner l’entrée du P.CX au gou-
vernement.

H y a ceux' qui ne compren-
nent pas et ceux; au contraire,
qui comprennent trop bien. Les
gros titres des journaux ne les
Impressionnent guère. Ne- dit-on
pas, chaque fois, que «c’est la
crise la plus complexe de l’histoire
de la République ? » Celle - cl.

comme les précédentes, se termi-
nera en queue de poisson Devant
les kiosques à journaux où
s’étalent les couvertures des ma-
gasines étrangers — « L'Italie au
bord du gouffre a. e Italie: le
chaos », — on s’étonne d’une telle
naïveté. Il est vrai que. là aussi

on ne fait pas beaucoup d’efforts

d’imagination pour renouveler le

genre.

Que pensent, au fond d'eux-
mêmes, la majorité des Italiens

qui ne sont ni analphabètes ni
politologues? « Dos ce pays, nous
n’avons pas de sondages d'opinion
fiables, remarque le sociologue
Franco FerrarxotL Pour connaître
l’état dfesprit des gens, U faut
faire un référendum. C’est d’ail-
leurs ce qu’on a fait en 1974,
sou» le couvert du divorce. »

Dans les milieux populaires, une
phrase revient continuellement :

a La gente i stufa di essere fré-
gate s (les gens en ont assez de .

se faire avoir). Par l’Etat, bien
sûr, auquel iis ne croient pas,
et n'ont probablement Jamais cru.
Mais aussi, de façon plus géné-
rale, par ces signorl de Rome, qui
semblent s'arranger entre eux.

(Lire la suite page 3.)

AUJOUR LE JOUR

publique
Investi temporairement des

fonctions de premier ministre

,

M. Alain Peyrefitte, a re-

trouvé, mardi 24 janvier, les

accents auxquels avait recouru
un premier ministre plus
durable, M. Michel Debré, en
avril 1961 (le Monde du
25 avrü 1961). Mais quel autre
point commun trouver que
cette angoisse publique?
Entre le putsch des généraux
d’Algerqui menaçait la Répu-
blique, d'une part, un fou cri-

minel et les auteurs d’un
enlèvement, d’autre part, on
conviendra qu’il y a plus

qWune différence de degré.

Mais, si le gouvernement es-

time la patrie suffisamment
en danger pour taire un tel

appel, la mine affligée et

inquiète de son porte-parole
n’a guère dû rassurer la po-
pulation

PHILIPPE BOUCHER.

U üPERRÆ D'ESPAGNE M PAR G. S0R1A

£’aponie

(Uune lêpuMique
Dans « le Dénouement », cin-

quième tome de sa monumentale
guerre d'Espagne, Georges Sârla,

acteur d’un drame dont il est de-
venu l'histarien éminent, aborde
l'une des phases les plus tragiques
et arriéres du conflit

C'est l'agonie de la seconde
République espagnole : en mars
1 939, la trahison et la désunion
se conjuguent pour précipiter la

chute du gouvernement Negrin.
L'étrange alliance d’un colonel né-
gociant en coulisse avec Franco,
Casado, et d'un socialiste de droite,

Besteira, prépare ia chute de Ma-
drid, assiégée depuis novembre

1936 par les troupes nationalistes,

commencé, brutalement, sans
nuances, sans pitié sinon sans
remords.

Vaid le temps des reniements,
des déchirements, de la guerre civile

dans la guerre civile sous le regard
des vainqueurs attendant de por-
ter l'ultime estocade, le temps des
exodes dans la baue et le froid, des
prisonniers, des exilés, des fusillés,

le temps aussi des camps de
concentration en Fronce et de la

diaspora républicaine.

MARCEL N1EDERGANG.

f Lire ta suite pape 29
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JEUNESSES

le point de vue de...

ALAIN BLOCH
La fuite devant les obligations militaires

rnfl
.* r j* **

c a " SCTTK»

Le service national : un tabou
Alain Bloch est membre du comité directeur

du parti radical.

P ARMI Isa propositions contenues dans la plate-forme du parti

radical sur les problèmes militaires (1), celle qui retiendra

la nina l'ottontfnn aa» asna rinuta In ffimolsoemanl du sarvlca•*-
le plus l'attention est sans doute ie remplacement du service

militaire par une instruction militaire obligatoire de deux mois.

Tout se passe, en effet, comme si le service militaire était une

sorte de tabou.

Naturellement, cette proposition s'inscrit dans un ensemble
cohérent de refonte de notre système de défense comme, d'allleure,

de propositions pour les Jeunes. Mais les raisons essentielles de
cette volonté des radicaux de revenir sur le service militaire, à
l'origine duquel ils furent au début du siècle, sont Inscrites dans
l'injustice flagrante que constitue cette institution sens répondre

pour autant ni à une exigence de défense rri même à une exigence

sociale.

Que r « universalité » prétendue du service national se réduise

aux deux tiers de chaque classe d'âge constitue, déjà, en soi un
scandale. Celui-ci est aggravé lorsqu’on étudie qui sont ceux

qui « passent à travers » les mailles de ce service. Des cent quarante

mille jeunes environ qui arrivent chaque année au niveau du bac-

calauréat près de la moitié n’effectueront pas de service militaire.

On a donc deux fois plus de chances d’Atre exempté si l’on a
le bac ! Faut-Il croire que les infirmités sont proportionnelles au
niveau scolaire? La vérité est que les fils de (a bourgeoisie

échappent dans une proportion inacceptable A leurs obligations

militaires.

Le - brassage • social que le service militaire est censé réaliser

est donc Inexistant II n'est même plus, comme naguère, géogra-

phique puisque le commandement a récemment décidé tf - unifor-

miser • l'éloignement des appelés par rapport à leur domicile. Ainsi,

dans chaque unité aujourd'hui, les enfants des classes sociales

non dirigeantes rencontrent-ils d’autres enfanta du même milieu et

de la même région. Que ceux qui voient dans l’armée une «école

de dviBme « s’intéressent donc plutôt A la refonte de notre système

éducatif I

Le service militaire est donc injuste. Constitue-t-ll au moins un
Impératif de notre défense? C’est le nœud du problème, mais
comment n’dtre pas frappé des Incohérences de notre système. Car

rien n’est plus flou que la doctrine d'emploi de notre corps de
bataille terrestre : or, c’est lui qui Impose la présence sous les

drapeaux de plus de deux cent mille appelés.

Officiellement ce corps de bataille semble avoir pour mission

de tester la volonté offensive adverse, ce « test » constituant un palier

dans la montée aux extrêmes nucléaires.

D EPUIS une dizaine d'années

surtout des difficultés crois-

santes apparaissent par rap-

port A la conception du service mili-

taire: Et elles ne sont pas créées de
toutes pièces par une propagande
quelconque, malgré ce que certains

pourraient croire, bien que certaines

« propagandes » justement s'en em-
parent pour d’autres motifs plus ou
moins discutables C'est vraiment

qu'il y a un problème de fond.

En tant que médecin et psycholo-

par MARC ORAISON H
gue. depuis cinq ou six ans surtout,

je suis littéralement envahi sur un

rythme croissant de demandes de
jeunes, tendant à leur éviter le ser-

vice militaire dont la perspective est

proche. Le fait que je sois prêtre ne

Joue pratiquement en aucune ma-
nière. J'ai bien dû. à ce four, en
recevoir au moins deux ou trois

cents~

blés, d'anxiété proprement dépres-

sive Ils ne sont pas aveuglément ou

de îaçon simpliste - contre l'armée »:

et j'ai eu avec certein9 des conver-

sations très positives sur les chan-

gements profonds qu'il leur paraît

souhaitable de foira Peut-être

même était-ce avec les moins
« intellectuels - d’entre eux...

De tons les milieu

Cela me met parfois, je m’en suis

aperçu, en situation difficile avec

certains médecins militaires. Mais il

m’est arrivé d’en parier avec d'au-

tres. qui sentent parfaitement le

problème.

ahurissant) et des (acteurs socio-

logiques qui tiennent à l'évolution

de la société occidentale et qui

ont conditionné dans une grande
part les perturbations relationnelles

qui ont entouré leur enfonce.

Les jeunes qui me contactent

appartiennent A tous les milieux :

étudiants, petite bourgeoisie.

Ensuite, fi ne s'agit que très rare-

ment de leunes « engagés >,

comme on dit dans un mouve-
ment p o 1 1 ti q u;e quelconque ;

quand cela ee présente, U s'agît

évidemment de groupes étiquetés

• extrême gauche-, mais, c’est une
toute petite exception. Il me paraît

utile de le souligner, car le pro-

blème posâ n'est pas d'ordre « poli-

tique • au sens partisan ou polé-

mique de ce terme, ma» concerne

bien plus profondément une concep-
tion et une évolution de la société

et de la oMItsation.

Curieuse mission que d'aller se faire tuer au coin du Rhin pour
voir si les Soviétiques sont bien décidés A nous envahir l En vérité,

notre armée de terre est le fruit de la reconversion européenne, entre-

prise par de Gaulle, d’un outil colonlaL Aussi, le volume de nos
forces a-t-il, de 1962 A 1969, nettement diminué. Après le départ du
général. Il semble bien que les états-majors aient « repris en main »

la politique de défense et qu'il se soit trouvé de bons esprits pour

Justifier nos effectifs : leur carrière en dépendait

Deux attitudes sont possibles pour ceux qui ne s'obstinent pas

A discuter 1a dissuasion nucléaire. Ou bien l'on considère que sa
crédibilité repose sur son caractère absolu et automatique — c'est

la -thèse Gallois» : alors, A quoi bon une armée de terre, sinon

dans le cadre de le trop fameuse «dissuasion populaire-, concept

flou lui aussi, hérité de la Résistance, dont on peut se demander si

('aboutissement le plus logique ne serait pas la non-violenca. Ou
bien l'on considère, comme -nous, que la dissuasion reste fondamen-

tale mais peut échouer : dès lors, les rapports de forces reprennent

leur droit et la seule mission possible pour une armée est de
vaincre l’adversaire.

Certaine de ces jeunes s'étonnent

parfois que je les aidé A les faire

exempter, mon Age me situant sans
doute A leurs yeux, a priori, comme
« attaché aux traditions ». Je n'ai

pas grand-peine a leur expliquer

que nous ne sommes plus en 1937,

ni en 1944, ni même en I960... Et

qu'il fout donc s'efforcer de penser
autrement en tenant compte des
réalités complexes de l'évolution des
choses.

Assez souvent ils sont drogués,

au moins aux drogues dites • dou-

ces » (H en particulier], ce qui

était très rare en 1960-1965. En
temps de guerre, leur - violence

antisociale- était de nature A en
foire des héros guerriers, parachu-

tistes de choc ou membres de
commandos. Le problème ardu

se pose de l'adaptation de ces
sujets A un service militaire paci-

fique, où Ils ne peuvent trouver leur

place dans une discipline qui, pour
eux, n'a aucun sens et qu'ils sont

bien incapables de supporter. Il

serait en effet tout A fart naïf de-
crolre que, dans le temps qui est

le nfitra et où rarmés ne peut plus

être une sorte d'exutoire légal et

valorisant d'une agressivité mal inté-

grée. l'armée aurait quelque chance
que 'ce sort de les • mater ».

Mais alors, que faire pour eux ?

Iis ne pourront certainement pas
s'adapter positivement à la vie mili-

taire ni servir valablement l'armée.

Ils riSQuerr? de subir psychologique-

ment des crises, peut-être pas défi-

nitivement traumatisantes, mais cer-

tainement préjudiciables à leur

équilibre personnel et social ulté-

rieur- iis n'entrent pas dans les

- catégories • encore un peu trop

étroitement « psychiatriques - qui

motivent l'exemption ou la réforme.

E: cependant.. Quelques médecins
militaires l’ont compris et s'arran-

gent pour leur éviter, en toute

conscience, pour des motifs médico-
psychologiques, le service militaire.

Mais on se heurte parfois à une
incompréhension totale qui. à l’oc-

casion. rappelle les caricatures

clessioues du « major » style

Courteline.^

Un troisième type est constitué

par ce qu'on pourrait appeler les

« paumés -. Non pas Inadaptés

sociaux, plus ou moins délinquants,

mais encore mal adaptés â une vie

de jeune adulte dans un monde réel

de relations. Très souvent une aid
psychothérapique et sociothérapiqu

les aide à émerger, à trouver lei

place, à évoluer dans un sens satfc

faisant pour eux. Mais, au momer
de leur appel pour la sélection o
l’incorporation, ils sont encore e
plein marasme. La perspective a
l'armée les panique, eux aussi ; i

ils sentent surtout très bien qu
ce serait pour eux la faillite presqu
fatale de leur effort pour « s'e

sortir « et de l’évolution qu'ils aor
en train d'amorcer. Ces sujets m
paraissent tout à fait Inaptes A |

vie militaire telle qu'elle ae dèroul
actuellement et si on les obllg

à faire leur service, on risque d
compromettre gravement — sino
même définitivement — leur évc

lution ultérieure.

Tels me paraissent être les prc
blêmes d'un certain nombre d

jeunes à l'heure actuelle. Il m
semble nécessaire à la lois de I

signaler, mais aussi de souligne

que c'est un problème récent sino.

nouveau, et qu'il n'est pas, loin d-

là, majoritaire. Or pour le momerr
quand il s'agit de ces trois « types

de situations, il n'y a d'autre eolu

tion raisonnable que l'exemption o
la réforme. Elles ne sont pas tou

fours possibles malgré les démar
ches que l'on peut faire. D'autr-

part, cela me paraît être un pis

aller, et même un véritable allb

pour ne pas aborder en face s

carrément le problème, il est vra

fort difficile sans doute, de ];

refonte radicale de la conceptioi

de l’armée.
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La formule suisse

K est Impossible de classer ces
jeunes en • catégories », ce qui

serait artificiel Mais quelques • ty-

pes » ae dégagent de l'ensemble

de mon expérience, d'après dea
réactions ou des situations conver-

gentes.

Dana (e cas de (a France, face au pacte de Varsovie, te problème*

est de taille I Noue tentons, dans notre plate-forme, d'y apporter un
essai de solution tout en restant convaincu que la véritable Issue est

dans l'Europe. Ce n’est évidemment pas en se plaçant sur le terrain

de l'adversaire dix fois supérieur en 'nombre que nous serons à la

hauteur, mais en mettant IA comme ailleurs, l’Imagination au pouvoir :

nous croyons possible, et souhaitable, de te faire grâce 'A une petite

armée de volontaires, pas plus coûteuse que notre actuelle d'appe-

lés, mais disponible en permanence — et non en semaine seule-

ment — et équipée de façon originale • sinon révolutionnaire. Néan-
moins, une instruction militaire obligatoire de deux mois serait

dispensée, vraisemblablement sur place au sein des unités de gen-
darmerie — voire, au niveau du maintien de la rémunération, finan-

cièrement A la charge des entreprises — pour que chacun sa sente

concerné par la défense et que soit levée la traditionnelle objection

politique contre l'armée de métier.

(Z) L'Autre Défense, propositions radicales. Tzanee-Edltipns 53,

2, rua de Dijon. 53000 Chaumont. 5 7.

Il y a d'abord lea garçons que
l'on dit « inadaptés sociaux » —
ce qui est objectivement exact et

qui correspondent A ce que l’on

connaissait sous le nom de « blou-

sons noirs » dans les années 60.

Leur nombre est je pense, en aug-
mentation. D'après l’un des médecins
militaires avec qui fsl pu discuter

du problème, ils représenteraient

environ 3 Va de ceux qui sont appe-
lés A passer l'examen psychotechni-

que et médical dans les centres de
sélection. Loir existence même —
surtout dans une proportion qui

semble réellement croissante —
pose des problèmes complexes. Il

se combine toujours chez eux des
facteurs psychologiques personnels

(évolution affective perturbée dans
un contexte « familial • parfois

Ce ne sont cependant pas les plus

nombreux, du moins selon l'expé-

rience dont je dispose. Il n'est pas
difficile, quand l'occasion se pré-

sente, de signaler A mes confrères

médecins des centres de sélection ou
des corps de troupe les symptômes
d'une névrose évidente de nature à
motiver leur exemption ou leur

réforme précoce. Mais les autres,

qui sont plus nombreux et dont pré-

cisément le nombre s'accroît visible-

ment surtout depuis six ou sept ans ?

Il ne s'agit pas alors de - névrose -

au sens quasiment psychiatrique de
ce terme, du moins la plupart du
temps. Il s'agit de garçons qui sont
en réaction proronde, réfléchie,

j’allais dire « saine », contre la

société occidentale contemporaine
et 1'avenh- qu’elle leur propose.

Disant cela, fai bien conscience

de ne pas Taire cavalier seul,

si j’ose dire. La question est assez

souvent clairement posée A des

niveaux divers.

Un ancien premier ministre, dont

le passé militaire est particulière-

ment indiscutable. M. Messmer, a
parié autant que je m'en souvienne,
il y a quelque temps, de • service

militaire volontaire », c'est-à-dire

bien évidemment qui ne serait plus

obligatoire pour tous. Serait-ce la

solution ? H ne m'appartient pat

d'en juger.

La formule suisse pourrait aussi

paraître séduisante. Un garçon de

vingt ans. que j'ai pu aider, mé-
disait qu'il serait pour sa part tout

à tait d’accord pour faire une for-

mation intensive deux mois par an
pendant quelques années, à condi-

tion de -toucher l'équivalent du
salaire minimal et d'être sûr de
garder son emploi sans problèmes.

Ce raisonnement signifie bien qu'il

ne s'agit pas d’une attitude • anti-

militariste • doctrinaire.
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Le sentiment patriotique

tes slogans de mal 68 sont Ici

dépassés, mais prennent tout leur

sens prémonitoire. Pour ces gar-

çons, de milieux et de cultures

très divers. l'armée telle qu’elle est,

et telle qu’ils peuvent 1b connaître

par les témoignages de leurs

camarades légèrement plus figés,

représente le symbole quasiment
exacerbé de cette « société -

qu’ils ressentent comme étouffante

et Inhumaine. L'Idée d'y être

contraints les panique littéralement

et provoque souvent des réactions,

transitoires certes, mais Indiscuta-

Certains parient de rarmée de
métier.

Au travers de mon expérience, ce
dont je suis désormais persuadé,
c'est qu'il y a IA un problème Irré-

versible, et qu'il est nécessaire —
peut-être même urgent — que la

conception de l’armée soit profon-

dément modifiée. Il ne faudrait pas
croire que chez les faunes, môme
perturbés, le sentiment patriotique

a disparu: il a profondément changé
de style et de modalité. Or.

il y a un décalage évident entre

ce- changement et le maintien de
structures et d’une mentalité qui

correspondent A la fin de la guerre

d'Algérie, si ce n'est même A des
nostalgies antérieures...

Hîdent Carter r

'vices de remet

En attendent ces transformations

nécessaires, ce que l'on pourrait

souhaiter au moins, c'est que les

responsables médico-psychologiques
militaires soient vraiment sensibles

â la réalité de ces sujets perturbés

ou en recherche, et aux conditions

concrètes de leur Insertion dans
l’existence étant donnée leur situa-

tion Les critères d'exemption et

de réforma ne peuvent plus être

les mêmes qu'il y a vingt ans.
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(*) Médecin, psychologue, prêtre. '
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TÉMOIGNAGE Le malaise du contingent
Nous «vous reçu le témoi-

gnage suivant, de M- Marcel NI-
dausse. colonel d’artUterle (ca-
dre de réserve), breveté d'état-

major, qui fut, de 1967 à 1971,

attaché des forces armées au
Caire et à Khartonm, avant de
quitter Formée en 1973.

J
’AI pendant quatre années
commandé deux régiments,
ce qui est assez rare et memM ce qui est assez rare et me

confère une certaine compétence
à traiter des problèmes de la
troupe. Le premier, de 1965 A
1967, d’un volume réduit ; le

second, de 1971 A 1973. C'est peu
après avoir pris le commande-
ment du second, après quatre
années A l'étranger, que m’est
apparu dans sa brutalité te
malaise du contingent

On pourra Ironiser sur la qua-
lité dû régiment ; or c’était on
très beau régiment, d'excellente
réputation, A la fols divers et
soudé, toujours sur les routes ou
dans les campa, qui obtenait des
résultats brillants flans de nom-
breux domaines. L'ambiance y
était A la fois active et sereine,
sans contestation de mauvais
alaL Je le dis d'autant plus faci-
lement que je n’avais pas encore
en le temps d'en être respon-
sable.

hiatus dans le déroulement d’une
vie, c'est l’injustice, c’est la
pénalisation.
Le hiatus est ressenti par tous,
xeis Que soient les efforts dê-

Un rite

J’ai voulu cerner le problème
sans artifices et, en prenant tou-
tes les précautions, en ne préve-
nant que quelques personnes, je
me suis livré A un sondage ino-
piné sur la totalité des person-
nels qu] allaient être libérés, au
nombre de deux cents environ.
Le résultat allait très au-delà

de ce que je redoutais. Pour m’en
tenir à l’essentiel, l’intérêt que
présentait pour ces jeunes cette
expérience d’une année.

Je n’aj trouvé personne qui
estimât en avoir retiré quelque
bénéfice. Les plus satisfaits espé-
raient pouvoir faire transformer
en permis de conduire civil le
permis militaire qu’ils avaient
obtenu.

Bien entendu, je portai ces
résultats à la connaissance de
mes chefs et de mes officias.
Avec ces derniers, pour lesquels
ce sondage fut A la fol confirma-
tion et révélation, ce fut l’occa-
sion de promouvoir une politique
plus libérale et de satisfaire des
revendications justifiées, depuis
lors introduites le règle-
ment.

D'après on que J'ai cru com-
prendre des entretiens fréquents
et approfondis que J'ai eus pen-
dant deux années avec les hom-
mes qui m’étalent confiés, les
conditions de vie n'entraient pas
tellement en ligne de compte.
L'amélioration des locaux et de
la nourriture, une participation
plus active ne changent pas
grand-chose au fond. Ce qui est
ressenti, c’est l’obligation de se
soumettre A un rite dont l'origine
et la finalité échappent, c’est le

quels que soient les efforts dé-
ployés pour situer le service mili-
taire au meilleur moment. Ou au
moins mauvais. Pour ces Jeunes,
11 s’agit bien de perdre une
année.

C’est en discutant avec le
chauffeur .qui m’a conduit pen-
dant assez longtemps que cela
m’a le plus frappé. Il était
conducteur qualifie de machine
offset

; fl gagnait A l'époque
2500 P par mois, ce qui lui per-
mettait de préparer son mariage
et d'aider sa mère. En homme
prévoyant, il avait quelque peu
économisé pendant l’année pré-
cédant l’appel mais fl aspirait— sans se plaindre — à retrou-
ver ses 2 500 F mensuels. Le
passage A l'armée lui aura coûté
un manque A gagner de l’ordre
de 30 000 P, son impôt de l’année,
n fallait en gagner de l'argent,
en 1972. pour être Imposé A ce
taux I

Le dernier impôt

Le service militaire est devenu
ainsi le dernier Impôt « per
captta m de notre époque. Cela
pourrait A la rigueur se concevoir
s’il s’appliquait A tous dans les

mêmes conditions. C’est loin

d’être le cas.

Parmi les appelés, chacun
cannait le copain qui s’est fait
* pistonner » pour obtenir une

affectation rapprochée; le copain
de tel autre qui a joué d'un
certificat médical pour se faire

- ajourner ou réformer, et enfin,
chez les étudiants, tous les
copains qui ont en la chance —
ou rheoreux hasard — d’entrer
dans la >ooopératlon.

La position des étudiants est
de loin la plus ambiguë. Un étu-
diant riigrtp de ce nom a voca-
tion naturelle d'officier. Tous
oeux qui ont fait l’effort de pas-
ser par la préparation militaire
supérieure y accèdent facilement.
Ce n’est qu'une minorité : la
paresse, le îalsser-faire, certaines
convictions s’y opposent Mal-
heureusement. Ou heureusement,
Anne un autre «ww, eut1

si tous
étaient candidats, la sélection
serait Impossible.

Toujours est-il que la majeure
partie des étudiants n'accède pas
au statut, au rang. A la condition
d’officier, seule susceptible de
leur offrir des responsabilités A
leur niveau. En tant que soos-
offiders, ce que la plupart
deviennent, on comme spécialis-
tes, l'armée ne dispose pas d’as-
sez d’emplois en rapport avec
leurs aspirations et leurs moyens
Intellectuels. Plus encore que
leurs ramnrarioo Pc s’ennuient ;

pour l’instant, il est encore pos-
sible de leur faire remarquer que
n'ayant pas fait leur PJL&, Us
en portrait en grande partie la

responsabilité.

Quelle que puisse être révolu-
tion ultérieure de l'opinion qnll

conservera de son passage sous lés
drapeaux (le temps laisse plus
facilement subsister les bons sou-
venirs que les mauvais), ii faut
bien admettre que le contingent
redoute son départ à l'armée et
n’apprécie guère son séjour.
Séjour dont fl conteste, sans tou-
jours savoir pourquoi, le blen-

Uoe armée de terre

de volontaires

S'il est facile de critiquer il l'est
beaucoup moins de proposer une
solution de rechange. Ma solution— ce n’est pas uniquement la
mienne — repose sur le principe

et la réduire en temps de guerre.
On, si l’on préfère, la réduire pour
le temps de guerre et l’affecter
A d’autres tâches en temps de
paix.

La réduire en temps* de guerre.
Pour convaincre l’ennemi de
notre détermination, ponr l’obli-
ger A violer notre territoire,
puisque; A partir de là. Ü aura
prouvé sa volonté d'agression, des
unités légères sur les axes suf-
fisent, appuyées, si l’on désire
lever toute ambiguïté, par quel-
ques unités de Pluton, avec un
peu de génie, beaucoup de trans-
missions et, bien entendu, une
Importante défense anti-aérienne
couvrant le territoire- Cela mène-
rait A une armée de terre réduite
en nombre, une armée par consé-

quent de métier — ou de volon-
taires comme on voudra — car 3 ,

ne serait plus possible d’absorber - . .

le contingent. Une armée de mé-
tier qui pourrait être affectée à y
d’autres tâches en temps de paix,
car II n'est pas nécessaire de ma-

'

nœuvrer toute l'année pour être

opérationnel ; les gendarmes mo- .
?..

*

biles sont tout à fait capables de
passer de leurs auto-mltraifleuses •

au char de reconnaissance avec
un minimum d’entrainement.
A côté d’un noyau fortement ; _

spécialisé (Pluton, génie, trans»
missions i qui resterait stricte-

* “
. _

ment -militaire, c’est vers w1

accroissement’ de la gendarmerie
mobile que l’on pourrait s’orien- , ' -

.

ter. Ces « gens d’armes » servi- „
raient parallèlement deux types ... . .

de matériels : ceux du service
courant, la majeure partie du y ..

*-•

temps, et ils seraient actuelle- '^ “ •-

ment trop peu nombreux (la dr- ;
-

culatkm n’est qu’un exemple) ; -
'

ceux de mobilisation, pendant des - f
= /-

-

périodes de manœuvre, que leurs

unités effectueraient par roule- -. v.,
ment Ces personnels, mobilisas
en permanence constitueraient yf.

l'élément retardateur de notre ;

armée. «', *
Rien n’empêche, d'autre paît. -y .

que l'on apprenne en quelques y ré-
mois, A la totalité des Jeunes de '

ce paya, filles et garçons, à sa y.:
' v

servir d'une arme, A utiliser le
V'yJ'- .

terrain, à vivre A la dure, et sur ,-v_
le noyau de la gendarmerie dépar- .

terrientaie, rien n'empêche de v-
créer des unités légères A base a g .

territoriale, elles aussi aisément
_

mobilisables. '••JV;
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Les objectenrs de conscience veulent faire la grève Un pays entre la révolte et la résignation
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2
> ' conscience de la République

J; fédérale annoncent leur
''

. intention de faire une grève
,

z
- 56!..*;:.' de vingt-quatre heures ven-
?" - dredi 27 janvier. L'arrêt du

travail concerne tout ou
* partie des quelque dix-huit

*
;e ...

• wma jeunes Allem«wd« qud,
* & Theure actuelle, sont

employés dans le service
î.:

e
' « civil r parce qu’ils ont refusé

:-.a^ * \ de porter les armes.

-*? La cause de cette agitation?
ta* Un jugement que le tribunal

constitutionnd de Karisruhe a
rendu en décembre. Les gardiens
de la Constitution ont publié

- “** une « ordonnance provisoire »,
es- suspendant rappilcatkm de la

;
'
‘’î-to

, nouvelle lcd sur lee objecteurs de
"''‘'.ii, conscience qui avait été publiée

-i» .
;

an mnîa d’août 1077. La décision
s
* * L? définitive de la cour ne sera

». rendue que le 1** mais. En atten-
f

ti dant, tes juges ont remis en
- Or

: vigueur l’ancien système, (pli ne
permettait pas aussi facilement

. v aux futurs appelés d’échapper au
service mfMtatoe.

t ‘ Depuis le début de la Répu-
bliqne fédérale; l'objection de

..
- « *

1- conscience a été reconnue de la
*- » façon la plus claire. La Consti-
r! tution elle-même précise : « WuZ
-

-i-f ; ne doit être astreint contre sa
'î ‘ conscience au service armé. »
...- jusqu’ici, cependant, ceux qui

:
invoquaient leurs convictiona

;
- -

- morales ou religieuses étaient
‘ “ : soumis à un examen plus ou
~ moins sévère, et tes commissions

ayant pour tâche de trancher ce
problème délicat rendaient des

-— verdicts tris différents.

, Four mettre un terme & ces
•3 incohérences, la majorité sodale-

démocrate et libérale vota, l’an-"— dernier, contre l’opposition vigou-
reuse des chrétiens démocrates,

i :^,la lai supprimant l’examen jus-
que-là imposé aux objecteurs, et
ne leur demandant plus qu’une

. . T déclaration écrite — & la suite de

De. notre correspondant

laquelle ils se voyaient, automa-
tiquement, libérés du service mi-
litaire. En principe, les objecteurs
sont appelés dame an service

civil dont la dorée (dix-huit mois)
est supérieure à celle du service
dans l'année, qui est normale-
ment de qolxjze mois, n est vrai
que, dans le cours ultérieur de
leur vie, les anciens soldats doi-
vent encore accomplir quelques
périodes d'entraînement en font-.

que réservistes.
JOaqu’icf, les autorités ont été

incapables de trouver un nombre
suffisant d’emplois dans tes ins-
titutions sociales susceptibles
d'utiliser tes jeunes objecteurs de
conscience. Aussi un grand
nombre d'entre eus sont-ils pure-
ment et simplement libérés de
toute obligation.
Les bénéficiaires du service

civil se voient attribuer des tâches
dans des endroits proches de leur
domicile, et peuvent tous les soirs
rentrer chez eux.

Aussi n'est-]] pas surprenant
que; depuis la mise en vigueur
au nouveau système— aujourd'hui
condamné par la Cour constitu-
tionnelle, — le nombre des objec-
teurs de conscience se soit consi-
dérablement accru. De quatre
mille par mois en moyenne, fl est
passé à plus de dix mille, et
continue apparemment d'augmen-
ter. Four l'ensemble de l'année
1077, on a enregistré 73 300 objec-
teurs, ce qui représente 17% du
total des appelés, n y a dix ans,
ce chiffre n ‘était encore que de
1,5 %. Devant le tribunal de
Karlsruhe, un représentant du
ministère de [a défense a déclaré
qu’il fallait même s’attendre à
voir quoique 180 000 jeunes mobi-
lisables refuser le service armé
en 1878.

Le gouvernement, de son côté,

avait déjà envisagé, avant la déci-
sion des juges constitutionnels, de
rétablir un examen en vue d'ap-

précier le sérieux des convictions
affichées par tant d'objecteurs.
Aujourd’hui, sa réaction prend
deux formes. D’une part, 11 loi
faut bien admettre que le verdict
du tribunal de Karlsruhe, fût-D
provisoire, lui inflige un camou-
flet. D’autre part, les autorités
se rendent compte que, pour res-
pecter à la fols la loi fondamen-
tale et les exigences élémentaires
de l’égalité, la survie du service
civil exige une transformation.
Dès maintenant , on prévoit donc
de multiplier les emplois qui per-
mettaient d’occuper utilement les
adversaires du service armé. Plus
encore, les autorités se préoccu-
pent de rendre le service civil

moins avantageux. L’un dre pro-
jets déjà amorcés consiste à
«encaseroer» les objecteurs loin
de leur domicile, comme tes mem-
bres de la Bundeswehr.

C’est avant tout contre ce nou-
veau régime que l'organisation
des membres du service civil a
engagé sa campagne de protesta-
tion, en assurant que la réforme
reviendrait à instaurer des
bataillons disciplinaires d'un genre
nouveau. Le gouvernement a fait
savoir, néanmoins, qu’aux termes
de la loi les membres du service
civil sont soumis aux mêmes
règles que les soldats, et qu’une
grive serait donc aussi inaccep-
table que dans l’armée.
. Selon les sondages, en tout cas.
plus de 60 % des citoyens conti-
nuent de considérer tes objecteurs
de conscience comme des a tfre-

au-flanc ». B est à noter aussi
que l’objection de conscience est
un phénomène qui se manifeste
surtout dans les grandes villes, tes
campagnes en étant presque tota-
lement exemptes. Quant aux
employeurs ouest-allemande, la
plupart d'entre eux considèrent
toujours crue le fuit d’avoir norma-
lement fait son service militaire
dans la Bundeswehr constitue
une bonne référence pour de jeu-
nes candidats à l’embauche.

jean wrrz.

(Suite de la première pagej

Postulat formulé par un gêo-
. mètre des Abîmes : s Tout homme
(jui arrive au vouooir est corrom-
pu. Corolatre ; les communistesqui
s'approchent du pouvoir ressem-
blent de plus en plus aux démo-
crates-chrétiens ; s'as rte se rem-
plissent pas encore les poches,
cela ne saurait tarder.»

Donc, on se désintéresse de ces
Jeux politiques, ou. plutôt, on feint
de s’en désintéresser. Attitude
complexe dans laquelle se mêlent
la désespérance réelle et le sen-
timent qu’on s’en sortira quand
même, comme on a toujours réussi
à le faim

Des amortisseurs secrets

Désespoir du professeur d’uni-
versité qui laisse tomber les bras :

«On ne peut plus tnwaüler*, et
postule une chaire aux*Etats-Unis.
Ou de l'industriel, lassé par le
désordre et l'incertitude, qui
transfère progressivement ses
affaires à l'étranger. Désespoir du
chômeur napolitain qui constate,
après vingt-huit, mois de munici-
palité communiste, que rien n'est
changé à sa condition. Ce n’est
nas une entrée camouflée du F.CX
dans la majorité pariemental *•*>

qui le fera changer d’avis, n est
désabusé, lui aussi, mate n’a pas
la force de réagir. 33 existe d’ail-
leurs dans ce pays des amortis-
seurs secrets, comme l'institution
familiale, que la crise économique
renforce. On trouvera toujours une
place & table pour 1e marginal :

« Mangiano in Quattro, mongiano
in cinque » (là ou Q y en a pour
quatre il y en a pour cinq).

La dépolitisation ? C'est vite dit.

Trop de nouveautés ont en lieu
depuis le fameux référendum sur
le divorce pour qu’un désintéres-
sement de la chose publique soit
possible : les communistes ont
quitté l'opposition ; le terrorisme
est devenu quotidien

;
le nombre

des enlèvements a triplé ; étu-
diants, chômeurs et féministes

’m - €tats4Jnis
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Le président Carter réorganise

les services de renseignement

De notre correspondant
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Washington. — Parmi les nom-

. ireuses réformes mises en chan-
ter par M. Carter, celle des

-ervices de renseignement sur
^'étranger s'était révélée à compli-
quée que l'an faillit renoncer. Un

'ramier projet, soumis au prési-

ent, fut jugé proprement in-
.. omprêhensible et rejeté. Celui

.-ne M. Carter a signé le 24 Jan-
ter, au cours d’une cérémonie

", ni rassemblait tous les « maîtres
3plous » du pays, reste d’une
seture ardue et ne donne pas
impression que la pratique sera

.-tus claire, comment, d’ailleurs,
'

’révoir tous les cas dans lesquels

ne personne doit susciter rïn-

-tri* des services d’espionnage ou
e contre-espionnage? Par quel

Kjyecu et sous l’autorité de qui

le sera surveillée ? A qui iront

s itnaelgpoanmt» recueillis?

La première impression est que,

(aigri le souci de moralité de te,

suvelte équipe, tes méthodes en
.>age dans le monde des services

jéctaux seront toutes conservées

sis moins libéralement appe-
lées que par le passé. Toutes
,u£ une. celle de l’assassinat, te

- .-ale à faire l’objet d’une inter-
- .ction pure et simple. En re-

uicbe, les interventions moins
.dicales — ta^fffcwiiatians ctendes-

3ea de micros ou de oaméras,

ol de la correspondance, fooflies

: jérées « sans le consentement •

• la victime, etc. — sont tolérées

a les instructions présden-
- jjies, assorties d’une série de

stinguos et de restrictions plus

i moins subtiles.

1) Les sujets non. américains
- aidant hors des Etats-Unis,
sb-à-dtre l’immense majorité de

.
population de 1a ptanète. sem-

2nt devoir être traités de la

. imo manière que par le passé,

, tentatives d’assassinat mises
part; „

. 3) i^s restiictkms nouvelles ne
snt que tes citoyens américains

- me port, quel que soit leur heu
- résidence, les « personnes des
ïÉs-Unis » d'autre part, cafcé-

.- rie créée pour la circonstance

qui amalgame aux premiers

rt résident permanent des

ite-Oràs. qu’il s’agisse (Tune

sonne phydque ou morale.
3ett© seconde catégorie a droit

un traitement privilégié. Les
•yeus cités pîus haut ne pour-
it lui être appüqués que « ri

président a autorisé ce type
ctwité et si le ministre de la

tiae a, à la fois, approuve

l’activité en question et décidé I

qu'ü y a de bonnes raisons de
penser que la personne des Etats-
Unis est l'agent d’uns puissance
étrangère ». Autrement dit, le

président doit avoir dinné sa
bénédiction générale et 1e minis-
tre avoir statué personnellement
sur chaque cas.
Autre aspect de la réargaaisa-

tâon : la consolidation de l’auto-
rité de l’amiral Turner comme
«centralisateur du renseignement».
Déjà chef de la CJJL, ses res-
ponsabilités dépasseront cette
fonction. Contrairement aux ru-
meurs qui 1e présentaient comme
étant au bord te la démission,
et malgré des indications concor-
dantes sur l’hostilité à son en-
droit de puissants personnages,
l’unirai reçoit la charge te co-
ordonner les projets te budget
te tous tes services te rensei-
gnement — la somme avoisine
7 milliards cte dollars. U pré-
sidera trois des quatre commis-
sions ou organismes te planifica-
tion existant dans ce domaine, n
est vrai que la quatrième, le haut
comité de coordination, présidé
par M. Brzezinski, aura en prin-
cipe le contrôle du travail te plus
sérieux, notamment des « acti-
vités spèciales » et des « opéra-
tions délicates » (sensitive), ainsi
que du contre-espionnage, qui
reste de .la compétence du F3J_
L’amiral Turner sera en outre
dépossédé en temps de guerre te
ses principales responsabilités as
profit du ministre te la défense,
lequel garde’ de toute façon sous
sa coupe tes satellites militaires.
An total, on peut se demander

si cette nouvelle réorganisation
ne crée ou ne maintient pas
un peu trop d'organismes de
« coordination » pour mettre fin
aux Inévitables doubles emplois
et aux anomalies bureaucratiques.

MICHEL TATU.

• tes Etats-Unis se commet-
tent pas d^ngêrence dans les

affaires intérieures des pays
d’Europe occidentale quand ils

manifestent leur « préférence »

pour des gouvernements sans par-

ticipation communiste, a déclaré

aux Journalistes mardi 24 janvier

M. Georges Vest, secrétaire d’Etat

adjoint chargé des affaires euro-
péennes. Le secrétaire d’Etat

adjoint a précisé : « Nous ne
menaçons personne, nous expri-

mons nos raes.» — (ASJPJ

AMERIQUES
Pérou

Le gouvernement tente d'éviter

une explosion sociale
Le

.
gouvernement péruvien a décrété, le mardi 24 janvier,

l’état d'urgence à Chimbote, ville industrielle au nord de Lima,
à la suite d'un ordre de grève générale de quarante-huit heures
eh signe de solidarité avec les quatre mille ouvriers des aciéries
de Sider Peru, qui ont cessé le travail depuis sept semaines. D y
aurait déjà en deux morts le 13 janvier, lors de heurts avec la
police.

En revuiche, 1a centrale syndicale communiste C.G.T.P., la
plus puissante du pays, a accepté d’annuler un ordre de grève
nationale qui avait été lancé pour les 23 et 24 janvier.

De notre envoyé spécial

Lima. — L'impatience grandit,
au Pérou, devant l’intransigeance
rire milieux financiers interna-
tionaux. A-t-on affaire, comme
l'affirmait récemment le président

j

Francisco Morales Bermudes, à
une manœuvre visant à « désta-
biliser » le gouvernement de
l’extérieur? Après avoir accepté
les conditions du Fonds moné-
taire international, le Pérou
s’étonne, en effet, que les portes
des banques privées lui restent
fermées.
En novembre dernier, après des

mois de négociation tendue, le
gouvernement avait abouti à un-
accord avec le FJÆJ. pour l'adop-
tion d’un plan d’austérité.

En échange le FJULL consentait
à Lima un prêt d'environ 100 mil-
lions de douars. A l’heure actuelle,
à peine un dixième de cette somme
a été livré. Les Péruviens espé-
raient que l’aval du F.M.L leur
permettrait de renégocier avec les
créanciers leur dette extérieure.'
dont le service atteint, cette an-
née, 910 millions de dollars, fis se
sont heurtés à une fin de non-
recevoir. , Les banques privées
paraissent subordonner toute
consolidation de la dette à un
accord préalable avec le Trésor
américain. Celui-ci n’a pas non
plus fait te concession. Une délé-
gation péruvienne, qui a visité les
Etats-Unis, au début de janvier,
est rentrée les mains vides. Le
gpnrememenf ftmMntin avait
pourtant laissé retendre que; vue
l’évolution politique du régime: il

serait disposé à faire preuve de
MrriiirWipndftn

Dans les milieux bancaires, an
affirme que le Pérou n’a pas res-
pecté ses engagements. Plusieurs
points de raccord conclu en
novembre auraient été remis en
question. Ainsi, le déficit fiscal,

pour cette année, sera nettement
supérieur à celui fixé initialement,

en raison notamment des subsi-

des budgétaires accordés aux pro-
duits de première nécessité. La
hausse du prix de l’essence, expli-

citement prévue pour le X® jan-
vier, a finalement, été reportée.

L’application progressive des
« recettes » du FJMLL se traduit
par une récession accrue : 1e taux
de croissance du P-NJ3. était nul
en 1977, alors que la population a
augmenté te 3.5 %. Dons le sec-
teur industriel, le taux de crois-
sance a été négatif (— A5 %). Les
officiels péruviens estiment qu’lis
ne peuvent faire plus sans que la
situation sociale aerienne incon-
trôlable. rendant impossible toute
ouverture politique.
L’intransigeance améri-

caine s’explique de toute évidence
par un élément politique. Le Pérou
doit commencer à payer, en la <8,

les achats d'armes en union
soviétique. En janvier, 60 millions
te dollars devaient être versés à
Moscou : les Américains parais-
sent peu disposés à consentir des
prêts qui seraient destinés, en par-
tie, à éponger ce genre de dettes.
Us ne sont pas mécontents de
donner ainsi un coup de semonce
aux Péruviens, qui ont été les pre-
miers. en Amérique du Sud, à
s'équiper d’avions soviétiques.
Afin de sortir de l’impasse, Lima
a finalement obtenu de Moscou
un report des paiements prévus.
Cette concession amènera-t-elle

tes Etats-Unis à une attitude plus
souple ? Les négociations devraient
reprendre en mors. Blais de plus
en plus nombreuses sont les voix
qui s’élèvent, à Lima, pour deman-
der l’élaboration d’un plan de
rechange à celui du PJHl Mais
ce problème divise les militaires.

Un secteur modéré,' dirigé par te

général Morales Bermudes, cher-
che a ne pas rompre le contact
avec te monde syndical.*

Le président a obtenu de la

C.G.TP. qu’elle annule, à la d- -

mère minute, une grève générale

prévue pour tes 23 et 24 janvier.
Dans les circonstances actuelles,

elle aurait pu avoir de tragiques
conséquences. Un secteur de l’ar-

mée paraissait décidé & une atti-

tude dure, qui aurait conduit à
une violente répression, et peut-
être à jh démantèlement du mou-
vement syndical et de Za gauche.

THIERRY MAUNIAK.

sont descendus dans la rue : des
émetteurs libres ont fleuri sur
tout le territoire national

Uh Ingénieur informaticien de
trente-cinq ans constate : « R y
a dix ans, dans la cantine de
mon entreprise, deux sujets de
conversation dominaient : le
samedi et le lundi, on discutait
football ; les autres jours, on par-
tait de femmes. Aujourd'hui, le

Caldo est toujours au menu du
samedi et du lundi. Mais les
autres jours, on discute politique. »

Fortement politisés, sérieuse-
ment désabusés, les Italiens oscü-
lent entre la révolte et la rési-

gnation. Les hommes politiques,
qui ne sont ni sourds ni stupides,
1e savent Certains oublient leur
longue carrière et guident par-
fais le concert des lamentations,
déplorant que «rien ne change».
L’électeur Italien n’a pas besoin

d’être Machiavel pour s'apercevoir
te l’énorme décalage entre, d’une
paît, la nouveauté et l’Importance
des problèmes à résoudre et,

d’autre part, les méthodes tradi-
tionnelles et inefficaces qui «»»*
mises en œuvre. ST y a un
« gouffre », c’est bien celui-là.
L’Italie n’en est pas «ou boni
mais dedans ».

ROBERT SOU.

En Yougoslavie

Des intellectuels protestent

contre les interdictions professionnelles

pour des motifs politiques

Belgrade MFjP„ Reuter). —
Dans une lettre ouverte adressée
aux dirigeants de leur pays, un
groupé cfinteliectuels yougoslaves
réclamen H’aboUtlon du principe
exigeant que des citoyens soient
reconnus « moralement et poiiti-
.quement aptes à occuper certaines
fonctions professionnelle* ». Us
prétestent contre la «ffram'dis-
crimination » dont sont l’objet en
matière d’emploi les càtcyens you-
goslaves qui ne sont pas membres
de la Ligue des nrn-nmnwiieto«_

Les auteurs de la lettre estiment
qu’un tel principe constitue en
réalité une a. directive politiques,
un moyen de pression au service
tes forces conservatrices, réaction-
naires et bureaucratiques. Il a
entraîné la suspension d’une tren-
taine de professeurs d’université,
dont tes qualifications morales et
professionnelles étaient irrépro-

chables, ajoutent-ils. Us considè-
rent, en outre, que ce principe
virée la Constitution et les accords
internationaux signés par la
Yougoslavie, qu’ü s’agisse te 1a
Déclaration undverseHe des droits
de l'homme ou des accords d'Hel-
sinki.
Parmi les signataires de cette

protestation contre les interdic-
tions professionnelles pour des
motifs politiques, figurent les pro-
fesseurs Rudi Supek et Gajo
Petrovitch, de Zagreb, anciens
membres de la rédaction de la
revue de pensée marxiste Praxis.
supprimée en 1074, l'écrivain serbe
Dobrica Cosltch accusé dernière-
ment de knationalisme» par la
presse de Belgrade, et sept des
huit professeurs de philosophie de
l'université de Belgrade révoqués
Il y a trois ans pour leur non
rarvfrtrmlgTT'f»

:
: Roumanie

Le culte de M. Ceausescu
ne cesse de s’amplifier

De notre correspondant en Europe centrale

Vienne. — Le culte de la per-

sonnalité qui règne depuis déjà
plusieurs années en Roumanie a
pris ces derniers jours, à l’occa-

sion de la célébration du
soixantième anniversaire du chef
du parti, M. Ceausescu; et

des quarante-cinq ans de son
"activité révolutionnaire Ininter-

rompus ", une ampleur sans pré-

cédent. Ce double événement
sera fêté le jeudi 26 janvier, male
depuis le 13 janvier, date du
coup d’envol de la campagne en
cours, toute l'activité du paye.

ou peu s’en faut, paraît y être

subordonnée.

Un flot de souhaite, d’homma-
ges, de témoignages d’-amoar
vibrant » envers - le Pis le plus

aimé du peuple» se dévqree

dans les Journaux Le 21 janvier,

quatre pages sur six da ScIrrteSs,

J’oigane central du parti, y ont

été consacrées. Un fonction-

naire du P.C. exprime sa « fierté

d'être le contemporain » d’un tel

homme, un paysan coopérateur
remercie - le conseiller avisé

et proche », un mécanicien

s'adresse avec gratitude à celui

qu’il considère comme «/e pre-

mier constructeur » de son usine.

Les titres de la presse dépas-

sent, dans le dithyrambe,, tous

les éloges prodigués jusqu'ici

au secrétaire général du parti :

« Etendard des grandes Idées

révolutionnaires », » Un nouveau

type d’homme politique ». » Le
penseur et le créateur de la

Roumanie moderne ». » Une vie

pour le printemps du commu-
nisme en Roumanie -, telles sont

les expressions qui reviennent le

plus souvent.

L'csuvre théorique et pratique

de M. Ceausescu est érigée au
rang de - contribution originale

aa trésor de la pensée et de
raction révolutionnaires ». Il n'est

guère de domaines où son rôle

décisif ne soit pas souligné.

Le chef du parti roumain

adore parler. Le moindre de ses

discours durs plusieurs heures.

Ses œuvres, complètes A ce

jour, remplissent quatorze vo-

lumes. Des traductions existent

dans les langues les plus

diverses : polonais, suédois, turc

et même japonais.

Un tableau reproduit ces

jours-ci dans Sdnieia représentait

M. Ceausescu ceint de l'écharpe

tricolore, symbole de sa dignité

de chef de l'Etat, et se détachant

devant une galerie de grandes
figuras roumaines du passé

.

Mlchal le Brave, le premier unifi-

cateur du pays en l'an 1600,

Vlad Taepes. dit Vel TEmpôleur,
Nicolas Balcescu, héros de la

révolution de 1848, autant de
personnage© auxquels H porte,

dtt-on, une affection particulière.

«Le bouclier

de notre terre»

-Dans ce concert de 'louanges,

la voix des artistes et des
écrivains étonne cependant par
ea relative discrétion. Un ancien
poète stalinien tiré de l’oubli,

Eugen Frunza, chante en
ML Ceausescu »Ja passion et

le bouclier de notre terre ».

Un adepte, jadis, du surréalisme.

Virgll Taodorescu, célèbre celui

• qui décuple parfois ta lumière

pour que lèvent les pavots ».

Mais aux métaphores osées des
professionnels du verbe, le chef

de PEtaf roumain préfère, Il ne
s'en cache nas. les mots sim-

ples du peuple.

Né le 26 janvier 1918 dans
une famille de paysans olté-

niens, M. Nicolas Ceausescu
adhéra. A Pftge de quinze ans,

au parti communiste. Il fut

emprisonné A deux reprises

(de 1836 à 193% puis de jumet
1940 A la fin de la guerre) pour
son activité antifasciste Sa car-

rière. ensuite, fut très rapide :

membre depuis 1952 du comité
central dy nouveau P.C. ,né de
la fusion avec le parti soclab

démocrate, il entra, en 1864. au
eec'ètarist et rentrée suivante
au bureau politique. En 1965, II

succéda A Gheorghfu-Dej comme
premier secrétaire. Le début du
culte peut être daté du moment,
en décembre 19S7, où Si cumula
les fonctions de président du
Conseil d'Etat et de chef du
parti. ' ujourd'fiul, M. Ceausescu
est, en outre, président de la

République et fl est à la tète

du Conseil suprême du dévelop-

pement économique et social,

du Conseil dB la défense et du
Conseil national des travailleurs.

Il a da plus été fait après les

grèves de l'été dernier dans les

mines de la vallée du Jfu. où il

dut intervenir personnellement

- mineur tfhonneur» du pays.

MANUEL LUCBERT.
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AFRIQUE
Ouganda Tunisie

SEPT ANS APRÈS LE COUP D'ÉTAT DU 25 JANVIER 1971

Le bilan de la présidence dn maréchal Amin

est désastreux dans tous les domaines

La «grève générale d'avertissement

est fixée au jeudi 26 janvier

Nairobi. -Ilja sept ans. le

25 janvier 1971, le maréchal ldi

Amin réussissait à s'emparer du
pouvoir. Ceux qui crurent alors

De notre correspondant

•en Afrique orientale

I UU1UUUICS De notre correspondant

t™
5

vâilleurs tunisiens)" a connu, le juge d'instruction pour répondre
mardi 24 janvier, de nouveaux d^Sne accusation de diffamation

fVmîrnnnanw
an

^fSint^
E
S
e
A^chlf développements qui vont accroître contre l'Assemblée nationale et

““SS™®- la tension: une grève générale contre le régime. Cette accusation
contre l'Assemblée nationale et
contre le régime. Cette accusationrw“; 7. :— _ . , _ . r _ ira ucuhiuu * imc cruciAïc ic :cxuuc. væilç tLvvuocLb.un

qu'il en serait vite chassé se sont sion au pouvoir du maréchal. ajnauêxgzmt refusé de re- &été décldée^ syndicat pour est fondée sur l’intervention qu'il
lourdement trompés. Toutefois, Amnesty totematlon^*dana un Kampala.

le 26 janvier, un mandat de dépôt a faite lors de la récente réunion
après une série de déboires, le rapport rédige en my iyn. confir- persécutio^ de chrétiens a ^ Iancé ra dirigeant — à huis clos — du conseü natio-
président ougandais s'est fait plus malt la situation désastreuse des 56 poursuivre de façon

syndicaliste, la médiation que nal de 1T7.GTT (le Monde du
fiscret œ derniers mois et cesse dntti * nmo OmA. SSS^Sep£ mËS-lS u jéM « dît hSTifi
de multiplier les extravagances. Le maréchal Amin tfen était “»* Çtajttanaé et qm ne heure8 ^ ôtto Keisten. secré - publié in extenso par le journal
I» dtaafiôn m »n pays en «»*£•» «mp^t pa, pto de 5 % dj ttüe général de 1» CJS1, CC«- dn perti. Al Amnl. Pour
de multiplier les extravagances
La situation en son pays, ei

revanche, ne s'améliore guère. . peines. Jugeant

communistes et des bassistes
s’étaient infiltrés aux postes de
commande de la centrale, qui
r est libre et indépendante des
partis, des organisations et des
hommes ».

Pour sa part, le représentant
de la C.I SJ*, a dû reconnaître
implicitement que sa <t médiation »
avait échoué en souhaitant une
ci négociation approfondie » entre
les syndicats et le pouvoir.
Alors que se déroulait cette

double conférence de presse, en-

Conformément à une promesse « indésirable
du maréchal vieille de plusieurs infliger une cinglante
années, la première session d'un en Juin, en l’empêchant d'assis- dèttunbre,

Forum national s’est tenue du ter au jubilé de la reine d’An- crêté pour
15 au 20 Janvier. Elle réunissait gieterre et à la conférence dn du samedi,

deux «anciens» par comté, deux Commonwealth, au terme de la- prêsideux «anciens» par comté, deux Commonwealth, au terme de la- If président Amin doit non C’est au cours d'une conférence Sîfrée TeT'nukiésT’ la suite ‘du d’après-midi, des heurts assez
hommes d'afroUes de chaque dis- quelle, pour la première fois, seutement affronter l'hostüite de de presse que M. Otto Kersten d'un ûocumert » violents les ont opposés dans tout
trict, dix membres du conseil douze Etats d’Afrique noire, tous certains militaires et des chré- tenait au siège de la centrale ’ 1s quartier, en plein centre de

repose uniquement sur des propos
tenus au cours d'une « réunion slogans contre le régime. En fin

trict, dix membres du conseil douze Etats d'Afrique noire, tous certains militaires et des
municipal de Kampala, deux re- membres de l'Organisation de tiens, mais aussi celle de l’oppo- tunisienne que le secrétaire gènê-
présentants pour les autres villes l'unité africaine, allaient s'asso- sition, en exil, en partie regroupée ral de l'U.G.T.T, M. Habib
du pays, ainsi que les chefs, les cier à une condamnation « sans depuis août au sein d'un Monve- Achour, a annoncé une « grève
commissaires de district, les gou- équivoque » du régime ougan- ment national ougandais créé & générale d’avertissement » de
vemeurs de province, les chefs de dais dont les méthodes avaient Lusaka. Four la première fois. les vingt-quatre heures, pour protes-

Des accrochages

avec la policevemeurs de province, les chefs de dais dont les méthodes avalent Lusaka. Four la première fois, les vingt-quatre heures, pour protes-
ra A nj.G.T.T., on déclare que

missions diplomatiques à l’étran- suscité le « dégoût » du président exiles tentent de s’organiser sans ter contre les « provocations » Tant en se livrant devant la c’est la police qui a attaqué les
ger, quatre délégués de l’univer- Carter. 1 ex-président Milton du pouvoir. Le principe de ce messe à une critique virulente des manifestants, qu'ü y a des Mes-
sité Makerere, les évêques, les Le président Amin a essuyé Oboté, exilé lui-même en Tan- mouvement, le premier du genre méthodes emDlovèes nar le narti ^ et que des arrestations ont
cadis et les membres du gouver- d'autres rebuffades en 1977. Deux sanie depuis l’échec d’une opéra- depuis l’indépendance du pays. rnWrü ^ciaiête ^^irienj — été opérées. En revanche, l'agence
nomont Avoo rvr^c H*rtn militer do fontat.îvxxe d’nf+ontint an moins tion dlnVa&lOn an’îl avait ava - ' orrai» A»A ja.ua /i.

whiouricuj Prxui Fait A+o*

Tout en se livrant devant la
presse à une critique virulente des

1s quartier, en plein centre de
la capitale, aux forces de police,

qui durent faire usage de grena-
des lacrymogènes pour les dis-
perser.
A 1TJ.G.T.T., on déciare que

c’est la police qui a attaqué les
manifestants. qu’M y a des Wes-

d’une sorte de corps représentatif de la prison de Nakasêro avec la compter encore sur quelques général adjoint de la centrale
doit être accueilli avec les réserves complicité d’autres membres des amitiés étrangères et la fidélité m. Abderrazak GhorbaL chef des

s travailler contre » ce parti ou
pour adhérer à un autre mauve

-

montre le caractère
doit être accueilli avec les réserves complicité d’autres membres des amiues étrangères et la fidélité m. Abderrazak GhorbaL chef des nient et au’ll demeurait encore
d’usage : deux semaines plus tôt. forces armées. Trois semaines des Nubiens qui forment sa garde syndicats de la région de Sfax. disposé au dialogue. H a rejeté

e qut dé-
prémédité

le président ougandais avait dé-
claré que l’armee demeurerait « s

tôt, quinze
d’avoir ta

Ougandais accu- prétorienne.

trempé dans

syndicats de la région de Sfax. disposé au dialogue. H a rejeté
M. Ghorbal avait comparu quel- énergiquement les accusations des

de cette agression contre les

acquis de la nation et Tordre

jamais » au pouvoir parce que les complet — et qui auraient plaidé
militaires étaient « disciplinés » coupable contre la promesse I

J.-C. POMONTL • ques heures plus tôt devant un autorités selon lesquelles des

public ».

MICHEL DEURË.

et, donc, les administrateurs les d’être acquittés — avalent été
plus compétents du continent.

L'opposition

au sein de l'armée

passés par les armes en place
publique & TTampala-

Entre-temps, les diversions or-
ganisées par le maréchal pour
tenter de flaire oublier ses diffi-

cultés intérieures ou les massa-

PROCHE-ORIENT IA TRAVERS LE

La discrétion et le souci de «es perpétrés dans son pays ont

s^^m^^ment
1

aprës^nxre armlS semble s'être consacré")?^^ M. Bégin semble disposé à renouer le dialogue Allemagne fédérale
marquée par une levée de boa- mettre on peu d’ordre dans les ® r a
cllera eontre les méthodes de son affaires ougandaises. Début de- ' |_ rnmm:cc!An J» ma • 54 162 PERSONNES D’ORI-
régima. Début 1977, le meurtre de cembre, ri s est rendu discrète- ci 13 COlUHHSSfOfl DliJltfUrG uU LdlfO GINE habitantTégimn Début 1977, le meurtre de cembre, d s’est rendu discrète -

l’archevêque Luwum et de deux ment — en partie, pour des

ministres a provoqué un tollé & raisons de sécurité — en Libye

l’étranger. Les informations sur afin d'y négocier des accords de
les massacres de deux ethnies coopération (industrie, commerce,
riant. ]e président s’est toujours santé). Il a négocié avec islama-

De notre correspondant

Jérusalem. — Bien que l’opi- On constatait d’autre part avec
méfié, — les Acholis et les Lan- had, début janvier, l’envoi de nion publique ait condamné quasi satisfaction, ce mercredi 25 jan-
gos, — n’ont pas contribué à trois cent cinquante experts pa- unanimement la brusque inter- vler, à Jérusalem, que la presse

,

râimw les esprits. A la même kistanais (médecins, ingénieurs, roption par le président Sadate égyptienne a mis un terme à la

époque, un membre du gouver- enseignants et techniciens). Les des travaux de la commission propagande anti - israélienne et I

nement, M. Kyemba, a choisi recettes des exportations de café politique de Jérusalem, les diri- aux attaques personnelles contre 1

vexfl pour v décrire. Aann un — dont l’Ouganda est le deuxième gents israéliens sont finalement le premier ministre.l’exil pour y décrire, dans un — dont l’Ouganda est le deuxième

livre en forme de témoignage producteur africain après la Côte- en aises du répit qui leur est H ne fait pratiquement plus de

• 54 162 PERSONNES D’ORI-
GINE AT.T.KMATJTW habitant
dans des pays de l’Est, se sont
réfugiées en R-F-A. au cours de
l’année 1977. a annoncé à Mu-
nich le service de recherches de
la Croix-Rouge ouest-alle-
mande. 32 861 de ces réfugiés
venaient de Pologne. 10 990 de
Roumanie. 9 274 d'union so-
viétique. 611 de Tchécoslova-
quie, 237 de Yougoslavie et
180 de Hongrie. — (AJPJ3J

1938), puis secrétaire général
(1938-1967). Depuis 1967 U était
« membre d’honneur » du parti,
titre spécialement créé pour
IuL qui lui avait permis de
conserver une certaine
influence politique.

République
Sud-Africaine

(State of Blood), les méthodes d’ivoire — ont augmenté en dépit offert pour une réévaluation cloute que M. Begin annoncera
d'un régime dont n avait fait <Fune baisse de la production, éventuelle des positions rédpro- dimanche, après le conseil des
partie pendant Six ans. Un autre Elles représentent les deux tiers ques.

rapport accablant, celui de la des revenus de l’Etat (85 % de

Commission internationale des ses recettes à l'exportation). Cela Garnir, membre de la délégation premiers jouis de la semaine. Les
juristes, faisait état de quatre- n'a pas empêché la faillite d’un israélienne ft la commission ml- négociations « politiques* pour-

ri mâle à quatre-vingt-dix « plan d action » deflnl«en Jan- utaire, est toujours au Caire, où Ta*en® anyPB* non plus a Jéru-

le assassinats depuis l’accès- vier 1977, pour prendre te, ndève d poursuit des pourparlers « in- saJe
f
n
i,
mal

f
* nev^T^ *•

d'une « guerre économique » Joi7tleu » avec les responsables peut-être à Washington, a laisse
imaginée en 1972 et qui a conduit égyptiens, des contacts discrets, «étendre mardi Vambassadeur

. l'éçaoonüe du pays au bord de loin des projecteurs, ont lieu entre dTsraffl aux Etats-Unis, fifcSimha
Aiqerie lafanute. Jérusalem Washington et Le ^ pourrait être.lmdice

.

a - Fin décembre, Radio-Kampala
wasmngton et “ que, cette fois, les Américains

f . a attaqué des hommes d'affaires sont décidés à exercer de véri-

iun lArinxÇ FDÀMTAKK ougandais pour leur « ingrati- On apprend de bonne source tables presslcms sur Israfl.
InVI JvVlCIu nwiiyilJD tude ». Ceux-ci avaient pris te depuis te decision de Jeru- Le ‘'commentateur de 1a téïé-

ÇA&fr UtTlAilAl ICCK précaution de placer leurs éco- Salem de. suspendre te participa- vision israélienne a rappelé mardi
Jimi riAnUriflLiJLXj normes & l’étrânger. Huit sociétés tion israélienne & la commission soir que le Congrès et l'opinion

. . . - d’Etat sont désormais autorisées militaire. Le Caire tente d'orga- publique américaine avaient un
rDe notre correspondant

j

^ procéder à des importations nlser une rencontre >secrète « faible d de plus en plus pro-

ministres, le départ pour Le Caire
Canada

Alors que le général Ahraham du général Weizman dans les

semaine. Les
lues s pour-

Aigérîô

CINQ SOCIÉTÉS FRANÇAISES

SONT NATIONALISÉS

(De notre correspondant)

pital entièrement frahçaLs tota^- m 1974. de l'ancienne ricain, M. Alfred Atherton, pour- ces conditions, on craint Ici que
iees en Aigene ont eie naao-

U(randa Development Corpora- suit avec les dirigeants israéliens les demandes égyptiennes de four-
nahsées par une ordonnance gST Ces ^esuS^vraïSt af- la mise au point d’une nouvelle niture d’ar^oent américain.
présidentielle en date au ai jan- ^ pertes sociétés qui « déclaration de principes » offensif ne soient finalement 1

Vif*TV T m ITT iRtTft nC J nVorflUll- . > 1 1 f. m. m -jl «am 1mm JniMt e— ... î. 1

M. JULES DESCHENES, juge
à la Cour supérieure du Qué-
bec, a déclaré mardi 24 Janvier
« inconstitutionnel » un cha-
pitre de 1a loi n° 101. adootée
en août dernier par l’Assem-
blée du Québec et qui tend â
faire du français la langue
officielle de la province (le
Monde daté 28-29 août). Le
magistrat souligne que le troi-
sième chapitre de 1a loi, consa-
cré aux tribunaux, contredit
l'article 133 de l’« Acte de
l'Amérique du Nord britan-
nique » (Constitution cana-
dienne). qui garantit l'usage de
l'anglais et du français au
Parlement et dans les tribu-
naux dn Canada et dn Québec.

UN MEETING DE PROTES-
TATION contre l’apartheid et
les relations entre la France
et l'Afrique du Sud est convo-
qué le jeudi 26 janvier, â
20 h. 30. à la Mutualité, par
une quinzaine de mouvements
hostiles à l'apartheid, dont le

Comité antioutspan (46. rue
de Vaugirard, 750006 Parte
téL 336-00-14).

Suisse

• UNE EXPLOSION a partiel-
lement détruit 1a préfecture de
Courtelary (Jura suisse) dans
la nuit du lundi 23 au mardi
24 Janvier. Cet attentat serait
l’œuvre de francophones ou de
germanophones qui s'opposent
dans le Jura bernois. Une au-
tre explosion, 1a même nuit, a
détruit la voiture d'un direc-
teur de banque à Belp, aux
ravirons de Berne. Aucune
indication n’a pu être obtenue
sur les causes de cet attentat— tAææ.)

•> — m „ j IiWmI 24 IBwliCA rca UvlilliTO guiâlLiivO uiai » mw >v • g»» »wiy«

JÎ-" vivaient de l’export-import ou de acceptable pour Ira deux partie* acceptées par le Congrès. Dans
que, qui a apparemment inspire ^ redistribution des produits 1m- La question palestinienne a été ce contexte, plusieurs journaux
cette mesure, a été chargé de
l’exécuter deux Jours plus tard,

a-t-on appris le mardi 24 jan-
vier. Les autorités auraient pro-
mis d’indemniser les intéressés.

Les sociétés visées sont te

Espagne
portés. abordée, mardi, au cours d'une reprochent au gouvernement le

Union soviétique

Persécution de chrétiens

séance de travail entre M. Ather- repart de la visite à Washington

,

ton et les conseillers juridiques de du ministre de 1a défense. Initia-

1

Four l’Ouganda, 1a dissolution, afîaires étrangères.

ton et les conseillers juridiques de du ministre de 1a défense,

la présidence du conseil et des Iraient prévue pour jeudi

#
sSoN°A^MEE °]

I'EB^ • ^PHYSICIEN ANDRE

(IntértmJ

G.TJB. (Grands travaux de l’Est) juin 1977, de te Commmiauté
qui s’occupait de génie dvü et £
^ ren^j^wnn^la 13 Tanzanie, pose d,|™5| Le Groupe d'amitié parlementaire
(sondages, injections et forages problèmes. Ce pays enclavé dis-

_ fSK- JBSFSËSEE fSS-Æd-^SSSEdrt! Europe-lsrael < encourage fermement >
IvfdE Groupe d'amitié parlementaire

(sondages et forages hydrauli- 1 orgamsaLran, mmimera oe

queshte Cometra (travaux, pu- SSffiL*
Sücs,’ génie civil, constructions Ks-Salaa^droit qu’ii dÿt d&or-
dlverses), la Société algérienne renégocier sous 1 égide de la

à reprendre les négociations
d’entreprise (génie électrique et
forages) qui employait six cents
personnes. Ces entreprises étalent
des succursales en Algérie de so-
ciétés françaises, mais la dernière
était de droit algérien.
Les dernières nationalisations

de firmes françaises remontent
à 1974. Elles avaient eu lieu en
février, ra octobre, et surtout en
décembre, lorsqu’un nombre im-
portant d’entreprises avaient été
récupérées par l’Etat. La mesure,
qui ‘rient d’être prise, à laquelle
aucune explication n’a été don-
née, semble due & la dégradation
des relations algéro-françaises et
à la réorganisation entreprise par
M. Benchérif, ministre de l’hy-
draulique et de l’environnement,
dans le secteur qui lui a été
dévolu. A 1a suite de cette na-
tionalisation il ne reste en Algérie
qu’un très petit nombre de so-
ciétés françaises.

jsf

La conférence du Groupe d’ami- avait consenti des concession,

tié parlementaire Europe-Israël, Interrogé sur le sens du dernier

(Armée révolutionnaire pour
te libération du Pays basque),
a annoncé,' mardi 24 janvier,
son Intention de se livrer à
des actes de guérilla pour faire
du Pays basque un « pays so-
cialiste indépendants. D’autre
part, te police a ouvert le feu
mardi sur un véhicule qui ne
s’était pas arrêté à on bar-
rage routier à Arrigorriaga, au
Pays basque espagnoL Un des
occupants de te voiture a été
tué et deux autres blessés. —
(AJ-P, Reuter.)

qui a réuni, lundi 23 janvier, à paragraphe de la motion concer-
Paris, cinquante délégués venus nant la possibilité d'une révision

b d’Europe occidentale, du statut d'autonomie. M. Eban
une résolution sur te assura que, cinq ans après te
roche-Orient. conduira d’un éventuel accord

de dix pays d’Europe o
a adopté une résolut!

paix au Proche-Orient.

Liban

TVERDOKHLEBOV, secré-
taire de te section soviétique
d'Amnesty Internationale est
rentré, mardi 24 janvier, à
Moscou, à l’expiration de sa
peine d'assignation à résidence
en Sibérie. Arrêté en 1975 pour
« diffusion de calomnies anti-
soviétiques », il fut condamné
l’année suivante à cinq ans
d'assignation à résidence, mai»
l'année de détention en prison
compte pour trois ans d’assi-
gnation & résidence. Autorisé à
rester deux semaines chez sa
mère, il devra ensuite choisir
une résidence située & au moins
101 kilomètres de 1a capitale
soviétique. — (AJPJP.)

CIRCUITS
Les parlementaires c zrtcovra- de paix, partisans et adversaires

gent fermement s MM. Sadate et de l’autonomie proposée pour-

CHINE- 16 j. -7.920F
TURQUIE - 16 ].-2j400F
MAROC- 8 j. -1.150F
GRECE -8 j. -985 F
TUNISIE -8J.- 870

F

Begin à reprendre leurs négocia- raient de nouveau la mettre en
tions « sans conditions préalu

-

question.
blés », recommandent aux diri- interrogé ensuite par France-
geants des autres Etats concernés inter sur les perspectives des
de se joindre à leurs efforts pour négociations l’ancien ministre
la paix, prennent note qu’lsraël a israélien des affaires étrangères
offert de reconnaître 1a sauverai- affirma que la rupture des pour-
neté égyptienne sur le Binai sous parlera Je Jérusalem était « fnez-
réserve des mesures nécessaires à pïicable », mais que, nAanmnirw
sa propre sécurité, accueillent la visite de M. Sadate à Jémsa-
tavorahlement le plan proposant iem avait créé un état de fait

VOLS
SPÉCIAUX A.R.-

neté ég
réserve

PAUL BALTA.
[Nom areus pu Joindre les Ctrl-

;

géants de trois des cinq sociétés
concernées (Grands Travaux de l’Est,

S if - BSChj, Interfor - Cofar). Tou»
ont été surpris par la décision algé-
rienne, qu’ils attribuent ï la dété-
rioration des rapports entre Parla et
Alger. Dans de ces entreprises, Sif-

Bactay et Interfbr-Cofor, avalent
entamé des négociations avec les

‘

autorités algériennes visant à trans-
former leurs succursales en sociétés

i

d'économie mixte.] .
J

COPENHAGUE -240F
AGADIR -856 F

MARRAKECH -855 F
NEWYORK -1325F
BANGKOK - 2235 F
TOKYO -3.325 F

aux résidente de la rive droite du
Jourdain et de Gaza le droit

faire nrw» administration auto-
nome, et recommandent a ces
mêmes résidents (f« accepter cette

lem avait créé un état de fait
nouveau et « irrévocable ».

R. D.

seize accusés
telliqmce avecSSmSSTSâc wa irottTdémo-

cratiques. cette solution pouvant 0*. Li?ye)
-
a

tn*r*T FnMet d’une révision avrès pendu n»rdl 24 janvier & Alexan-
•sous certaines conditions
Prix garantis jusqu'au 31.3,

faire Vobjet d'une révision après
auetaues années ».

Egypte. Les seize hommes
queiquen um

avaient été traduite devant 1a

• DE NOUVEAUX AFFRONTE-
MENTS ont eu lieu au Sud-
Liban, entre milices libanaises
de droite et fedayin palesti-
niens, durant 1a nuit du lundi
23 au mardi 24 janvier, aux
alentours de te position de
Blat tenue par tes Palestiniens,
à 14 kilomètres de la frontière
israélienne. H y aurait plus
d’une dizaine de morts. Les
forces de droite ont affirmé
avoir conquis la position pales-
tinienne. mais d’après des
fonctionnaires locaux, celle-ci
aurait changé de mains plu-
sieurs fois dans la nuit. Blat
se trouve à 1b kilomètre au
nard de Marjayoun. C’est une
petite vûle de deux mille habi-
tante dont la population est
musulmane. — (AJ*J
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Urug uoy
• LE JOURNALISTE BRESI-

LIEN FLAVIO TAVARES a
été expulsé par les autorités
urugayennes. Correspondant à
Montevideo des quotidiens
mexicains Excelsior et brési-
lien O Estado de Sao Paulo, il

avait été arrêté le 14 Juillet

dernier, pour espionnage. On
l'accusait de détenir des docu-
ments « mettant en danger ta
sécurité publique». Il avait été
remis en liberté le 6 janvier.— (A AJ3

.)

TIW. V
SSP

m
Yougoslavie

Au cours d’une conférence de cour supérieure de la' Sécurité de
presse, tenue mardi 24 janvier. l’Etat à Alexandrie & la suite de

Pays-Bas

7SOBRMS - 7.n» de bBjnqat J81J351
k7S00SRMOS-am rnontmr ta Pito 3a&£&3$

MM. Claude-Gérard Marcus, deux attentats commis dans deux • PRECISION. M. de Gruot.
député aPB, aewétatee général hôteds de cette ville, qui avalent ancien dirigeant du parti
de l'Association (Tamitié parle- fait deux morts et huit blessés. • *

'
- - ^ -

mentaire France-Israël, et Abtn Trois des seize Inculpés avalent
Eban, ancien ministre des affai- été condamnés à mort, dont deux
res étrangères israélien et mem- par contumace, le 28 dernier,
bre de l'opposition travailliste. Les autres avaient été condamnés
insistèrent sur te fait quTsraël aux travaux forcés & perpétuité.

communiste néerlandais, auquel
le demi» congrès du P.C. vient
de retirer le titre de «membre
d’honneur » (le Monde du
25 janvier) a été successive-
ment secrétaire du parti 0930-

• M. CEANO HAI-FENG. am-
bassadeur de Chine, s’est

rendu, mardi 24 janvier, au
siège de la Ligue des commu-
nistes de Yougoslavie, où il a
eu « un entretien amical pro-
longé » avec M. Grückov. se-

crétaire du comité exécutif. Les
deux interlocuteurs ont estimé
nécessaire l’établissement de
contacts suivis, estime les par-
tis communistes chinois et you-
goslave. — (A-FJ».j
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Trois semaines après qn'U

a éclaté .au grand -jour, .le

conflit khméro-vietnamien ne
semble - guère avoir évolué
vers une solution, et les

combats se poarsuivent à la

frontière des deux pays. Le
général Glapi, ministre de la

défense vietnamien, vient de
faire.une tournée d’inspection

sur le « fTont >. Les deux
parties n’acceptant pas la

présence d'observateurs
étrangers, il n’est pas pos-
sible de se Faire une idée sur
l’ampleur dès combats.
Le Cambodge est appuyé

par la Chiné, et le Vietnam
par le camp soviétique et par

>•£. £*i certains P.C- dont le français.

. H apparaît, que. (a stratégie de
: jçianol est moins d’occuper ou d’an-

lexer une large bande (Je territoire

- : : cambodgien — las Vietnamiens affir-
;• ‘

-~.-i « .Tient qu’ils o’orn aucuns ambition
* ; 'ç 7 larrttodate — que de mettre un (orme

Incursions khmères et da s’assu-
;' •

"àL^-ur, sur le terrain, des atouts pour

j
‘

-iv ,ne future négociation. U pourrait

.
-

:^'---^>ujssl s’agir de forcer Phnom-Penh A
.

'

'v- changer da politique, voire da rem-
placer l’équipe 'au pouvoir. Las for»

Ç
1

; cjfjes de HanoT pansent moins à pren-
' .Ire Phnom-Penh — xe qcl réduirait

* néant les efforts faits par le
• Vietnam pour donner de lui-même

“ me Image pacîrique -r qu’à- démon»

.vi oler l’Infrastructure politico-militaire,

an particulier l'armée, sur laquelle

s’appuie le P.C.K. de M. Pal' Pût
ia dernier dispose d'un nombre
nsuffisant de cadres, et ceux-ci

cumulent souvent des fonctions dans
e parti, l'administration et l’armât

C’est ce danger qu’a dénoncé, le

Janvier, Radlo-Phnom-Penh, accu-
sant les Vietnamiens de «liquider-

< systématiquement cas cadres khmers
.. J’3t de tes remplacer par des èlé-

;Trente & leur dévotion ; Il s'agit sans
Cloute de Cambodgiens réfugiés au

V --Vietnam du Nord après 1954, et peut-
/= -3tre depuis 1975. Phnom-Penh a

(iissi accusé Hanoï d’avoir fomenté
Isa tentatives de coups d’Etat ;

a dernière en date est sans doute
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» LC«AT*;;»CBlto qui, au printemps damier, a
-entraîné des purges, et consolidé le

pouvoir de M. Poi Pot et de ses
amis (1).

. Peu. après, dans un message du
• : j Juin 1977 au gouvernement et au

' \0. khmers, Hanoi s’en prenait à
'

.
,• un groupe, une traction mêlvell-

. .'vtte, gui tenterait de porter préru-

- ice aux traditions de solidarité et

-,

’

‘amitié fraternelle » khméro-vfetna-
- . tiennes. C’était reconnaître Impllcl-

mant que coexistaient parmi les

'Hfleênte khmers un « groupe •

-

"*
ostile à Hanoi et un autre qui lui

7 tait plus favorable.

SI la situation continuait de s’en-"
"ïnlmer, le Vietnam ne chercherait-il

is d’autres Interlocuteurs. 7 Dans
. .

; :ie interview accordée le 4 Janvier

FAgence vietnamienne de presse.

. I. Pham Van Dong, le premier mi-
. \:^stre. assurait que « le peuple, le

./CL et le gouvernement vietnamiens -

.
j -«lient préserver l’amitié avec

: le

.

peuple - cambodgien, omettant

;
;irleuaement de faire référence au
C. et au gouvernement

HanoT se défend de vouloir Inclure

, ,
...

f
.V Cambodge Tfans une « Fédération

L ~ ~ ‘ Ldochinolsa -, comme le prétend

mom-Penh, et déclare que cette

ée n'est plus de misa depuis que,

y a une trentaine d'années, le P.C.

- dochfnois s'est scindé en trois

?v

» * «-

- »•'

JK*"“

sr II) Des cinq principaux dirigeants
i gouvernement révolutionnaire ré»

tant au Cambodge pendant la

terre, un seul a conservé ses fonc-
ans : M. Kblon Sampban, te cbel
l’Etat. Le ministre de l’toiorma-

ju. M- Bu Nina, a dispaxa depuis
i an, celui de l’Intérieur, M. Hou
nm, depuis avril. 1975. Quant
mm Tlv Ol St Pot DeUBfcoma.
ministres. Üs ne fiant plue par»
d’eux.

organisations nationales. Le Vietnam
demande cependant aux Khmers des
« rapporte particuliers », des « rela-

tions spéciales -, une « entraide

dans tous les domaines -, une
« frontière d’amiifé- — ce qui est

Interprété par Phnom-Penh comme
un signe de la volonté de Hanoi de
dominer la péninsule.

Dans son communiqué du 31 dé<
oembre, HanoT a d’autre part lié

explicitement la solution du pro-

blème frontalier au renforcement des
relations bilatérales, puisque tout
règlement doit se faire * sur la base
du respect de leur souveraineté fer-

rltorlale PARALLELEMENT (nous
soulignons) à la consolidation at au
développement de la solidarité et

des relations de coopération /rater»
nel/e entre les deux pays, afin de
Oêttr une frontière d'amitié dura-
ble selon LE PRINCIPE D'EGA-
LITE ET DANS UN ESPRIT LOGI-
QUE » (nous soulignons).

Les Vietnamiens n’ont pas précisé
ce qu’ils entendent par • esprit

logique ». Quelles rectifications de
frontière souhaitent-ils 7 Officielle-

ment, les deux parties sont d’accord
sur les tracés suivants : en mer,
il s’agit da la ligne établis en 1939

par le gouverneur général de l’Indo

chine, ou - ligne Brévié - ; sur terre,

des délimitations Inscrites sur Ja
carte de l’Indochine au 1/100 DOO. Ces
pointe ont été confirmés par l’accord

de .1966 entre le royaume du Cam-
bodge du prince Slhanouk et le

Front national de libération sud-
vietnamien. Toutefois, nous dissit en
1976 un officiel khmer, si les fron-

tières sont bien définies sur le pa-

pier, ailes le sont moins bien sur
le terrain.

Lassés de la multiplication des
Incidente, les Vietnamiens ont pris

des « mesures militaires de légitime

défense -, selon leurs propres ter-

mes, et ont franchi la frontière cam-
bodgienne. Il ne leur était pas pos-

sible de tolérer une telle situation

'dans une région où vit une Impor-

tante minorité khmère. les Khmers
Krom, et où subsiste une dissidence

anticommuniste. Deux vice-premiers

ministres cambodgiens, MM. leng

Sary et Son Son, sont des Khmers
Krom. Leur exemple n’esl pas ras-

surant pour Hanoï : après deux siè-

cles de domination vietnamienne

des Khmers du Vietnam peuvent être

aussi nationalistes que les Khmers
du Cambodge I

Des frontières coloniales

Les affirmations des Vietnamiens

selon lesquelles Phnom-Penh reven-

dique officiellement une grande par-

tie de {‘ancienne CochJnchirte sont

d’autre part, discutables. La carte

qu’lis citent en exemple, publiée

dans la revue le Kampuchéa démo-
cratique an marche, de 1977, est

presque identique à celle publiée à

Hanoi, sauf en ce qui concerne les

eaux territoriales. Dans son discours

du 31 décembre, M. Khieu Samphan
a affirmé que son pays n’avait pas

soulevé, eu cours des négociations

avec Hanoï, la question des terri-

toires khmers cédés au Vietnam pen-
dant la période coloniale.

En provoquant par leur Intran-

sigeance une intervention du Viet-

nam, beaucoup plus peuplé et dis-

posant d’une des meilleures armée»
du monde, les dirigeants khmers ont

pris un gros risque et Jouent leur

avenir. Ils ont voulu montrer qu’un

« petit pays * ne céderait pas à un
voisin puissant, forcer la main à un

allié chinois fidèle mais circonspect

et resserrer autour d’eux, sous le

drapeau de l’union nationale contre
!’ « agresseur - vietnamien, ennemi
héréditaire, une population qui n’en

peut mais. Tel .est le sens de la

publication de la lettre de soutien

du prince Sihanouk au régime.
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Chaque samedi, du 21 janvier au 25 mars;

-- -
-T semaine avec hôtel-— ~ i

1999F.
. dans routes ;es agences de voyages.

La guerre a forcé Phnom-Ponh A
dégarnir non seulement la frontière

avec fa Thaïlande mate surtout les

provinces Intérieures. Le départ vers

la front de troupes qui assuraient

la sécurité laisse un vide. Va-t-i! être

comblé par des opposants?

«L’union sacrée»

Eh entrant en fores en (erritoira

khmer, Ibs Vietnamiens comptant
affaiblir progressivement l’équipe de
M. PoJ PoL Mais ils courent la ris-

que d’obtenir le résultat Inverse de
celui recherché en recréant i* - union
sacrée - contra eux. Il leur faut
aussi tenir compte de la Chine, qui
ne saurait rester In bras croisés si

la survie de son aeul aillé idéologi-

que était menacée. Son Image mon-

diale, son prestige dans la région,
en souffriraient considérablement.

Même s’ils n'âpprouvent pas toutes

les outrances du P.C.K. ni sa poli-

tique de confrontation avec le Viet-

nam, même s’ils n’ont cessé de prê-

cher la modération, les Chinois ver-

raient d’un très mauvais rail rmstai»

talion à Phnom-Penh d'un gouver-
nement pro-vietnamien qui établirait

de bonnes relations avec Moscou.
La visite à Phnom-Penh de

Mme Tenu Ylng-chao (fa Monde du
19 janvier) est significative à cet

égard. Ce déplacement de la veuve
de Chou En-lai — l’ancien premier
ministre lut l’architecte de la poli-

tique cambodgienne de Pékin, fondée
sur l’indépendance des révolution-

naires khmers à l’égard de Hanoï
— a valeur symbolique et rappelle

aux Vietnamiens que, si les hommes
- ont changé, la ligne chinoise n’a pas
varié.

La situation paraît bloquée, fi

semble que Khmers et Vietnamiens
se soient préparés de longue date

i la guerre, après deux ans et demi
. d’incidents dans lesquels chaque
partie a sa responsabilité, même si

celle de Phnom-Penh paraît plus

lourde. Une préparation militaire,

mais aussi diplomatique : d’où las

nombreuses rencontres entre dlrL
|

géante de HanoT d'une part, de
Phnom-Penh de l’autre, avec des res-

ponsables d’Asie du Sud-Est et la

tentative d’ouverture — certes mo-
deste — entreprise par les Khmers
depuis prés d’un an.

PATRICE DE BEER.

DIRECTION
GENERALE
Tuiles en béton
Paris

DIRECTEUR
GENERAL
ADJOINT,
240.000 F.4-
Mécanîque de précision

DIRECTEUR
INDUSTRIEL
180/ZÙOjODD F*
Equipements lourds
Bourgogne

La Société Française Redland, leader dans son domaine, sur lé

marché national (chiffre d'affaires supérieur â 160 millions de
francs, en progression constante et rapide) recherche le successeur
de son directeur général (retraite dans 3 ans environ). Membre du
comité de direction,' le titulaire du poste se familiarisera tout
d’abord avec l'entreprise et assimilera la technique de fabrication
(6 usines modernes très automatisées), 11 participera à l'élaboration
des budgets, de la politique commerciale et des programmes
d’investissements. Il se préparera à son futur rôle de gestionnaire,
responsable devant le président, de la bonne marche technique,
commerciale et administrative de la société. Le candidat retenu,
âgé d'au moins 38 ans, de formation supérieure, justifiera d'une
expérience réussie de direction d'unités de fabrication décentralisées.
La -connaissance de l'anglais est indispensable. Ecrire à B, Mangou,
Réf. B2Z79. (Paris)

Le président directeur général d'une entreprise française intégrée
à un groupe international, recherche son adjoint etfutursuccesseur.
La société, qui emploie près de 3.000 personnes, fabrique et
commercialise une gamme très définie d'articles de grande diffusion
(mécanique de précision) et connaît une expansion régulière grâce
à la diversification de ses produits. Le directeur- général adjoint
rendra compte au président et disposera d'une équipe de cadres
supérieurs très compétents, chacun dans leur domaine. Son rôle
initial sera essentiellement celui d'un gestionnaire de très haut
niveau, responsable des différentes unités sur le plan financier,
du marketing en général, de la recherche de nouveaux produits
adaptés aux possibilités de la société, de l'organisation et des
investissements tant humains que techniques. Le poste sera confié
à un diplômé grande école (HEC, ESSEC, Centrale-.) d'environ
38/40 ans, parlant anglais et ayant déjà assumé de hautes respon-
sabilités dans une affaire industrielle fabriquant des produits ai
grande série. La promotion au niveau supérieur peut être envisagée
dans un délai de 3 à 5 ans. Poste à pourvoir en proche province.
Ecrire à B. Mangou, Réf, Bv2278. (Paris).

Une société française, filiale d'un très grand groupe américain,
fabriquant et commercialisant des équipements lourds destinés
principalement à l'industrie automobile et aux entreprises de
mécanique générale, recherche un directeur industriel. Sous les

ordres directs du Président français, il aura l'entière responsabilité
de Ja bonne marcha deTunité de production comportant 250 per-
sonnes et réalisant un chiffre d'affaires de plus de 70 millions de
francs. Il établira les budgets de fonctionnement et veillera à la

rentabilité des investissements. Agissant dans le cadre d'une large
autonomie, H présidera le comité d,établïssement et entretiendra
des relations avec certains fournisseurs et clients, ainsi qu'avec les
services ventes et marketing du siège. Le poste sera confié à un
ingénieur d'au moins 35 ans, pariant parfaitement anglais et ayant
déjà une expérience de plusieurs années de direction etde gestion.
La connaissance des équipements lourds est Indispensable, celle
.des machines-outils et de la mécano-soudure un avantage. Le
poste est situé dans une ville agréable de Bourgogne et une voiture
est fournie. Ecrire à B. Mangou, réf. B2277 (Paris).

Un
chï
la moitié à l’exportation, recherche son responsable marketing.
Celui-ci en position fonctionnelle dépendra de la direction générale
et sera chargé du marketing pour les produits distribués tant en
france qu'à l'étranger. Responsable des études dé marchés, enquêtes'
diverses, statistiques, exploitation des renseignements commerciaux,

.

:

i groupe champenois de notoriété internationale, réalisant un
iffre d'affaires d'environ 300 millions de francs, dont plus de

CADRE
COMMERCIAL
85.000 F.
Région Roanne

RESPONSABLE
MARKETING
150/180:000 F.
Reims

pour ses actions promotionnelles. Agé d’au moins 35 ans, de for-

mation supérieure, parlant impérativement anglais et si possible
une autre langue, il aura une expérience équivalente acquise dans
une société distribuant en franco et à l’étrangei* des produits de
marque de préférence. Ecrire à Y. Blanchor», réf. B5264 fRarïsJ-

Une Société française (160 personnes - CJK. 25 millions de francs)
fabriquant et distribuant des produits textiles de grande diffusion,

recherche un cadre pour compléter son équipe de direction. Parti-

cipant à la définition de ta politique de l'entreprise, il sera

responsable de son application sur le pian commercial, U animera et
dirigera l'équipe en place sur le terrain (30% du temps). Il définira
avec les conseillers la collection annuelle, gérera les stocks et

contrôlera les prix de revient. Il sera responsable de la réalisation

des objectifs de vente et entretiendra des relations avec les princi-

paux 'clients. Le candidat retenu, Sgé de 30 ans au moins et de
formation commerciale -H institut de gestion’ justifiera d'une
première expérience réussie dans la vente: A court terme, (e poste
doit évoluer vers la direction commerciale où la réussite dans
cette fonction pourra ouvrir à l'Intéressé l’accès à de plus hautes
responsabilités. Ecrire à P. Rigoilier, réf. B-10101 (Lyon).

Le dirigeant d’une organisation Internationale se déplaçant 80% de
son temps, recherche le(Ia) responsable de l'organisation de ses

voyages (air, mer, route). En liaison avec le secrétariat, 1e(!a)

titulaire du poste établira le programme des déplacements. Inter-

nationaux dans ia majorité des cas, et sera responsable de leur
bonne exécution. Pour ce faire, i!(elle) assurera les contacts avec
les équipages (avions, bateaux) et les chauffeurs, tous dépendant de
l'organisation, ou les sociétés de services extérieures. Ce poste
sera confié de préférence à un(é) candidat(e) de 30 ans minimum,
bilingue français-anglais, connaissant si possible l'italien et ayant
une expérience similaire acquise soit auprès d'une personnalité
du monde des affaires, soit éventuellement en agence de voyages.

Le poste est basé en_grande banlieue (40 km de Paris) dans un
cadre très agréable. Ecrire â A. Leclercq, réf. BJËQ82 (Paris).

73,"sd HAUSaSAWlTisOM P^B
^
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Europe -Amériques Nord et Sud - Afrique - Australie - Moyen et Extrême orient

RESPONSABLE
VOYAGES
(H. ou F.)

70.000 F.
Banlieue Nord
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fSuite de la première pageJ

» Elle veut, ensuite, donner quences. Elle continuera. donc a peine

l’exemple de la solidarité entre apporter une contribution impor- partag

nations riches et nations pauvres, tante & la définition de nouveaux gaz, 1’

C’est la raison, notamment, de
l’initiative que J‘al prise pour éta-

blir un dialogue Nord-Sud. Je
compte prendre d’autres initia-

tives dans ce sens.

z Le choix d’un nom,'eau type
de croissance n’est pas sans rela-

tion avec la situation des pays du
tiers-monde. Ceux-là accèdent an

ces : une plus grande préservation

des 1 milieux naturels.
» A cet égard, la France est réponse à votre deuxième ques-

décldée a porter 1 êcolope sur la tion, parler de développement
scene Internationale, afin excessif du programme electro-LXUU h » m O.VU4UVK _ * UU .ILUVLW

tiers-monde. Ceux-là accèdent au vraies questions soient posées nucléaire. La France n’a pas une
progrès technique. Leurs ressour- dans toutes leurs dimensions, c est politique du tout nucléaire ».

ces et leurs matières premières vital pour 1 avenir de la paix dans mals 1TrM, politique énergétique
se revalorisent sur le marché In-
ternational. La France encourage

le monde et pour le sort de
l’humanité.

La nouvelle croissance

it entre le charbon, le un débat devant le Fadement à
aulique et les énergies la session du printemps 1975.
.Notre dépendance à L’implantation des centrales nu-
s Importations devrait cléaires fait l’objet de concerte-
ramenée à 60 ^ en- tiens locales ou régionales,

viron. » Sur l’énergie nucléaire, js

» On ne peut donc, et c’est la crois être d’accord avec les senii-
'

votre deuxième ques- ments profonds des Français. Us
er de développement reconnaissent avec moi la néces-
ii programme électro- sité de couvrir les besoins énergé-
La France n'a pas une tiques de notre pays ; ils savent
du «tout nucléaire», que l’énergie nucléaire nous ren-
polltîque énergétique dra moins dépendants de l’ezté-

sur trois séries d’ef- rieur ; ils pressentent aussi que
cette voie appelle de très grandes

niser l’énergie. L’objec- précautions.

ïux je le souligne, est » La France, à cet égard, mene

Les moyens d'une politique

Ï
iui repose sur trois séries d’ef-
orts :forts :

s Economiser l’énergie. L’objec-
tif, ambitieux je le souligne, est

• Le création, voici six ans
déjà. d’ur. ministère de l'envi-

ronnement. a été appréciée,
mais on a l'impression que ce
département ministériel n'a
jamais eu les moyens finan-
ciers eî humains de sc poi'f-

tique. Lors de rofre campagne
pour la présidence, en 1974,
vous aviez promis « un minis-
tère autonome doté de moyens
importants s. Que comptez-

vantage. SI l'on comptabilise toc
ces efforts, on constate une pre
çression importante des crédit
de l’Etat consacrés à l’écolog-,

depuis 1974 : l'enveloppe « envi
ronflement » en cours d’élabora
tion le démontrera, en chiffrer
ces efforts. Et ]e ne parle pt
des efforts accomplis par les coi
lecüvités locales et les partlcc
liera.

» n est vrai que le recensemer

• Aucune société ne peut .— . . -

vivre sans idéal, avez-vous aussi quel projet d’ensemble guide » Equiper le pays de moyens de “u risque nucléaire c:vn

écrit. Les Français, abreuvés l’action des pouvoirs publics, quel production d'électricité d'origine et r?îy?auî?’ . . . .

de réalisme depuis vingt ans, avenir les attend, dans quelle nucléaire adaptés à ses besoins et .? ?îais g* «xac* que ,-e nu-
n’ont-üs pas besoin d’utopie? société ils vivront demain. Je me à l'impérieuse nécessité de ré- cieaire suscite nombre dappre-
Quelle est celle que cous leur suis attaché à répondre à cette diüre 1a dépendance extérieure, hensions. Le public éprouve un

» Les Français veulent savoir d'énergie d’ici à 1985.

de réduire de 40 *5 le taux de une politique active de non-proli-
crolssance de la consommation fération dans le monde et conduit

vous faire ? Certains dossiers, des efforts accomplis en favei

des recherches de technologie ré-
duisant le risque nucléaire civil

et militaire.
» Mais II est exact que le nn-

corzme celui de la lutte contre
le bruit, celui de l’amér.açe -

ment du temps, demeurent de-
puis des années au niveau du
discours. Comment passer aux
actes ?

proposez, et ridée de la msu- préoccupation, et plus réMrnment.

aelle croissance peut-elle en er* publiant Démocratie française,

tenir lieu ? Qu’y a-t-ü de Dk 1974. j’ai propœé auxFran^
commun entre mtre nnriet et Qàis a la fois un programme

diüre 1a dépendance extérieure, henalons. Le public éprouve un
Plus de trente ans de recherche î

3€fom toujours plus grand detre

— On a expérimenté, depuis
971. plusieurs formules : minis-

commun entre votre projet et
celui des écologistes gui pro- d'action et un projet d'avenir, ce projet avec une maîtrise suf- Qjn disent « non, jamais de nu
jxuent die « vivre différem- Mon ambition et ma volonté sont fisante et même une avance tech- cléaire » que ceux qui disen

ment , ? de bâtir durablement en France et nologique de plusieurs années par 1 oui, avec des précautions ».

ingé^el informé etHrassuiiT II est exact ^de^ protegion^e la nature

des techniciens français nous P™* liftant, U peut être
de 1? ml*ure It de

autorisent aujourd’hui à conduire tmté de crofce davantage
_
ceux chKî? tWlî

qui disent « non, jamais de nu- l'environnement Chacune avait

cléaïn» n mip rj»m: rmi dispni; des mentes. Mais, avec le temps.
on se rend compte que ce dëpar-

— La France a-t-elle été gorgée gestion

oondiUon
M
mâtérielle'des français maîtrisé et équi- tandéata* J ment^de et SÏÏSS*

et le niveau de vie, auquel leur ,SfS“ «SK Ub5^, * “5?SOÎ?*.IeA.TaL^nl! des équilibres. Un nouveau com-

iu l’êcolo-
comporte-
tre milieu
comporte-

degré d'émancipation leur permet- ?” ’SJS'&USl^SVSS. -J SL“E.
,0
.
1
l...SîS“IS

t .“S!î.J*

nrhprâ. H#» rrnmric f^arla rio ni
»«» J'r V-_ pourquoi je prcvuis pousuque. aux appreneusuoos, u

”5^,, tr£ iWhii t o Préfèrent avoir prise sur des réa- ja création d'un commissariat à faut répondre en profondeur et* c
3?ffqi.î* utés qui leur.permettent de vivre l’énergie solaire qui regroupera non par une campagne de propa-

ÎLet des équilibres. Un nouveau com-
3.“l

_5i5?5îi Portement attentif à la vie des
hommes plus qu'à l’accumulation

Qu ü veille à ce des caoses_

Jfl 3 n ™ doit donc pas être
"par une seule admi-

JSSSSiiS?>0i'i nitration qui chercherait à
S'imposer aux autres, et dont, à

trrw&A. Ce monwniMit "nsc « h« *«» y— auwn! urn va aeverur très irnour- a îaon ae toute pression mano-
rv» «If eé“f J« cro£ 5H5_ *5Ë_ ÇEÏPfiSÎ* .

taDte
-.

C’est _pourquoï je prévois, polistique. Aux appréhensions, il

r.tre de l’environnement pose u
toe- problème de comptabilité. Ain?
ce- quand on renonce à un projet c

, ete constructions massives, on fa
aux baisser les dépenses prévues pot

les plantations et les espace
verts, alors qu’au total la décislo

puis est favorable à l'envirannemeu
nis- Quand on améliore le tracé o
Lire, l’aspect des lignes téléphonique
la et des lignes haute tension, o

: de ne le comptabilise pas non plu
vait Je souhaite donc que, pour 1
ips. budget de 1979. on fasse une ans
>ar- lyse globale montrant l'ensexnbl
lue- des efforts financiers du secteu
tes. public. On verra alors quelle es
par leur évolution réele.
Lrcs » Par ailleurs, à côté des tâche
3ns, de gestion classiques comme 1

[üs- lutte contre les pollutions. U fac
ion. renforcer le râle « missionnaire

du ministère de l’environnemen.
«o- Cela sera fait prochainemen
je- grâce à la mise en place de L
lieu Délégation à la qualité de la vit
*te- n A plus ou moins brèv
>ect échéance, il faudra aussi réflë
•m- chir à révolution des structure
des ministérielles, elles-mêmes, pou
ion les rendre encore plus cohérente

et plus efficace*
:fre » La protection du patrimoin
ni- naturel ou bâti, la lutte contr
â les pollutions et les nuisance:

:

a l'aménagement du cadre de vi

£^?f
ance d0it donc ètre pour_ mieux' et parfois autrement. les effortsTà l’instar de ce qui a gânde. H n't

Vol «-«es
' * Dans nos soclétës tadustiielles. été fait en 1945 avec le commis- d’imposer a

^ nouvelles aspirations appa- sariat à l’énergie nucléaire. gramme xi
et cela correspond, en quelque ralssent avec force dans les milieux Prmr nronrir» i* mwurp seraient m
sorte, à un choix philosophique révélateurs que sont notam- i-ô et^n^mteet wSË avo"— que le matérialisme ne répon- ment les Jeunes et les Intel- tnfnrmfrJ

0

daJt nas à l’asDlratlon orofonde lectuels. Je ramprends et Je res- îS
h
fi5Sa^TCnœ«nSîiSâS je

“F. «Q:t-.ci ?°u- sens ces nouveües aspirations. Je tvîe de suie

qui regroupera
les efforts, à l’instar de ce qui a gande. Il ne saurait être question
été fait en 1945 avec le commis- d'imposer aux Français un pro-

campagne
terme, la capacité d'innovation quotidien, et. en particulier, l'ar
s'émousserait. H ne doit pas être
limité à la seule action d'un
ministère de l’environnement.

» Pour prendre la mesure de seraient profondément opposés
l'action fournie et à fournir, après avoir été complètement

- ti-i a wuuimrai icut,St ,".r JV
51 important soit-a fl doit

seraient etre étendu à l’action de Ven-

des Français. Mais ceux-ci sou-
haltent-üs pour autant qu'on leur suis sans doute le seul homme
propose aujourd’hui des utopies? politique qui se félicite sincère-
» La France a moins besoin ment que les préoccupations èao-

cTutople que d'une vision claire de logiques aient pris une telle
son avenir, ce qui n’est pas la place.
même chose. L'utopie a sa place » Qu’y a-t-il de commun entre
dans les périodes ou la plupart des mon projet pour la France et

l’action fournie et à fournir, apres avoir eie complètement semble du gouvernement et, au-
saches que nous voulons que seules informés. delà, jusqu’aux collectivités
les énergies nouvelles contribuent

.

>Mais je pense que pour ce locales etaux associations d’habi-
dans moins de dix ans. pour 2 ou type de sujet complexe et sensible tants.
3 millions de tonnes équivalent- un référendum, auquel on repon- . t i* mi tmdapt du
pétrole, à la couverture de nos dralt par v oui» ou par enon». *F«&î51iiS2ft nebesoins. Ce chiffre représente n’est pas le meilleur moyen de coi^Te d^ftfo^s
l'énenrin nmdulte An nar le= ennsiiltarïnn Car Ta vraie eues- compte

^ t

aes
_
ejjons

chitecture et l'urbanisme, son
Incontestablement trois branche
d'une même famille, aujourd’hu
réparties entre différentes admi
nistrations centrales et certain,

ministères.
» Au niveau local, et c'est là san:

3 millions de tonnes équivalent- un référendum, auquel on repon-
pêtroie, à la couverture de nos drait par coui» au par cnon».

doute la priorité, je crois auss
indispensable de réfléchir à unt
meilleure coordination et à tu
renforcement des services compé
tents en matière d'environneraem
et d’aménagement du cadre ds
vie. La flamme écologique doit
être transmise à l’administration
locale, pour mieux servir les élus
locaux, les associations et, en défi-
nitive, les habitants. Cette ques-
tion fait partie de mes réflexions.

l'énergie produite en 1976 par les consultation. Car la vraie ques-
_______ centrales nucléaires françaises, et tion n’est pas «oui» ou «non au

cela apvês plusieurs dizaines d'an- nucléaire». La question c'est :

problèmes sont résolus au suscep-
tibles de l'être. Tel n'est pas le
cas. La France vit des problèmes
nouveaux r ainsi, elle doit affron-

—
r,y, h ^niT. nnï ooiAKMnt nées d’efforts dans ce secteur. « Oui, mais comment ?» vi- T __ hnrîirntc: d'airtr»^

la dimension ^l^ique est fon- » Quant à la démocratie, le »
: tères- comme l'équipement et

damentakL mais elle n’est pas la gouvernement la respecte daœ Je *ü* ETLSES^SLPÎSS l'agriculture, les actions, de ces

financiers de la nation, pas plus
que ses actions ne résument toute
la politique en faveur du cadre de

ÏÏÏÏTSf
1 «anUn-Db hncléai® sont pour S&ÏÏT'SS.ito,CSiï&SÏ ST-

les autres. E a la responsabilité la plupart seulement en chantier.ter le nouvel équilibre du monde ment proposer aux Français une les autres. D a la responsabilité
If.

sur les plans économique, démo- réconciliation avec les milieux na- le Pdys de prendre les AJnsi,Je surrt^neraton- neau* WiUituuuilHV, MCUIU- icuuuuuauuu ttVCU I» imilCUA UO- TITT” "T *7 -
,, ,, llï t Af-a rnto an rânr«aa nvarif ](W>

graphique et culturel. Dans cet turels. avec renvlrormement. Cette dédadons qui engagent la polttl-
aS5£* «uSIr"

équilibre, elle n’a plus une posi- aspiration ne peut constituer à que delà France. H le fait sous Diü la, toutes etud^ com-

tlon dominante, mais elle doit elle seule, pour une nation, une Ie contrôle du Parlement, élu par plementaires, si elles s avenient

La faune et la chasse

— ““«M MUId CIK OCIUC. UUU1 U11C uauuu, IM" : „
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conserver une position forte. La idéologie complète. D nous faut lesFrançaa. qui vote le budget de nécessaires, seraient entreprise*

France n’est pas encore suffisant- assurer simultanément le progrès l’Etat, arrête les orientations et Les décisions de mise en expri-

ment, préparée pour résoudre ces social et l'organisation d'une so- les objectifs du Plan. Il le fait tation des équipements en hen-
problèmes et 11 lui faut consacrer ctété à la fols démocratique et sous l'autorité du président de la (Iraient. compte, bien entendu.

ses farces à développer ses capa-
cités d'adaptation. La France, par

industrielle.
• Toutefois, les écologistes peu- verseL

République élu au suffrage uni- » Le débat nucléaire est devenu
public, et c'est une bonne chose.

exemple, doit faire un énorme vent contribuer à faire avancer
effort de recherche scientifique, des idées de progrès. Par exem-

» Le gouvernement a aussi le II se déroulera à dossiers ouverts,

devoir permanent d'informer, de J’invite les écologistes, quelles que
discuter, de prendre des avis, salent leurs réserves à l’égard dusans ressources naturel- pie : la participation de l’Individu discuter, de prendre des avis, soient leurs reserves a 1 égard au

tre capable d’inventer. à la gestion de son habitat, le c’est-à-dire d’assurer la meilleure nucléaire, à y participer loya-

» Les Français souhaitent qu’on renforcement de la vie des ssso- concertation possible et d’accep- lemenL
réponde mieux, pratiquement, et dations, l’aménagement collectif
sans les leurrer, aux difficultés de du cadre de vie. Les écologistes ... , ,

,

l’heure. peuvent alimenter la réflexion et L GI1VI 1*011 1161110Itt et la de
» L’Etat s’attache, dans une l’Innovation. A cet égard, la

conjoncture internationale di/fi- France peut donner le bon

L'environnement et la démocratie locale

elle à répondre à cette prêoccu- exemple en introduisant une
pation. C’est l’action de tous les dimension écologique dans son
Jours du gouvernement et de action politique.
l’administration. Mais aussi celle » En définitive, un nouveau
des collectivités locales, des res- type de société naîtra. Les chan-
ponsables économiques et sociaux, gexnents voulus à la base du

• Les associations de
défense de l’environnement se
heurtent souvent aux élus
locaux. Ceux-ci, soumis à des
pressions, sont conduits à

un dialogue avec les associations,
à travers, par exemple, la créa-

• Une fraction de moins en lieu à un braconnage destructeur.
moins négligeable de l’opinion De même, la France n'importera
manifeste son aversion pour Plus de peaux de Jeunes pho-
tout ce qui affecte le bien-être ques. J’ai demandé au ministère
et la vie des animaux. La de l'environnement d'étudier la

chasse elle-même est aujour- question de l'importation en
d’hui mise en cause par cer- France de l'ivoire brut ou récem-
tains parlementaires. Comment ment travaillé, qui nous arrive
être, en 1978, à 2a fois chas- par dizaines de tonnes chaque an-
seur et président de tous les née. II faut mettre fin au massa-
Français ? cre des éléphants.

» Mais venons-en à la chasse.
- Permettes-mo! d'ouvrir mon E s’agit d’un rapport ancestral de
ur sur ce sujet. J’aime les ani- l’homme avec 2a nature qui fait
ux. J’ai toujours vécu avec eux, partie de notre vie rurale. Priver
font vraiment partie de ma le monde rural de cet exercice,
personnelle. c'est rompre un lien naturel
D’abord, je trouve singulier » Ensuite, la chasse est un pré-

Français ?

— Permettez-mo! d’ouvrir mon
cœur sur ce sujet. J’aime les ani-
maux, J’ai toujours vécu avec eux,
ils font vraiment partie de ma
vie personnelle.
» D’abord, je trouve singulier

que, dans les problèmes liés à la lèvement sur la faune sauvage
tion de commissions municipales vie des animaux, on Isole celui qui 6’effectuerait de toute façon,
élargies. **« •*- -a-v_ t— mi —» — -

» Certes, pour améliorer et pru-
de la chasse ou de la pêche. Les S'il n'y avait pas de chasse en
animaux sauvages sont, aujour- France, on abattrait immédlate-

assoclations des citoyens eux- débat démocratique, les Idées

urbaniser et à équiper à tout téger l'environnement, des orien- d'hul, davantage affectés par les ment toutes sortes d'animaux ré-

mêmes. Cessons de croire que défendues par- les écologistes y
l’Etat peut toujours tout faire, occuperont leur place. Vous avez

les écologistes y

Sachons prendre en main directe- compris, en m’écoutant, que j'en

ment nos problèmes. étais persuadé.

prix leur commune. Donner
davantage de pouvoirs aux col-

lectivités
.

locales, nfest-ce pas
aggraver encore les menaces
contre les espaces naturels?

tâtions générales doivent être
données par le président de la

conditions générales de la vie pu tés nuisibles pour les cultures.
moderne que par la chasse, comme les sangliers et les cerfs.

République et le gouvernement. Ensuite, les animaux domestiques Quant aux lapins, Ils seraient

Le débat nucléaire
— Jusqu'à ces dernières années.

Certes, des mesures doivent être
prises à l'échelon national : lors-
que l'Intérêt national est en cause.
Je pense, par exemple, aux

étaient, jusqu'ea 1978. du point probablement éliminés par em-
de vue de la loi, assimilés à des Foisonnement. Ce prélèvement

les élus sa sont sentis générale- récentes dispositions prises pour d’une pierre, sans risque de sanc-

objets. On pouvait les frapper, en doit donc être organisé et limité
disposer comme d'un outil ou de manière à éviter la cruauté et

paraît de moins en moins fa-
vorable à un développement

ment le devoir, devant leurs élec- assurer la protection du littoral

_ „ , j . . _ teurs, d’assurer le développement et celle de la montagne. Certes des• Selon des sondages effec- rable. Au contraire, nous donnons de leurs communes. Ce dévelop- lois, qui s'imposent à tous, sont
tués depuis trois ans, l’opinion 1 exemple d’un pays qui freine, peinent était voulu par la société indispensables.

assurer la protection du littoral tion. Je me suis préoccupé, il y
les excès.

» L’activité des chasseurs —
a quelques années, des conditions quels qu’ils soient — s'inscrit dans
d’abattage des animaux de bon- le cadre de la politique de la

S que tout autre, la consomma- française, tendue vers te progrès _ Mal_ «-lin-,,- Vtm
d’énergie. Nous avions pis- économique et social. Il était j

^

~

fionnê a RS milliards d* Franns les 3 Tironnement et du cadre de vie

cherie, qui étalent indignes. Cette nature menée par le gouveme-
action a été suivie de peu d’échos, ment. Il s’agit, par un effort d’or-

ambitieux du programme flonnê à 55 milliards de francs les voulu par les citoyens désireux de
électro-nucléaire et de ce qui importations de pétrole pour mieux se loger, de disposer d’équi-

De même, certaines activités de ganisatioo. d’adapter les modes
se conduit d’abord au niveau recherche infligeaient aux ani- d’exercice de la chasse aux exi-

,'£i iliSS J,

hÎS^iJS5fS2 B“ nâSî2î tmto^sTnacçèSabl^
maux, ces dernières années, des gences actuelles.

Français, quelle que soit leur 54 milliards de francs, moins que et plus modernes. H ne faut pas
préférence politique, ont été
choqués par les conditions mê-

le plafond.
» Mais J’Indique, avec autant de

mes dans lesquelles les options fermeté, que consommer l’énergie

nucléaires ont été et sont en-
core prises. Or, en avril 1974,
vous aviez déclaré ; « Les cen-
trales nucléaires ne seront pas
imposées aux populations qui
les refusent. »

est un Impératif — pour s’éclai-

rer, se chauffer, se déplacer. C’est

reprocher aux élus locaux d'avoir
pris en compte les souhaits des
habitants.

«Mais aujourd’hui, en effet, les

n n<» nécessité pour chaque Frac.- Français ont de nouveaux sou-
cals qui aspire légitimement au halte. Us attendent des responsa-
J

- . ... Mae hmiT nliia biiv

ment et le cadre de vie, ce ne
- sont pas des thèmes à la mode, ou
des idéologies abstraites, mais des
réalités concrètes qui se 'rivent sur
le terrain, dans les villes, dans les
quartiers, dans les villages, dans
les bourgs.

«Pour protéger la faune sau-
» C'est pourquoi j'ai approuvé le vage, nos chasseurs doivent jouer

vote delà loi de la protection de la un rôle actif. Réserves de chasse,
nature, qui comporte une charte plans de chasse, prise en charge
de l’animaL On reconnaît à pré- par les chasseurs des dégâts du
sent, et pour la première fols gibier, aménagement cynégétique.
dans notre droit, une sensibilité sont autant de moyens. Le travail
a l'animal, et donc le droit d'être en commun mené par le Conseil

confort. C’est une nécessité pour
la collectivité. H n'est pas tm

W« local» plus d'attention aux » Dans le cadre d’une démocra- terSLnrSn#*/mnafirtr»ft ri'antrlmnnoiviûnt 4>in s - j _>i_ «CiUema.
protégé contre les mauvais trai- national de la chasse et de la

»,««»»».- — — préoccupations d’environnement, tie locale "rivante, ouverte" et dis- , ru , , S11116 sauv
^
ge - oü se retrouvent

Voulez-vous maintenant processus de fabrication, qu'il soit Da solution n’est pas de créée un posant de moyens d'action accrus. “~*r~r?rf
aTOJ

^f
chasseurs et non-chasseurs, pro-

SdKa ou agricoCA n’en- ^-P^oir ^vte d^Jlus ffl ÎSSySS^TÈSSU 5 S?K5 2.3aSSSEt l
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locaux D'ailleurs, si on voulait aura une beaucoup plus grande IKShSÎ îî
est

’JLcet ^ew^exemplalre-
le faire, on rencontrerait de très efficacité, car elle sera prise en » Pour permettre une meü
grands obstacles. J’ai réuni récem-

meilleure

faire le bonheur énergétique industriel ou agricole, qui n’en- ronrae-pouvoir vis-a-vis hob la defense de l’environnement fois l’isolemmtdestediridiii S ™
des Français malgré eux ? gendre une consommation d'éner- locaux D ailleurs, si on voulait aura une beaucoup plus grande une

égard, exemplaire.

^mmentVSntnStSre ladé- lie. le faire, on rencontrerait de très efficacité, car elle sera prise en *Smr^pem3ettre une mepore
mocratie dans le choix nu- » Le gouvernement a la res- ^nds obstac e^ J’ai réuni récem- ctorge par les Intéressés eux- Se sensiblhte nouv^e

d
0™?^»

cléaire et d’une manière gêné- ponsabilité d’assurer au pays ment des maires. Quelle que soit mêmes.
vie anSaS ouï ÏSriS^dï

raie dans les grandes décisions un approvisionnement • énergéti- ^ * L’un des volets de la réforme animaux familiers ou ckflsuFaune différent^
1

d'apparence technique qui en- que sûr, plus indépendant et étaient unanimement hostiles au des collectivités locales vise à sauvage. Cette prise de conscience ^
Ch

?
Sa
f
a

!̂

gagent le pays pour des gêné- compatible avec les réalités éjx>-
2|ï!55î5Si2S!i£t!

I

Srt«Miri
,SSt fa^UterL

œtte évolution. EUe pré- est ^utair?I^arSma^fSd^
HO QllfiS C Pp tiftUÜS flhm vAfApflfiiÏMVM «in MS rlJLsiIpCam m

volt notamment une décentraii- liera sont nos amis. Une société T.rt!w li'âtiiB ant.gmn^Bfae^ lac

pcnsabillté d’assurer "au" pays “ent des maires. Quelle que soit mêmes. oct^sions de dialogue et d’infor- ,

aa ,

compatible avec les réalités éco- référendum communal, à 1 Initia- faciliter cette «yolntHna. Elle nrê- p» «525® agriculteurs, forestiers, prome-

if **<*&£;

...

V. ii'raSfc'':

- -Ztf

r

.Vf .*m*.**r -

- ri-

v...

- .-I

-

V 4’-f
'f .~Jy|

•ï, -
A— ‘

_ VX-..3-XJS
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— D y a. dans votre propos,
» Je rappelle que la pauvreté

de la France en ressources d’éner-
trols expressions qui posent très gie nous avait conduit, en 1974,
clairement les questions essentiel- à une situation critique. Nos be-

ss-s&.«sâï
J&SSSiaSESSSA êto comp.faen-

les le bonheur énergétique, le soins en énergie étaient couverts
décision des autorités locales. A
cet égard. Je dirai aux écologistes

» Pour améliorer et protéger pour la vie.
l’environnement, la décentralisa- » Les décy.6 . .. „ ^ » Pour que tous tes chasseurs

decrets d application de soient bien conscients de leurs— électro-nucléaire te dé- ^^d^nom-
mocratie.
«Tout d’abord.

énergétique. Consommer l'énergie graphique. On sait aussi qu'en
n’est pas, pour mol, synonyme de 1995 — et ce n’est pas loin — la

bonheur. Je ne crois pas au production pétrolière va commen-

niune. est très solide en France,
fgraphique. On ait ausd quen m feraient mteux d'entrer dans

-5® *5”“^®“* noeam- et la formation doivent être
ment de créer des réserves natn- considérées comme un devoir.

ïï^-ifn
14 «s* * srsuiïs

production pétrolière va commen- directement à la vie locale.
bonheur «tout énergie». La cer à baisser. L'énergie Importée
France ne poursuit pas. en tout sera de plus en plus chère. D faut
état de cause, un tel but. Nous donc développer des

sera de plus en plus chère. Il faut » Au reste, je constate que les
|

donc développer des énergies na- élus locaux sont de plus en plus
males aussi peu coûteuses que nombreux à prêter attention aux
issîble. , préoccupations d’environnement.
» Notre objectif est de parvenir De même, les maires et les

i 1985 à un bilan énergétique conseillers municipaux sont de
us équilibré. 1a port du pétrole plus en plus nombreux à instaurer

ne sommes pas engagés dans une t tonales aussi peu coûteuses que
course à la consommation d'éner- possible.
gie qui nous ferait atteindre les
chiffres de certains pays Indus- en 1985 à un bilan énergétique
trialisés, où le gâchis e3t oonsldé- plus équilibré. 1a part du pétrole

LEMONDE
mefchoque Jourù lcr iSsposiiion

de ses lecteurs des rubriques
cfAnnonces Immobâières.

Vousy trouverez peut-être -

LES BUREAUX
quevousrecherchez.

relies, de mieux réglementer le a cet égard, la sévérité de l'exa-
oommerce et la transformation men du permis de chasser, gage
de produits animaux. Le disposl- de son sérieux, a été bien corn-de produits animaux. Le disposl- de son
tu progressivement mis en place prise,
s’attachera d’abord à la protec- » Da
tion des espèces menacées. un fait

t» Dans notre pays, la chasse est

un fait social important. H y a
» A ma demande, nous avons aujourd’hui, plus de deux minions

pris des textes interdisant 11m- de chasseurs. En 1977, plus de
poztatlon des peaux d'espèces quatre-vingt mille candidats se
menacées comme les félins à peau sont présentés à l’examen du per-
tachetée ou rayée, qui donnait mis de chasser. Il ne peut ètre

irtfc£ÇSHg
.i- ... -. j. iis..

Vrr.f.xssêr’'.
' Jr~

’•
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faestkm dlgnarer cette réalité en
ki -feenranfe la chasse à. une élite, en
'tmettant en cause une activité

: . i été l’Une des conquêtes
" •-

^
Jlépublique. : .. -

a Bd revanche, tout doit être
"•Vais en œuvre pour que les ch#&-

- bois deviennent les défenseurs de
';A' ‘ .la nature. Or je constate que dans
•.

-

r es. pays où le droit de chasser est

• : V.'-xiien exercé; comme aux Etats*
7 JdIs, en République fédérale
-> .ÏAllemagna oa en Autriche, les

‘ ïcologlstes ne protestent pas. ‘La.

. ÿhassa convenablement pratiquée,
'V-.jat une activité écologique.

;'ÿ Les contraintes

- de l'économie

• Les exigences de Vécûlo-
gie seraient sûrement mieux

. respectées si leur coût figurait
*\ dan» les comptes des entrer
. t- prises et de ta nation Dans ce
’ V tntti jxna aviez préconisé vue

s comptabOtti patrimoniale ».

.'ÿ\ Ôû. en est-efle?

— Va» avez raison.

» n faut d’abord savoir ce que
> coûte l’écologie Ne serait-ce que
'
'.'pour en mesurer les. conséquences

.ysur la compétitivité des industries.

-•A cet égard. 0 y a des solutions
: ;à la réduction des mrisaoces qui
- 'sont nécessairement intematio-
;/ nales. C'est pourquoi je souhaite
...notamment que sa développe sur
- ,1e plan européen une nariBeure

harmonisation des régtemrarta-
- tlons et ‘ des contraintes. La
' France apporte son 'appui au

- projet d'une conférence pan-eu-
ropéenne s r l'environnement qui

-' réunirait les trente-cinq ' états
signataires de l’acte final d*Hel-

. siskl Bile est même prête à l’ao-

cueUllr, d cela est souhaité;
» Sur un plan national, une

bonne comptabilité est le oom-
. mèneraient de la sagesse La ges-

tirai en bon père de famille» des
ressources d*un pays ne peut pas

. ôtre correctement assurée st les
- différents indicateurs économl-
r
: qœs mesurent seulement l’exptal-
tation de ces ressources, la pro-
duction et la consommation dss
produits,

' » U ne fout pas raisonner anï-
•4 qaement en terme de flux ce que
‘ traduit en terme comptable te
- « compte d’exploltatloD ». font
} aussi raisonner en termes de
: «bilan a C’est-à-dire prendre en
~ compte la valeur des biens, ce
:
que les spécialistes appellent te

:
t: compte de capital ».

V » Notre économie -fonctionne
" ~3Ut la base du produit national

-brut, qui est an compte d’exploi-
tation Bile risque, si elle se limité

£fà ce seul indicateur, de ressem-
bler & une entreprise qui aurait
-3e bons comptes d’exploitation
.mais ne connaîtrait pas son bilan

; 311e pourrait aller ainsi à ta fatl-

7 .Ite sans le savoir, parce qu'elle
murait dilapidé son capital sans

prendre garde
L’objet de. la comptabilité

matrimoniale est d'indiquer, dans
a fabrication de chaque produit,

qu’il coûte réellement et gioba-
- Ement à la collectivité On doit
«r conséquent prendre en

- ompte non seulement le coût
mander direct, mata aussi la
onsommatlOD d'espace, d’énergie.
le matières premières ainsi Que
i pollution des milieux naturels

- » Nous acceptons la dégrada-
ion de notre environnement
>arce que nous ne la mesurons

-«s en. termes de valeur -Or l’en-
retien du cadre de via la restau-

ration des milieu» naturels, tout
ela peut être chiffré SI nous y

; arvenona. nous verrons que la
; anvegarde de l’environnement est
-~m investissement rentable

» Cela est difficile à mettre en
-lace rigoureusement et ne se
ara pas en un tour. Les règles
omptables qui sont appliquées
ujourd’hul ont mis plus d*un
lècle & s'établir L'important est

'amorcer 1e tournant Depuis un
n. les études entreprises per-
mettent de savoir où l'on veut
lier.

• Le rapport annuel sur l’état

e l'environnement, qui donnera
- eu désormais, chaque année, à

n message i la nation, sera une
rem 1ère approche
» Dans cette affaire — qui n’a

ait }osqu*fc} l’objet d’aucune
fcnde cohérente dans aucun paya

- u monde. — la France pourra
ientrer. 1&. encore, l’exemple.

La charte
de la qualité

de la vie

• Fous avez annoncé une
charte de la Qualité de la me
pour la prochaine législature

Les grandes orientations et

un eerfatn nombre de mesures
sont déjà connues Les asso-
ciations y ont remorqué no-
tamment un oubli : ü n'est

point /ait mention de la limi-

tation du rôle de fautomobUe.

— Concernant rautomobile, on
s peut adopter une attitude

obalement négative. Les Fran-
cis ont longtemps aspiré à
wuérir la liberté des déplace-

ents individuels, et beaucoup
inttnuent à penser que la voi-

ire est une forme de promotion

cia le Mata D faut modifier

ms tes crédits publiés la part
aditkmnellement consacrée à

intomoblle et celle affectée aux
ansports collectifs, aax pistes

niables, ans piétons, etc. A cet

ont et contrairement à votre

remarque, la charte comprend
d a mesures pour mieux maîtriser
l'a circulation, et notamment le
développement d’un important
réseau de pistes cyclables

s Dans la régie® Ile-de-France,

la mise en service du RE.R. s’est

traduite, sur son axe; par une
diminution de T % de la circu-
lation automobile, et la priorité
es. désormais donnée aux trans-
ports collectif*

Les écologistes et la compétition politique

• Vota parlez fréquem-
ment d'écologie Compte tenu
de la période pré - électorale
dans laquelle nous sommes,
comment comptez-vous con-
vaincre les écologistes qu’il

ne s’agit pas, de votre part,
d*un geste tactique destiné à
les « récupérer » ?
» Comment appréciez- vota

Finterventton des écologistes
dans le leu électoral et poli-
tique français 7 Qui

,
selon

vous, de la majorai ou de la
gauche, oa finalement profiter
de leur courant ?

— Je ne sais pas candidat aax
Sections. J’ai été élu en 1974,
mon mandat continua J’ai donné
la preuve, députa quatre ans. que
ma préoccupation écologique est

a la fois constante et indiffé-
rente au calendrier des diffé-

rentes consultations électorales
Je n’al pas cessé de définir des
orientations et de prendre des
décisions dans ce domame C’est
pour moi l'expression cTune con-
viction Ce n’est pas une opôra-
tto de tactique et encore moins
d'électoralisme.

» L’écologie est une idée riche
d’avenir. Science de l’équilibre
entre l’homme et sod milieu, elle

apparaît comme un EU conduc-
teur prometteur Elle est on sti-
mulant salutaire, hors des sen-
tiers battus des Idéologies du

ventlon sérieuse, non violente et
constructive, est un signe de vita-
lité de notre démocratie.

» D est bon que des écologistes
puissent exprimer leurs points de
vue en soute clarté 11 est heu-
reux qu’ils refusent que l’ëcnlogle'

soit enfermée dans deux camps
arbitrairement délimités. U est
encourageant qu’ils veuillent èvi-

recutopérations parti-

tIraient a faire

» L’intervention d’écologistes
dans 1e débat politique, dans la
mesure où a s’agit d’une Inter-

ter certaines
sanes qui aboutiraient A
d’eux des otages de doctrines ou
de comportements incompatibles
avec l’écologie De même que nous
savons qu’U est mortel pour ane
religion de s'identifier à un
régime politique, u serait mortel
pour l'écologie de s’identifier à un
parti. Les écologistes ont raison
de se méfier de ta récupération.
Par contre. U est normal et salu-
taire que certains thèmes écolo-
giques Imprègnent tes program-
mes des partis.

b Quel sera le rOle des écolo-
gistes dans la consultation électo-
rale? Do fait de notre mode de
scrutin. Je crois que personne ne
peui répondre Au premier tour,

les citoyens peuvent exprimer
leurs opinions, toutes leurs opi-

nions. Au second tour, ns sont

appelés & choisir D y a en France
A l'heure actuelle un nombre
important de citoyens qui ont en-
vie d’exprimer une préoccupation
concernant la part de l'écologie

dans la vie du pays Eh bien t

pourquoi pas? Quels seront leur

choix au second tour? O est im-
possible de répondre

» Mais on perçoit dans la préoc-
cupation écologique deux grands
courants de pensée chers aux
Français D y a, (Tune part, on
retour a la tradition, te désir de
protéger la France telle qu'elle

était, rattachement à son aol A
sa culture et la priorité donnée
A l'équilibre. D y a, d’autre part,

une aspiration vers ane société
plus attentive aux valeurs humai-
nes. une recherche de la qualité
de l’existence C’est une autre
constante de notre vie politique

• Qui profitera finalement de
rIntervention des écologistes dans
le débat électoral ? Peut-être
Péoologte Et, dans ce cas. Je ne
m’en plaindrai paa.

Propos recueillis par
MARC AMBROISE-RENDU.

Quandon a autant devendeurs
àl’étranger

que d’employés enFrance

onpeut envisager

Faveniravec optimisme.

En 1972, pour La Signalisation, la

seule façon de progresser c’était de

sortir des frontières, de s’attaquer

aux marchés extérieurs.

En 1977, La Signalisation est

une entreprise qui a réussi à

s’imposer à des milliers de
kilomètres. Comment? Tout
simplement parce qu’en 1974 elle a

rencontré ITT et que depuis elle

profite de son réseau international :

aujourd’hui, plus de 2.000

représentants dTTT travaillent à

travers le monde pour
La Signalisation.

Le premier résultat de ce réseau

de vente international aura été en
1977 un contrat de 120 millions de

francs pour l’installation de câbles

de télécommunications, tant

aériens que souterrains, pour le

compte de l’Administration des

PTT au Nigeria. Le montant de ce

contrat est supérieur au chiffre

d’affaires total TTC de La
Signalisation en 1975.

Les 2.3P0 personnes travaillant

à La Signalisation peuvent
_

maintenant envisager l’avenir avec
optimisme.

:

La Signalisation, entreprise

française, a su trouver avec ITT
l’équilibre du succès.

11 estimportantpourson personnel,
pour l’économie française que
La Signalisation conserve, avec

ITT, cet équilibre.

Les principales sociétés

du groupe ITT en France sont:

Compagnie Générale de
Constructions

Téléphoniques (CGCT),
'

Laboratoire Central de
Télécommunications (LCT),
Claude, La Signalisation,

Océanie, Lab. N.G. Payot,

Sheraton Hôtel France,
Sonolor, Société des Produits

Industriels-ITT (SPI-ITT), etc.

HT
La Coopération internationale ne se remplace pas.
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decontact

On les met
et on les oublie•e»

Fabriquées dans une nouvelle ma-
tière souple et penu&able à l'eau,

spécialement destinées aux veux sen-

elles apportent une solution
aaoxproblèmesde tolérance,

sont encore plus agréables à
porter et encore plus invisibles—

Essayez

YSOPTIC
80, Bd Malesherbes

75008 PARIS
T&522J5.52

Doaunaueiton et ttste des correspondant

fiançais et étrangers sur demande.
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EUROPE 1

les semaines
décisives

CALENDRIER EUROPE 1 (àconserver)

FEVRIER

mercredi 1er . : 19 h - 20 h 30 : débat sur la défense : Yvon-Bouiges,Jean-MarieDaîlIet Jean-Pierre Cot,

Louis Baillot.

vendredi 3 : 19 h - 20 h 30 : débat sur l’éducation : René Haby, Alice Saunier-Sot^ Louis Mermaz,
PierreJuquin.

* dîmandie 5 : 19 h - 20 h : dub de la presse avecJean-Piene Soisson.

vendredi 10 : 19 11 - 20h 30 : débat surkpolitique économique :RenéMonory,Jacques Marette,
Jean-Pierre Chevènement, Châties Eterman.

» dimanche 12 : 19h - 20 h : dub de la presse avec Georges Séguy.

lundi 13 : 19 h 15 -20 h : studio volant àMontpellier
mardil4 : 19 h 15 -20 h : studio volantà Villeurbanne,

mercredi 15 : 19 h 15 -20 h : studio volant àNancy,
jeudi 16 : 19 h 15 - 20 h : studio volant à Poitiers.

vendredi 17 : 10 h- 11 h : Denise Fabre-Georges Marchais. 19 h -20h30 : débat sur la politique

étrangère :Jean Lecanuet, Maunœ Couve de Murville, Lioneljospin,Jean Kanapa.
i dimanche 19 : 19 h - 20 h : dub de Japresse avecFrançois Ceyrac.

lundi 20 : 20 h 30 - 22 h : grand débat Antenne 2/Europe 1 Georges Marchais -Alain Peyrefitte

mardi 21 : 19 h 15 -20 h : studio volant àBeaune.
mercredi 22 : 19 H 15 - 20 h : studio volant à Rennes,

jeudi 23 : 19 h 15 - 20 h : studio volantà Maubeuge.
vendredi 24 : 10 h - 11 h : Denise Fabre-Jacques Chirac 19 h - 20 h 30 : débat sur ia politique sociale :

Simone Veil, Robert Boulin, Edith Cresson, René Piquet,

i dimanche 26 : 19 h - 20 h : dub de la presse avec Pierre Mendès-Erance.

lundi 27 : 19 h 15 -20 h : studio volant à Caen,

mardi 28 : 19 h 15 - 20 h : studio volant à Saint-Etienne.

MARS
mercredi 1« : 19 h 15 -20 h : studio volant àToulouse

jeudi 2 : 19 h 15 - 20 h : studio volant à Reims,

vendredi 3 : 10 h - 11 h : Denise Fabre-François Mitterrand.,

19 h - 20 h 30 : débat sur les institutions et les libertés : Michel d’Omano,
Alexandre Sanguinetti, Roland Leroy, Gaston Defferre.

dimanches : 19 h -20 h : dub je la presse avec Raymond Barre.

mardi 7 : 19 h - 20 h30 : dub de la presse spécial avec Michel Poniatowski.
mercredis : 19 h- 20 h30 : dub de la presse spécial avec François Mitterrand.

jeudi 9 : 19 h - 20 h30 : dub de la presse spécial avec Jacques Chirac

vendredi 10 : 10 h - 11 h : Denise Fabre-Raymond Barre.

19 h - 20 h30 : dub de la presse spécial avec Georges Marchais.

dimanche 12 : 1er tour des élections législatives, à partir de 20h : Spécial élections.

Antenne 2/Europe 1

Les grands débats d'Europe I
-

A partir de la première semaine de février

Europe I organisera des rencontres au sommet
entre les leaders politiques. Une série passion-

néeet passionnanteen perspective.5 débats sur

les grands thèmes d’actualité.Un duel vedette :

Peyrefitte -Marchais.

Le Chib de la presse d'Europe I

Prindpale émission politique d’Europe I de-

puis 15 mois, le dub de la presse confirmera sa

vocation en recevant lespnndpaux leaders des

grandes familles politiques. Dans la dernière

semaine, 4 “club dela presse” spéciaux : Michel

Poniatowski, François Mitterrand, Jacques
Chirac, Georges Marchais.

Le studio volant d'Europe !

Europe I a transformé une caravelle en un véri-

table studio volant. La Caravelle d’Europe I se

poseradans 11 circonscriptions clés. Les débats*

qui opposeront les principaux candidats seront

retransmis en direct. Les auditeurs de ces cir-

conscriptions pourront interroger leurs candi-

dats par téléphone. .

Le journal des élections Europe I

Tous les jours à 8 h, Etienne Mougeotte et

Philippe Gildas animeront un journal “Spécial

élections” qui fera chaque matin le point des
dernières 24heures.

•
Pveroy le Monial s ville Europel

Ville de 12.000 habitants en Saône et Loire,

ParayleMonial aétéchoisi parEuropelcomme
contrepoint à la capitale. Pourquoi? Pour
informer les auditeurs d’Europe I à chaque»
instant de l’impact des décisions prises dans les

états-major politiques à Paris et replacer l’évé-

nement dans le contexte delà France.

cest naturel
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RECYCLAGE SCIENTIFIQUE
Voua fttea llttimin ou bien mas «voz Interrompu vos études,
voua souhaitas changer d'ortentatlon et entreprft&aro des études

de MÉDECINE - PHARMACIE BIOLOGIE
StBg? de Math . Physique - Chimie du ,10*3-1978 8 > fin; Juin

2 fols 3- heures par semaios le soir de 18 h. â il h.

.

tPESÜP - InsUrnt privé de Préparation aux Stades Supérieures
,

Ttu 325-63-20 •> 18-18. rue du ClOitW-Notre-Daiae 79004 PARIS

Mars 1978: donnons noos les moyens
de gagner.

Les moyens du Rassemblement En contribuant à la Campagne Ratio- dais aujourd’hui le? moyens de se

Pour la République dépendent très nale de souscription du Rassemble- faire entendre et d'être demain vos
largement devous. ment Pour la République, vous porte-paroi*-.

Ces moyens vont, en mars 1978,
donnez à csux qui sont vos candi-

servir â soutenir votre candidat et

votre idée de là France.

Voilà pourquoi le Rassemblement
Pour la République vous demande
une participation exceptionnelle

pour des élections exceptionnelles.

Ce que vous voulez, ce que vous
pouvez.

FONDS NATIONAL POUR LES ÉLECTIONS

Vous pouvez envoyer votre participation soit par chèque bancaire barré à

Tordre du Rassembietnenl Pour la République, soit par chèque postal, soil par

virement postal au C.C.P. Paris n
1

1932-80 T. soit en espèces' a l'adresse

suivante: Rassemblement Pour ta République

1 23, rue de Lille - 75D07 PARIS

Un r»çj vtus -.vu idrùîi CH riceyien Ce vi'.re V 5 neif.e'l.

Rassemblement Pour la République f
DONNEZ-NOUS LÈS MOYENS DE CONVAINCRE, LES MOYENS DE GAGNER. [Z

Aidez-nous.
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Téléphérique de l'Aiguille du Midi : 11.600 métrés de câbles porteurs. Poids : 67 tonnes. Un exploit signé “le Ri d'Acïer Français'.

Quand la sécurité tientà un fIL
Pour réaliser les câbles porteurs du téléphérique de l’Aiguille du Midi,

les ingénieurs ont choisi le RI dAcier Français:

sa qualité est reconnue par les spécialistes du monde entier.

Exigez cette même qualité dans votre vie quotidienne : .

la plupart des objets métalliques que vous utilisez à tout instant

sont fabriqués à partir de fil d’acier.

Quand votre sécurité, votre confort, votre satisfaction

tiennent à un fil, choisissez le RI dAcier Français.

Comment Tidenttfier? A ce symbole graphique

sur ('emballage ou le produit lui-même.

Désormais le Fil dAcier Français est signé. 7

L’industrie française du tréfilage de l’aciertraite chaque année

un million de tonnes d'acier.: 20% de la production sont exportes.

Chaque français consomme en moyenne 22kilos de fil d’acierparan sous

toutes ses formes :pointes, grillages, chaînes, câbles.- 5 fcifos sont Importés.

lis représentent5 millions d'heures de travail perdues pour la collectivite française.

tERIFRANÇAB
SYNDICAT NATIONAL DU TRÉFILAGE DE L'ACIER

Z RUE PAUL CÊZAMVE. 75008 PARIS - TÉL 225M8Q
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POLITIQUE la préparation des élections
...

M. Mitterrand: Le P.C.F. ne doit pas généraliser

son évasion devant les responsabilités

Le P. S. U. précise les conditions

d'un accord électoral avec les partis de gauche

LA CAMPAGNE A LA RADIO
EUROPE 1

De notre correspondant régional

Marseille. — M. Mitterrand a
déclaré mardi 24 janvier à Mar-
seille : a En cas de victoire de la
gauche en mars le parti socialiste
sera en mesure de proposer un
pacte de gouvernement sur la

base de ses engagements anté-
rieurs. Je ne peux préjuger ce que
sera la réponse, car il m'est quel-
quefois difficile de suivre d’un
jour à Vautre les variations de
tel ou tel de nos partenaires.
Pour ne pas m'y épuiser, je me
contenterai d'en taire la somme
le jour venu. »
Au cours d’une conférence de

presse au palais du Phare.
M. Mitterrand s’est prononcé avec
prudence sur les dernières décla-
rations de M. Marchais. « a
partir du moment, il est vrai, où
M. Marchais évoque ses « cama-
rades » socialistes, et où il envi-
sage un gouvernement en com-
mun. on peut se demander s'il

n'a pas résolu les problèmes qu'Ü
se posait à lui-même. Mais, avant
de se lancer dans des extrapo-
lations sur l’éventuelle composi-
tion d'un gouvernement, ü faut
savoir dans quelles conditions se
dérouleront les deux tours du
prochain scrutin. J'attendrai pour
apprécier exactement la nature
du changement intervenu dans
la position du parti communiste— si changement ü y a —
d'autres paroles et des actes. »
Interrogé sur les tensions dans

certaines municipalités d’union de
la gauche, le premier secrétaire

du P.S. a déclaré : s Dès lors
qu’un maire sociaUste retire leur
délégation aux adjoints commu-
nistes qui se sont comportés avec
déloyauté (—) je ne peux que
l'approuver. St le parti socia-
liste n’adoptait pas une attitude
intransigeante, ce serait trop
commode de systématiser cette
façon de faire qui consiste d i

bénéficier de la gestion et, au
moment où ü s’agit tout simple-
ment de payer la note, de s'adres-
ser aux électeurs et de manquer
du courage élémentaire pour assu-
rer les équilibres nécessaires. Le
parti socialiste n'acceptera pas
ce manque de responsabilité et le
dira devant la population. Cest
d'ailleurs à mon avis la -meilleure
façon de mettre un terme à ce
débat. St le P£. devait généra-
liser cette évasion devant les res-
ponsabilités. bien entendu sa cré

-

btlité à lui. parti communiste,
serait atteinte, car ü ferait la
démonstration qu'Ü demande à
participer à la direction des
affaires pour ensuite se défausser,
pour refuser d’en assumer les
véritables charges Je suis con-
vaincu que le parti communiste
réfléchira. Il ne peut pas dire à
la fois qu’Ü y aura des ministres
communistes au gouvernement en
cas de victoire de la gauche et

que ses ministres, au moment de
prendre des responsabilités, s’éva-
nouiraient dans la nature. >

Le bureau national du P.5.U. a
précisé, mardi 34 janvier, les con-
ditions dans lesquelles 11 accep-
terait le retrait de candidats des
partis de gauche (parti commu-
niste ou parti socialiste » en faveur
des siens, avant le premier tour
des élections législatives. li répond
ainsi aux propus tenus la veille

par M. Marchais selon lesquels
le P.CP. envisagerait de retirer
certains candidats en faveur de
candidats PB.U. ou de gaullistes
d'opposition (le Monde du
24 janvier).

« Premièrement, affirme le

P-S.U. aucune contrepartie poli-
tique ne peut être exigée de sa
part. Il doit rester maître du choix
de ses candidats et du contenu de
sr campagne. Il doit rester libre
de ses décisions concernant ie
désistement du second tenir.

n Deuxièmement, ü est évident
qu’un tel retrait n’a de significa-
tion que dans la mesure où Ü
donne à ceux qui en bénéficie-
raient des chances sérieuses de
représentation parlementaire.
s Dans le cas contraire, tous

les partis qui procéderaient à ces
retraits se donneraient une imcge
démocratique à peu de frais.

» Le PJS.U. rappelle que parti- •

san de l’unité, il ne saurait avoir. .

ar sein de la gauche . de parte- !

notre privilégié Cesi pourquoi,
et maigre l'absence de réponse du
parti socialiste à sa demande de

;

rencontre. ü réitère ses proporr-
i

lions de discussion à toute la i

ga iChe. sur l’ensemble des pro-
blèmes politiques, y compris élec-

toraux
s Troisièmement, le PB.Ü. rap-

pelle qu’Ü participe au front auto-
gestionnaire, et que celui-ci est

responsable des candidatures pour !

le prochaines élections. Il estime
souhaitable qu'une délégation du
front autoçestumnaire puisse ren-
contrer les partis de aauche. r.

Le bureau national indique
encore que le PB Ü a * toujours
souhaite que les parta de gauche
1P.J. et PH.i. hostiles à rramxttce
du scrutin mafontaire uninominal
ù deux tours, procèdent entre eux
à des collectifs allant dans le sens 1

de la proportionnelle #

La station a décidé d'installer

un envoyé spècial permanent,
pendant ?a durée de la campagne
électorale, a Paray-le-MomaL
petite ville du CharoLu s consi-
dérée comme représentative de la

^ France profonde n

Six grands débats seront
d'autre pan organisés par la sta-
tion. entre 19 heures et 20 heures :

sur la défense <!e 1er février, avec
MM Bourges. RP-R„ Daiüet.
C-DB- Col PB- Bailla;. PC.),
l'éducation (le 3 février, avec
M Haby. Mme Saux.;er-3eïté.
Mil Mermaz, P-S. Juquin. P.C.),
"économie (le 10 février, avec
MAI. Monory. CD5, Maretie.
RP.R_ Chevènement. PS, Fi Ler-

man. PC.). la politique étrangère
(le 17 février, avec MAL Lecanuet.
CJA.S, Couve de Manille. RP.R..
Jospin. PS- Kanapa, P.C.). la

politique sociale de 24 février,
avec Aine Ve il. AL Boulin, RPÜ.
Aime Cresson. F-S_ M. Piquet.
P.C.i. les institutions et les liber-
tés île 3 mars, avec mai d'Or-
nano, PH- Sanguine tti.

Def ferre. P-S, Leroy. P.C.).

• RADIO-MONTE-CARLO
La station rendra visite, !

31 janvier, k M. Soisson, le 3 fé

vrier. i M. Defferee. le 7, :

M. Marchais, le 1Q. à M_ Dura foui
le Î4. à RL Chirac, le 17. a M. Pi
quet le 21. à M. Mitterrand. \

y

24. à M Icart. le 28. à M. Fabre
le 3 mars, k M_ Chaban-Delmai
le 7, a M. Lecanuet. le 10,

M Crépeau.
Tous les Jours, & 8 h. 30. ser

p: esentée une des trente clrcons
cript Ions considérées comme de
* points chauds >. A 13 h. SI

R.ALC -choc, traitera, à partir d
février, des grands thèmes de 1

campagne. A partir du 6 févriei

les reporters de R-M-C. se place
ront. chaque soir, «dans le si!

lage n de personnalités de 1

majorité (MAL Médecin, Serran
Schrelber, Guéna, Achille- Fouir
Cavaillé. Barrot », et de l'opposl

tion <MM Maurice Faure. Savan
Labarrère, Hermfer, Pitermar
Mousel).

‘s-'ÀsML

w-.ta-

L’U.G.P. veut éviter la concurrence

entre gaullistes d’opposition

GUY PORTE.

M. MARCHAIS S'EXPRIME

DANS LA REVUE GAULLISTE

«L'APPEL»

M. JOSPIN (Pi.) : le P.C.

n'a pas répondu à la question

,

primordiale.
!

La revue gaulliste l’Appel
\

publie dans son numéro de
février deux interviews : l’une
de M. Guéna, délégué politique
du RJ*JL, l'autre de M. Marchais.
C'est la première fols qu'un
dirigeant du P.CJ?. s'exprime
dans cette publication qui avait
déjà accueilli auparavant M. Che-
vènement, députe socialiste, chef
de file de la minorité du PS^
le CERES.
Dans son interview, M. Mar-

chais souligne que communistes
et gaullistes « ont des intérêts
convergents ». Le secrétaire
général du P.CJ. Insiste en par-
ticulier sur l’attachement de sa
formation à l’indépendance na-
tionale

11 déclare : « On doit ù la
vérité de dire que les ardeurs
européennes du parti socialiste et
les conceptions en matière de
défense de François Mitterrand
vont dans le sens des desseins
atlantiques de M. Giscard. (TEs-
taing. On y décèle aisément la

volonté d’accélérer le processus
éCintègration supranationale de
la CJSJS., l’enfoncement de notre
pays dans la politique des blocs
et son alignement au plan mili-
taire. Nous ne saurions caution-
ner une telle orientation. »

M, Lionel Jospin, membre du
secrétariat du parti socialiste, a
déclaré mardi 24 janvier au
micro de France-Inter :

Le conseil national de l'Union
des gaullistes de progrès (gaul-
listes d'opposition) s'est réuni au
nouveau siège national du mou-
vement, vendredi 20 et samedi
21 janvier. M. Dominique Gallet
a été élu secrétaire général. Une
délégation nationale de sept
membres a aussi été élue. Elle esc
composée de : MM. Dominique
Chagnollaud, Robert Clop, conseil-
ler municipal d'Alès, Robert Op-
petlt, Alain Monteagte, Alex Mas-
covitch, Mme Gllberte Lavit.
adjoint au maire de Savigny-sur-
Oige. et M. Alain Fériés.

liens d’autorité de TEtat, de par-
ticipation et d’indépendance na-
tionale. »

Pour montrer sa bonne volonté
unitaire. ['Union des gaullistes de
progrès a retiré deux de ses can-
didats dans des circonscriptions
où Ils se trouvaient en concur-
rence avec un autre gaulliste

d'opposition, membre de la Fédé-
ration des républicains de progrès
que préside M. Charbonnel. an-
cien ministre. Cette mesure
concerne la neuvième circonscrip-
tion de Selne-Saint-Denls et la

cinquième du Val-de-Marne.

Le 20 févner. un débat opposera
M Marchais à M. Peyrefitte.
Au c.ub de la presse viendront,

le 29 janvier. M. Marchais : Je

5 février. M- Solsson, PU; le

12. AL Séguy ; le 19. M. Cevrac ;

le 26. Al. Mendès France ; te

5 _iars. AL Barre ; le 7. M. Ponia-
towshi. P.R ; le 8, M. Mitterrand ;

le 9. AL Chirac ; le 10. M. Marchais.
l'JM. Marchais, le 17 février.

Chirac, le 24. Mitterrand, le

3 mars. Barre, le 10, seront les
Invites de Denise Fabre, entre 10
et II heures. Us répondront, en
direct, aux question des auditeurs,
et notamment des femmes.

Enfin, ie # studio volant s d'Eu-
rope 1 sera présent dans onze
villes de France et quatre cir-

conscriptions de la région pari-
sienne

• FRA NCE-ÏNTER
L'émission u Le téléphon

sonne u est consacrée, trois fol

par semaine, soit à un déba
entre trois ou quatre représen
tants des partis sur un des grand
thèmes de la campagne, soit :

un duel entre deux leaders lins
le 3 février. M. Pierre Mauroj
P.S., sera opposé à M Alain Pey
refitte, RJ?JL
Aux a Petits Déjeuners s di

jeudi, à 7 heures, Jean Lefevr
recevra MM. Michel Ponla
towskj (le 26 février), Jean
Jacques Serran - Scbreiber H
2 mars). François Mltterrani

(le 9). Georges Marchais (le 16

et Raymond Barre (te 23).

v-s .-&**• PP
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• SUD-RADIO
Les responsables donneront Jr

parole aux candidats des dèpar j

tements du Sud-Ouest
Le programme de R.TL. ser:

communiqué ultérieurement.

« Lorsque fentends M. Mar-
chais dire que le PJï. a toujours
été sensible à l’opinion des tra-
vailleurs et des masses populaires,
je me dis oue c’est très bien;
c’est mieux que lorsqufü dit que
nous sommes sensibles à l'opinion
de la bourgeoisie. Lorsqu’à dit
« camarades socialistes », c’est

mieux que Lorsqu'il dit que nous
parlons comme Barre ou Giscard
d’Estamg.

» Lorsqufü dit que le P.C. veut
participer au pouvoir en cas de
victoire de la gauche, je dis c'est
bien, car Cest justement notre
politique à nous socialistes. Mais
ü reste à assurer ta victoire de
la gauche. Or, sur la question
primordiale du désistement, par
exemple. Georges Marchais n'a
pas répondu. Sur ce terrain, il

n’y a pas de changement de po-
sition. »

Le conseil national de l’Union
des gaullistes de progrès a adopté
une résolution qui Indique no-
tamment : s Nous menons notre
combat pour les élections législa-
tives non seulement afin de
contribuer à la chute de l’actuelle
majorité, -nais aussi pour expli-
quer aux gaullistes sincères la
nécessité d’être avec la gauche
pour que se constitue un rassem-
blement qui seul peut mener une
politique d'indépendance natio-
nale et de progrès social. Dans
cette

.
perspective et pour être

mieux entendus de Vopinion, nous
renouvelons la proposition que
tous les gaullistes d’opposition qui
vont participer à la bataüle des
élections se retrouvent sur une
plate-forme élaborée en commun
autour des grands principes gaul-

(*) O. Q. P, 10, rue des Jeûneurs.
Paris- 2*. DÉFENSE
• M. Alain Peyrefitte, minis-

tre de la justice, a déclaré le 24
Janvier à France-imer « -*la
me parait à la fois impossible que
tes socialistes gouvernent avec les

communistes, puisqu'ils ont fait

la preuve évidente qu'lii ne peu-
vent pas s’entendre, et Impossible
que les socialistes gouvernent
sans les communistes Comment
voulez-vous gouverner la France
avec 27 ou 28 % des voix (PS
et MJLG-). lorsqu'il sst déjà ex-
traordinairement difficile de la

gouverner avec 51 % des voix.

C'esl pourquoi je suis très opti-
miste j'ai confiance dans te bon
sens des Français *

Selon des estimations de source française

Les Soviétiques ne posséderaient pas encore

in bombe à neutrons

M. Jospin a réaffirmé que la
stratégie de son parti n'avait pas
varié et qu'elle ne changerait pas
en Tonctlon de c tel ou tel chan-
gement de ton ou d’attitude ».

LE VOTE DES FRANÇAIS DE L'ÉTRANGER

If P.CJ. S'ABSTIENT DE VOTER

LE BUDGET DE LA REGION >

NORD -PAS-DE-CALAIS

M. FABRE (M.R.G.) : un chan-

gement de ton.

la commission électorale de Montpellier

ne rejette qae trois demandes d’inscription

Selon des techniciens des
services français de rensei-

gnements. les Soviétiques ne
disposeraient pas, à l’heure
actuelle, de la bombe à neu-
t r o n s . Ces considérations
semblent êLre partagées par
des spécialistes du Commis-
sariat à l'énergie atomique,
qui doutent de la capacité
présente des Soviétiques à
concevoir et. à plus F o r t e
raison, à produire une telle

arme.

Le groupe communiste s’est

abstenu, mardi 24 Janvier, lors du
vote du budget du conseil régio-
nal Nord-Pas-de-Calais. Le bud-

i

get, approuvé par le P-S. et les

conseillers de la majorité prési-
dentielle. a cependant été adopté
& une large majorité.

Les communistes entendaient
marquer leur désaccord avec la

politique financière du gouverne-
ment au niveau régional. Une
motion, déposée lundi par leur
groupe, demandait- le doublement
des crédits de l'Etat pour la ré-
gion. Elle fut rejetée au profit
de la motion socialiste qui dénon-
çait elle aussi la -politique régio-
nale du gouvernement mais
» prenait acte » des propositions
préfectorales afin de e ne pas
bloquer la machine administra-
tive ».

M- Robert Fabre, président du
M.GJL a déclaré le 24 Janvier :

« Les radicaux de gauche enre-
gistrent avec satisfaction le chan-
gement de ton de Georges Mar-
chais, qui semble ne plus consi-
dérer ses partenaires comme des
adversaires, et le changement
d’attitude du parti communiste
qu\ accepte aujourd’hui claire-
ment de partager les responsa-
bilités gouvernementales, en cas
de victoire de la gauche. Ces res-
ponsabilités, les radicaux de gau-
che, pour leur part, les reven-
diquent : Os ne veulent pas
décevoir la grande masse des
Français qui souhaitent un chan-
gement à la lots audacieux et
raisonnable, c’est-à-dire sur les

bases que le MJIG. n'a cessé de
défendre depuis le premier jour . »

Conformément & la décision
du tribunal administratif q u i

avait annulé, samedi 14 Janvier,
les opérations de révision de la
liste électorale de la première
circonscription de l’Hérault (te
Monde du 17 janvier), ia com-
mission du premier bureau de
vote de Montpellier a réexaminé,
mardi TA Janvier, les demandes
d'inscription des Français de
l’étranger contestées par M. Geor-
ges Prêche (P.3.1. maire de la
ville, député de l’Hérault.

avaient été refusées par la com-
mission administrative. Le préfet
de l’Isère a déposé, de son côté,
un recours sur le fond

Elle a inscrit sur la liste

1 180 électeurs résidant en Côte-
d'Ivoire, ne rejetant que trois
demandes parce que deux d’entre
elles n’étaient pas signées et
que le signataire de la troisième
avait exprimé l’intention de voter
dans les Basses-Pyrénées.
Le tribunal administratif avait

Jugé que seule la commission du
bureau de vote avait le pouvoir
d’annuler ou d'accepter les ins-
criptions litigieuses.

• La commission administra-
tive de Châtenay-Malnbry\ Hauts-
de-Seine) a rejeté, mardi 24 Jan-
vier, trente-cinq demandes
d'inscription émanant de Fran-
çais résidant à Belo-Horizonte
(Brésil). Quarante-deux deman-
des en provenance de seize autres
pays ont été Jugées, en revanche,
a parfaitement régulières ».

• M. Georges Sarre ( P.S.).
conseiller de Paris, a confirmé,
mardi 24 Janvier, devant M. Jean
Beyer, juge d'instruction, les
termes de sa plainte contre X._
pour fraude électorale dans la
neuvième circonscription de Paris.

f) Trois avocats du barreau de
Grenoble, MM. Jean Falco, Ri-
chard Goutton et Jean -Pierre
Saul-Guibert, ont décidé d'intro-
duire un recours devant le tribu-
nal d’instance pour obtenir l lns-
cription sur les listes électorales
de soixante-deux Français de
l'étranger dont les demandes

(PublMtêj

Le p.s.u, oae gauche différente

Service des Abonnements
5. rue des Italiens

75127 PARIS - CEDEX 09
CX-P. 4207-23

4 HEURES POUR
L'AUTOGESTION

ABONNEMENTS
3 mois 6 mois 0 mois IX mois

MERCREDI 25 JANVIER
MUTUALITÉ

FRANCE - D.O.M. - T.OJL
115 F 210 F 303 F 400 F

QUATRE DEBATS :

19 h :

NATIONALISATION. PLANIFICA-
TION ET AUTOGESTION, avec
les auteurs de « l’Utopie réaliste ».
QUELLE PLACE POUR LE MOU-
VEMENT DES FEMMES DANS LA
VTE POLITIQUE » avec fl. BOÜ-
chardeau (B.N du P> S O.),
M. Antoine iavocate), c. Goldet
(MIFASi. E. Le Garrec [Journa-
liste)

.

ECOLOGIE ET POLITIQUE, avec
S. Depaqult (B N du P.3U.I.
B. Lalocde des Amis do la Terre),
J. Sémelln (M A.N.> ), c.-M. Va-
drot (Journaliste écologiste).

2T h :

AUTOGESTION : REFORME OU
REVOLUTION ? avec H. Mousel
(secrétaire national du P.S.O.).
H. Malberg (C.C. du P.CJP. direc-
teur adjoint de « France Nou-
velle), P. Roaenvailon (anima-
teur de Faire), Y. Bourde:
(comité de rédaction de « Auto-
gestion et Socialisme •), S.-C.
Kolm (économiste).

(Partie) pat ion ans Trais : 5 F.)

Parti Socialiste Unifié,

9, me Borromée, 750015 Paris.

TOUS PATS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

»S F 390 F S75 t 760 F
ETRANGER

(par messageries)

I.— BELGIQUE-LUXEMBOURG
PATS-BAS - SUISSE

143 F 265 F 389 F 510 F

n — TUNISIE
IBB F 340 F 500 F 660 F

Par vole aérienne
Tarif sur demande

Les
.
abonnés qui paient par

ebéque postal (trois volets) vou-
dront bien Joindre ce obéqae A
leur demande.

• M. Marx, candidat du MH.G.
dans la première circonscription
de Strasbourg (Bas- Rhin), a
exprimé, mardi 24 janvier, son
intention de saisir la justice &
propos des conditions dInscrip-
tion sunr iss listes électorales de
huit cents Français de l’étranger,
notamment d’Allemagne fédérale.

• M. AnUmtn. membre du co-
mité directeur du P-S., candidat
dans la première circonscription
de la Haute-Savoie, a demandé
au tribunal d'instance d'annuler
certaines des six cents demandes
d'inscription émanant de Fran-
çais de l'étranger qui ont été re-
tenues à Annecy Plusieurs d’entre
elles lui apparaissent « doft-
teuses *.

L’amie à neutrons est. en tait,

un dispositif à Fusion thermo nucléaire
de dimensions réduites et dont tous
les effets, autres que ie rayonne-
ment neutronique dégagé par l'ex-

plosion nucléaire, ont été spéciale-
ment limités sur le terrain pour que
soient accrus, au contraire, les effets

de radiation.

Les partisans de la bombe d neu-
trons présentent cette arme comme
étant particuliérement adaptée à la

défense contre une attaque massive
de blindés. Les chars modernes sont
protégés des effets de soufflB et de
chaleur, sous certaines conditions,

mais ils le sont insuffisamment
contre la capacité de pénétration des
neutrons. En revanche, les adver-
saires de la bombe é neutrons dé-
noncent la relance de la course aux
armements nucléaires et redoutent
la disparition de toute distinction,

dans l'emploi, entre armes classiques
et armes nucléaires sophis-
tiquées -.

M. PAUL RIBFYPE (CNIP)

EST RÉÉLU PRÉSIDENT

DU CONSEIL RÉGIONAL

DE RHONE-ALPES

Des choix différents

Changements d’adresse défi-
nitifs au provisoires (deux
semaines ou plus) : nas abonnés
sont - invités A formuler leur
demande une semaine au moine
avant leur départ.

Joindra la dernière bande
d'çnrol & toute correspondance.

Veuilles avoir TabUgeanco de
Tédlcor tous les noms propres en
capitales d'imprimerie.

# Le Carrefour social-démo-
crate. dont la création avait été
annoncée le Jeudi 7 juillet 1977
par MM. Lenoir, Stim. et Storelu,
secrétaire d'Etat, tiendra, les
samedi 38 et dimanche 29 jan-
vier, an Palais des congrès, &
Paris, sa première convention na-
tionale au cours de laquelle
M. Raymand Barre prononcerait,
le dimanche, une allocation.

(De notre correspondant.)

Lyon. — AL Paul Ribeyre, maire
de Vais - les - Bains, sénateur
iCJNJJP.i de TArdèche. a été.
réélu mardi 24 janvier pour la I

cinquième année consécutive pré-
sident du conseil régional de
Rhône - Alpes. M_ Ribeyre. qui
avait le soutien des deux groupes
de la majorité, a obtenu 56 voix
sur 116 votants et 105 suffrages
exprimés, le candidat du groupe
des socialistes et radicaux de
gauche, M. Roger Leron, premier
adjoint au maire de Valence
(Drôme) réunissant pour sa part
31 voix et le candidat communiste.
M. Théo v tal-Massat. maire de
Firminy. 18.

Le score plus modeste réalisé
cette armée par M. Ribeyre (U
obtient 20 voix de moins qu'en
1977) est la conséquence pour une
large part du changement Inter-
venu dans la composition de
rassemblée régionale après les
élections municipales de mars
1977, le groupe socialiste étant
passé à cette occasion de vingt-
sept à trente-six membres, le
groupe communiste, de douze à
dix-sept

Dans les milieux milllairas ou
scientifiques informés, on relève

l'Insistance des autorités soviétiques

â condamner la bombe à neutrons
deoui5 que les Etats-Unis ont pro-

posé â leurs alliés européens de
l'OTAN d'accepter le stationnement
de tels engins sur leur territoire.

Celte insistance â mettre en garde
les pays de l'alliance atlantique

contre la fabrication de la bombe
â neutrons [le Monde du 24 lenvier)
et l'Intention prêtée â Moscou d'orga-
niser une grande campagne inter-

naiior.&fe contre ce projet sont inter-

prétées par les services Français
comme l'aveu indirect, per l'Union
soviétique, qu'elle n'est pas encore
en masure de produire en série le

môme engin.

Des spécialistes, au sein des ser-

vices de renseignements français et
du C EA. rappellent, â cette occa-
sion, que l’appel dit de Sioekholm,
en mars I960, avait été lancé, sur
une initiative communiste, par le

Comité mondial des partisans de
la paix, alors que TUnion soviétique

s'estimait en situation d'intériorité

militaire et technologique face A

dos Etats-Unis qui s'étalent assurés

un monopole atomique |usqu'onl949
et dont te président de l'époque,
Hany Trumen. venait d'annoncer, en

janvier 1950, se décision de cons-
traire la bomba tharmonuclêaire

Aujourd’hui, dit-on toujours de

même source, la mise en garde dE
Moscou survient alors qu'on sait que
le laboratoire Lawrence Livermore,

en Californie, a établi les premiers

plans de la Dombe à neutrons el

que ce dispositif a déjà été expéri-

menté par les Etats-Unis.

Quels que soient la décision finale

du présidant Carter et te3 avis des

pays européens consultes par Wash-

ington. les Soviét'ques n'ignorent ^
donc pas que les techniciens amé-.

4^^'
ricains ont appris à concevoir cette < t g j

arme.

Les mêmes spécialistes français • 9
font valoir, en outre, que la relard '

;
b

probable des Soviétiques en la =<fc

matière pourrait tenir, précisément,

au fait que Moscou, dans le domaine
nucléaire, a toit des choix à long

terme différents de ceux des Amé-
ricains, et que ces options cons-

tituent, é l'heure actuelle, autant

d'obstacles pour les recherches sur

la bombe è neutrons

C'est ainsi que les techniciens

soviétiques ont pu limiter te nombre
de leurs expériences nucléaires —
de l'ordre, au total, de trois cenl

cinquante essais, soit moitié moins
qu'aux Etats-Unis — parce que leur

programme de missiles ou de lan-

ceurs visait des véhicules à propul-

sion puissante emportant des charges
explosives lourdes et volumineuses.
Du même coup, les Soviétiques ont

mis au point des armes mégaton-
niques. qui peuvent exploser en alti-

tude avec des effets Incendiaires sur

des zones trè3 étendues, et Us om
pu réaliser des économies ou taire

des impasses sur la miniaturisation

des armes, ainsi que sur la com-
plexité électronique des systèmes
d'environnement.

Or la bombe A neutrons est. par

définition, une arme très miniaturisée

et dont les effets sont volontaire-

ment localisés, du moins pour ce

qui concerne les effets de chaleur

et de souffle qui sont diminués pour

ne pas affecter les zones dans les-

quelles les populations et les troupes

alliées se déplaceront
Autant de caractéristiques ou da

performances que les savants sov’î-
•

tiques n'ont pas spécialement cher-

ché â maîtriser ou à développer

durant leurs travaux de mise au pointv
de leur arsenal nucléaire Dans ces.^s^
conditions. Moscou, si ses mises en

garde ne sont pas entendues, devra

abandonner aux Occidentaux le mono- v
pôle de la bombe & neutrons ou 3ô

lancer dans des études comparables
qu> lui coûteront fort cher

'

Si l'on associe à ces considé-

rations techniques le tait que les*.
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rations leenmques le tan que

états-majora soviétiques n'ignorent

pas que la bombe à neutrons est la S A,

parade principale à une attaque dé kjïî
blindés — ce qui est l’hypothèse la JW

.

plus souvent avancée par l’OTAN u {

pour définir la stratégie du pacte W k

de Varsovie — on aura. a[oute-t-on /'SJf

de source militaire en France, ô
expliqué les raisons- essentielles de -I5J

l'attitude actuelle de Moscou sur le i

nouvelle arme

Bon
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if VOYAGE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE

•.**«, Les vrais choix d'une région

Ĉ cc"&crn,

(Dessin de KONK.)

Tj EGION de l'équilibre, de la modération, du
1^ juste milieu, ia Bourgogne l’est assuré-

ment dans sa géographie, son économie,
sa vie politique.

Attirée et influencée à la' fois par l'Ile-de-

France. dont l’Yonne est un peu la grande ban-
lieue verte, par l’agglomération lyonnaise et
son potentiel démographique et humain vers
lesquels cligne la Saône-et-Loire, par le val de
Loire qui entretient avec la Nièvre une étroite
parenté, la Bourgogne n’est pourtant agitée
par aucun mouvement régionallste ou auto-
nomiste. Dijon a été. tout naturellement, dési-

gnée pour jouer le rôle de capitale, mw» elle

n’exerce cependant aucune tutelle sur les nom-
breuses autres villes moyennes, et pour la

plupart vivaces, des départements.

Terre de passage et d’échanges qui voudrait
bien tirer encore profit de cette situation avec
demain, le T.G.V. et faprès-demain ?l. la liai-

son fluviale Rhin-Rhône, la Bourgogne semble
résister mieux que d’autres provinces aux
secousses de la crise économique

,
mondiale. La

diversité de ses productions agricoles (bœufs

du CharoJais, vignobles réputés, aviculture de
Bresse! , l'ancienneté et la variété du tissu indus-
triel, la qualité de l’enseignement professionnel
et supérieur, le patrimoine naturel'et historique,
expliquent pour une large part cette capacité
h tenir tête aux retournements brutaux de la
conjoncture. Les gouvernements successifs n’ont
d'ailleurs jamais considéré la Bourgogne comme
une région qui avait besoin d’une aide priori-
taire de l’Etat. Une preuve. : c’est elle qui vient
en queue de tontes les régions françaises en
1976 pour le nombre d'emplois industriels créés
avec l'aide de la DATAR (153 au Ueu de 5620
pour la Lorraine).

C’est pourtant pour parier de solidarité
nationale que le cbef de l'Etat a déridé de
venir en Bourgogne les 26 et 27 janvier et poor
annoncer à Verdun-sur-le-Donbs que! devait
être, selon lui, « le bon choix pour la France >

lors des élections législatives . de mars pro-
chain. Mais - pourquoi M. Giscard d'Estaing
réserve-t-il des faveurs à la Bourgogne, qui,
contrairement & la majorité des autres régions.

n’est représentée au gouvernement par aucun
ministre ou secrétaire d’Etat ?

Les Français qui attachèrent leur nom. &
cette province furent pourtant nombreux, et
l’histoire, la science, la littérature on la politi-

que. -avec Vauban, Buffon. Niepcs, Lamartine
ou Carnot trouvent ici des prolongements.

Aujourd'hui, et pour ne parler que de la
politique, notons que M François Mitterrand,
premier secrétaire du P.S., est aussi président
du conseil général- de la Nièvre, que M. Pierre
Joxe, délégué national à l’agriculture du P.S.,
est député de Safine-et-Lolre. que M. Robert
Poujade, ancien, secrétaire général de ÎVMJL,
est maire CXLPJL) de Dijon, et que M. Jean-
Pierre SoisBon, secrétaire générai du parti répu-
blicain. préside aux destinées d’Auxerre.

Depuis des années, élection après élection,
font remarquer, non sans pertinence, les élus
de l’opposition, la gauche l’emporte en Bour-
gogne. mais au conseil régional c’est la majorité
qui domine.

Voilà la caractéristique qui illustre bien
en quoi la Bourgogne peut, mieux que d’autres
régions, résumer la réalité nationale. — F. Gr.

I nous manque encore un grand projet

rv • -* / •.

Mkf *•'.***'•'-

\ TJATRE ans après la miseJ en place de leurs assem-
*V blées régionales, les Bout-
lignons estiment encore que
lles-ci sont c en période de
•doge ».

«*^Si les membres du comité éco-
rimique et social constatent une
uhition intéressante dans la
*Çon d’aborder les dossiers —

— se rendent assez souvent à
sztérieur pour étudier les pro-

irr, .lèmes sur place — en revanche
- conseillers-, régionaux regret-

ut le manque de dynamisme
: leur assemblée. Les uns et* autres reconnaissent enfin

7 faut au moins deux géné-
' ons pour «faire la région ».

J.* critiques sontlemlus sou-
t adressées aux leaders poti-

- -tes de la majorité comme de
position qui. pratiquent un

;:-:ntéisme remarqué, dans les
missions . notamment, Ta*;

..ts fonctionnaires'ne sont pas
TgnéS non plus. On les accuse

de refroidir l'enthousiasme des
représentants de la région aux
assemblées!

.
M. Lucien Hèrard, qui fut

doyen d’âge du comité économi-
que et social, a voulu écrire au
président de la République pour
lui demander .de se prononcer
« sans ambages » en faveur de
la région, â l’occasion de sa
visite. M. Bérard estime que « le

vent gui souffle de Paris est un
vent anti-région ».

On reconnaît pourtant aux
fonctionnaires de la mission ré-

gionale une compétence remar-
quable dans la ' préparation des
dossiers. Four le Dr Jean Royer,
ancien adjoint au maire de Dijon.

' vice-président du conseil régional
jusqu'au mois de mars dernier,

la mission « prépare tellement
bien la bouülie qu’on n’a plus
cCeftorts à faire pour ravaler— »
U n’est pas le seul à le penser.

« Comme ü y a maintenant des
costumes prêts-à-porter », dit

UH EFFORT EXCEPTIONNEL

OOUR LE PARC DU MORVAN
P

ARMI les vingt perce régîo- taie que te Morvan a regardé
nam de France, celui du Ses NU ont émigré an masse
A/n n/on af>P »«» «AMpak fl uam Dm*;#* a 4 /Vifi a»

tpiy1 ^
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‘ Morvan est un vétéran. Il

été créé en 1970 par la volonté

ommune de quatre dôpahe-
lente et de soixante-quatre com-
lunes. En décembre i977. la

Parte du parc était révisée qui

: ôfinissait plusieurs nouvelles

dentelions parmi lesquelles on
marquait la priorité eu déve-
ippement économique ; l’aide
•j maintien sur place de la

opulation -, le développement
3 reooueil en milieu rural et

7tin fa poursuite des actions
information, <féducation, de
rmation et d'animation pédago-
gue et culturelle.

Sorte de bastion granitique,

icvage et forestier planté au
sur de la Bourgogne, et qui
ilmine au mont Follln à 902 mè-

93, le paroles/ aussi un chS-
bu d'eau d’oû dévoient torrents

rivières, filant vers la Seine,
rs le RMne ou vers ta Loire,

ipuis le milieu do siècle der-

sr s'y sont aioutés de nom-
eux lacs artificiels, comme ce-
l des Settons, qui avalent pour
d de régulariser te cours de
Seine et de fournir du cou-

nt électrique. Certain s ont

âme servi lusqu’en 1932 au
’ttage du bols de chauffage
istlnê à Paris.

Car c’est toujours vers la capi-

tale que le Morvan a regardé.

Ses NU ont émigré an masse
vers Paris à partir de 1920. et

les Parisiennes ont souvent
confié aux nourrices de ce ruda
pays le soin d’é lever leurs

entants. Aujourd’hui, ce sont les

résidents secondaires qui en
quelques heures d’autoroute vont

rejoindre leurs « chaumières

Regroupés an se/n d'une asso-
ciation régionale du Morvan, ce
sont las élus qui .songèrent dès
1988 à créer sur 173 000 hec-

tares un parc régional; par la

suite, la constitution d'un syndi-

cat mixte Interdépartemental
donnera un coup de fouet au
pays fout entier. Le conseil
régional de Bourgogne devait

apporter son aide en adoptant

un plan d’action prioritaire d'in-

térêt régional tPAPIRL II s’agit

de remembrer les vieilles pro-

priétés, d'améliorer les bâti-

ments d’élevage pour revitaliser

regnçu/turs. •

Il faudra aussi valoriser la

forêt, où alternent chênes, hêtres

et résineux, mais qui compte
encore beaucoup trop de taillis.

Nul doute que devant d’aussi

bonnes dispositions rEtat — qui

a déjà promis de ne pas lâcher

tfnanc/éremenf les parcs régio-

naux — ne consente un effort

exceptionnel pour celui-ci.

MARC AMBROISE-RENDU.

M. Hèrard. a noua avons aussi
le budget prét-à-voter. Seulement,
si l’on peut apporter quelques
retouches aux premiers, ü est

difficile de modifier le second. »
Pour ce qui est de l’animation

des débats publics, les avis sont
presque unanimes : c Jusqu'ici,
affirme-t-on. c’est le préfet qui
a fait la région. Il faudrait un
président du conseil régional qui
préside davantage.»
Les Bourguignons ont besoin

d’être rassurés sur l'avenir de
leur région, souhaitent que celle-

ci prenne un nouvel élan même
s'ils ont réussi à surmonter Jus-
qu'il tant bien que mal les pre-
miers obstacles.

Avec ses on million cinq cent
soixante-nuit mille habitants. U
s’agit d’une région hétérogène
composée de quatre départements
qui ont des traditions et des
aspirations bien dissemblables et
ont été un peu artificiellement
rassemblés autour de la Côte-
d'Or et de sa capitale. Dijon. Le
nord de l’Yonne est attiré vers
Paris ; les cradltloiis historiques
de la Nièvre conduisent ce dé-
partement vers les pays de la

Loin? et la capitale. Le Mécon-
nais. en Saône-et-Loire, subit
l'attraction de LyotL
Même si certains reprochent,

à tort ou à raison, anx assem-
blées régionales d’ a exciter Fes-

prit départementaliste », U n’en
reste pas moins que le partage
des crédits est équitable même
si la Nièvre, la plus démunie 11

est vrai, semble la plus favorisée
par le riais des actions faites en
faveur du parc du Morvan, «il
manque à la Bourgogne un grand
projet », affirment ceux pour qui
les assemblées régionales se sont
limitées jusqu’ici à * additionner
des petits desseins de chef-lieu
de canton.» Mais cet état de
choses ne provient-il pas du fait
que ceux qui devaient « faire » la
région n'ont pas fait preuve de
tout le dynamisme nécessaire.

« Le bilan n’est pas

si modeste»

« Le bûan n’est pas si modeste
que ça ». souligne cependant ce
lonctiomiaLre, «même s’il n’est
pa - spectaculaire». As chapitre
des grandes options, -les commu-
nications occupent la première
place depuis 1974, avec un bud-
get en constante progression. Am-
bitieux au départ, le programme
d’aménagement d’un nouveau
réseau routier a été ramené à
700 kilomètres, dont 300. ont déjà
été construits. C’est dans les
télécommunications que les résul-
tats ont été les plus sensibles
Q y avait en 1974 un taux d’au-
tomatisation de 57 cw, il est au-
jourd'hui de 95 % ; l'automatisa-
tion totale est prévue pour 1979.
Parmi les cinq zones rurales

prioritaires retenues, deux ont
déjà «décollé». La région des
Hautes-Côtes et celle de la Pui-

saye. Dix-huit contrats de pays
ont été signés. Enfin, les crédits
accordés pour l’humanisation
des hôpitaux et hospices et
l'amélioration de la qualité de
la vie ont permis la réalisation
de travaux importants dans les

quatre départements. Bref, de
25.49 minions de F en 1974; le

budget de l’établissement publie
régional est passé & 73,89 mil-
lions en 1976. Le budget primi-
tif dé cette année s’élève à
93Jî millions. - .

• Nous n’avons pas de soucis

électoraux ». dit 'M. ’ François
Ulrich, vice-président du comité
éeabomiouQ et siégeant
au titre de président de l'union
régionale des cadres. C’est la

raison pour laquelle lui-même
et ses collègues voudraient
poursuivre une mission à la-
quelle 12s croient. • Nous avons
pris Ftnitiative l’art dernier 3

ajoute ML Ulrich, de lancer une
enquête sur le tertiaire auprès
de cent vingt organismes des
quatre . départements. - C’est
l’exemple même d’une action

r Von peut mener sans trov
frais.» « Le comité écono-

mique et social est une assem-
blée qui travaille avec beaucoup
de sérieux, où les gens ouvrent
des dossiers de leur propre ini-
tiative », affirme ML HèraKL
Mais toutes ces Initiatives, ri

intéressantes soient-elles, suffi-
ront - elles en l’ateence d’une
volonté affirmée et ferme des
«politiques » à faire vraiment
.décoller la région ?

CHARLES MARQUÉS.

C'EST DIFFICILE DE GRANDIR
SANS RIEN PERDRE DE SON CHARME

- •
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BOURGOGNE

PAANDRE

Dijon a su allier développerrtent et qualité de vie :

2 500 logements neufs par an ne font pas oublier *

les "cent clochers", les toits de tuiles polychromes

et un environnement de 500 ha d'espaces verts.

6 zones industrielles â quelques minutes d'un centre urbain sauvegardé,

animé par ses rues piétonnières,

une activité économique orientée

vers des industries de pointe,

un rayonnement universitaire et une vie culturelle intense.

Dijon a su se développer sans perdre .ni son âme... ni son charme.

DIJON A SU GRANDIR

Pour tous ren&eignamcnts. Mairia de Dijon :t£L 41 81 30 *

Pour I» vente de terrains industriels. Chambre de Commerce : tM. 32 70 05
Pour la vente de terrains à bâtir, zones d’activités et équipements commerciaux,

SEMAAD : tâl. 30 85 33

Chateau de Corton André
‘21920AlQxe-Corton.(80)2141 10"

jpt reùc^^ '’

-LA—
; ...

V



Pana A. _^L_ .

Page 12 — LE MONDE — 26 janvier 1978 • • BOURGOGNE;

Quatre départements

quatre caractères

Avec 1 582 C20 habitants et quatre départements, la Bour-
gogne apparaît comme une région - moyenne » située entre trois
régions au potentiel démographique et économique important :

l'Ile-de-France, la Lorraine et Rhône-Alpes.

La Saône-et-Loire, avec 572 000 habitants, est le département
le plus peuplé, suivi par la Côte-d'Or (463 000), l'Yonne (303000)
et la Nièvre (243 000). Dijon comptait, an recensement de 1975,
ISO 300 habitants, et la communauté urbaine du Creusot, 108 470.

Si la Nièvre est le département bourguignon où Ton se
marie le moins, la Côte-d’Or est celui qui a le plus fort taux
d’activité, La Saône-et-Loire est le département le pins indus-
trialisé et l’Yonne est en tâte pour les installations de retraités.

DIJON
ET LA COTE-D'OR

Une capitale en jardins

LES passants musardent rue
Musette et lèvent le nez
vers les gargouilles de

l'église Notre-Dame sans risque
de se Caire renverser par une voi-

ture. La rue est piétonne Un
petit garçon et son grand-père
; dalent de concert au bord de
l’Ouche, le ruisseau de Dijon,
ville sans rivière. Un peu partout
les Jardiniers fignolent de nou-
veaux squares et les enfants bri-
colent leur terrain de jeux. Dijon
ou l’idylle écologique. Dijon sai-
sie par la folle verte. Une ville

qui s'est offert 100 hectares de
parcs et jardins en cinq ans .

Dijon, a première ville écologi-
que s, titre fièrement le dernier
bulletin municipal, après le clas-
sement de la ville en tête do pal-
marès publié par l'hebdomadaire
le Point

« Je ne sols pas si nous méri-
tons la première place, mais il

est normal que nous soyons dans
le peloton de tête ». commente
M. Robert Poujade, qui fut, de
1971 à 1974, le premier ministre
de VenvironnemenL s Une éti-

quette valable sur des points pré-
cis pour Dijon proprement dite,

mais pas pour l agglomération »,

estime, de son côté, M. Roland
Carrais, maire socialiste de Che-
nove (une ZUP de dix-sept mille

habitants aux portes de Dijon),
qui se présente aux législatives
contre M. Poujade dans la pre-
mière circonscription de la Côte-
d'Or : a N’importe qui à sa place,

doté des mêmes moyens finan-
ciers, humains et techniques,
pouvait faire la même chosei »

c La ville disposait d’un très

bon outil, reconnaît M. Poujade.
Mais nous avons doublé depuis
1971 le personnel du service des
espaces verts. » Il emploie
aujourd'hui deux cents person-
nes, soit 12 % 'du personnel com-
munal et dispose de 6 hectares
d’installations techniques, de
pépinières et de serres ultra-
modernes. Les espaces verts
(288 hectares en 1976. soit
18 mètres carrés par habitant au
lieu de 195 hectares eu 1971)

- représentent 4.5 % du budget de
la ville.

Dijon n'a pas volé son a ruban
vert » . en cinq ans, plus de
1500 arbres ont été plantés le

long des voies. 26 squares et petits
jardins ont été aménagés . d'an-
ciennes carrières ont été trans-
formées en Jardin en pleine ville,

tandis qu'on rénovait le parc de
la Colomblère. splendide mais
vieillissant : enfin, !a ville a
acheté 250 hectares de terrains

(dont 70 sont viabilisés > à la

Combe - à - la - Serpent Un parc
naturel et des équipements spor-
tifs sont disponibles à deux pas
de l'énorme ZUP de la Fontaine-
d’Ouche (15 000 habitants), qui
domine le lac du Chanoine-Kir,
ancien maire de Dijon : 40 hec-
tares d'eau, mais très peu de
verdure et d’arbres, pour qu’on
puisse — parait-il — admirer le

site du tram.
Les projets ne manquent pas :

deux autres c combes s proches
de la ville seront aménagées à
la fois pour offrir des lieux de
promenade et pour bloquer
l'extension de la ville vers -e

sud-ouest. Dans le plan d'occu-
patlon des sols, quelque 140 hec-
tares d’espaces verts ont été
u réservés t> que la vilie achètera
an fur et à mesure. Le nouveau
cimetière sera «paysagèt».

. c’est-à-dire dessiné comme un
jardin. Eli la décharge munie! paie
pour les gravats aussi Enfin, une
promenade est en cours d'amé-
nagement le long de l'Ouche. qui
mènera les piétons du centre de
la ville au lac Kir : la moitié
du parcours de 2.5 kilomètres est

déjà réalisée. A cause des achats
de terrains privés, le coût de
l'opération (10 millions de francs)
semble relativement élevé, com-
paré aux 7 millions du parc de
la Combe-â-la-Serpent. achetés à
teams il est vraL

Epargnée par foules les guerres

La verdure n'est pas tout. De-
puis quelques années, la ville

s'est dotée d'une installation
d'épuration des eaux osées et

d'une usine d'incinération des
ordures. C'était le moindre des
devoirs pour un ministre de l'en-
vironnement. Les rues piétonnes
ont progressé nas à pas et le

maire caresse l'ambitieux dessein
d'offrir un jour aux piétons la
principale voie commerciale du
centre, la rue de la Liberté, où
passent & l'heure de pointe plus
de quatre-vingts bus.

Pour que Dijon devienne vrai-

ment une ville écologique et équi-
librée, il lui faudra tenir d’autres
paris encore plus difficiles : mo-
dernisation en douceur des loge-
ments du centre-ville ; aménage-
ment de nouveaux quartiers à
« échelle humaine » : politique
efficace de transports en com-
mun, de pistes cyclables et de
voies piétonnes ; participation
des habitants au choix de leur
avenir, etc. II semble que la c&-

choisissez la Bourgogne

LA BOURGOGNE EST UNE TERRE D’ÉQUILIBRE

Equilibre entre ses industries (de toutes tailles, dans toutes les activités) et ses
richesses terriennes (forêts, cultures) d’où sont issus des produits de renommée mondiale.

- Des zones industrielles bien équipées accueillent les entreprises
et proposent une gamme étendue de services

dans un cadre où s’épanouit le pouvoir bienfaisant de la nature.

la Bourgogne: l'avenir dans la diversité

pitale bourguignonne soit sur la

bonne voie, avec des atouts et
pas mai de chance finalement.

La chance de Dijon — elle la

doit, dit-on. à la Vierge noire de
Notre-Dame. — c’est d'avoir été
épargnée par toutes les guerres
depuis 1870 et par cette autre
folie destructrice qu'a été dans
bien des villes la rénovation-
bulldozer des armées 60. Ici. pas
de quartier précieux rasé au
proCt de tours de quinze étages.
La c rénovation » — on en avait
quand même prévu une — vise

le quartier Clemenceau (26 hec-
tares au nord du centre ancien).
Mais elle est en panne depuis gI

longtemps que les édiles ont eu le

temps de mettre :euis projets au
goût du jour et de renoncer aux
tours de bureaux de vingt étaees
pour des immeubles plus mo-
destes (de cinq à. onze niveaux).

Mais il faudra trouver de quoi
financer ie déficit créé par la
suppresion d'un bon tiers du
programme, soit 4.5 millions de
francs pour la première tranche.
r R est normal de payer le prix
de la « dédensification ». estime
ML Jean-François Bazin, adjoint
au maire, chargé de l’urbanisme
et des espaces verts, a Cest un
mythe de faire des aménage-
ments « gratuits », des sortes de

quartiers clefs en main qui. d’ail-
leurs, finissent toujours par
coûter à la vüle. Pour n’avoir pas
voulu assumer de responsabilité
financière, celle-ci perdait la
maîtrise de l’opération. »

SI la rénovation du secteur
Clemenceau reste une partie dif-
ficile à Jouer, la nouvelle poli-
tique urbaine de la municipalité
peut s’exercer plus aisément dans
d'autres quartiers. La construc-
tion de quelques centaines de
logements seulement dans une
zone de pavillons — le quartier
des Roses — ou dans un secteur
très déshérité d'ateliers et
d’usines — le Fetlt-Citeaux —
permet de consulter la popula-
tion riveraine, de lancer de petits
concours d'architecture, etc.

Si la municipalité actuelle a
ainsi la possibilité de fignoler des
ensembles à l'échelle humaine,
c’est, dira-t-on, que les grandes
opérations, comme la ZUP de la
Fontaine-d'Ouche avec ses larges
avenues, ses tours et ses barres,
ont permis d’accueillir les nou-
veaux habitants— ou que les

communes périphériques en ont
pris leur part, comme Chenove,
Quétigny ou Talon.

« Dijon bénéficie d'un héritage
historique important. C’est une
ville très homogène, où les

grosses implantations indus-
trielles ont été volontairement
limitées, ce qui crée d'ailleurs
un manque d’emplois dans ce
secteur n. estime M. Carras. En
un mot. c'est facile pour les

riches de faire de l’écologie,

semble dire ie maire de Chenove.
Et quand on regarde les barres
dTLL-M. qui font face à sa
mairie, alors que le premier ma-
gistrat de Dijon est Installé Hans
le palais des ducs de Bour-
gogne. face à la ravissante place
Royale, on comprend ce qu'il veut
dire.

Mais tant de villes ont bradé
leur héritage, tracé des auto-
routes dans leurs quartiers histo-
riques et laissé faire le temps et
l'argent sans y prendre garde
qu'on s'étonne tout de même de
trouver Dijon relativement in-
tacte et préservée- et sur la voie
de transformations délicates et
judicieuses.

MICHÈLE CHAMPENOIS.

f VIE DE CHATEAU A SAVIGNY ^

Saint Vincent

L
ES mille quatre cents
habitants de Savigny-les-
Seauna en Côte-d'Or, com-

mune viticole aux vins - nour-
rissants », située à 4 kilomètres
eu nord de Beaune, s'apprêtent

à recevoir le 28 janvier, avec
un éclat tout particulier, les

Invités de la Saint-Vincent, pa-
tron des vignerons.

Le grand banquet qui accueil-

lera de six cents à sept cents in-

vités se déroulera dans le château
dont ils sont propriétaires depuis
le 25 novembre dernier et, ce,
grâce à une opération très rapide
qui permit de constituer en quel-

ques tours une société civile de
quatone personnes représen-

tant ce que l'on appelle » les

forces vives du pays ».

Coup très bien réussi, car ce
château, construit en 1430 par la

duc Eudes Jean de Frolois, ma-
réchal de Bourgogne, et son parc
de Jt heotares ont bien teint

être vendus une lois de plus à
un . étranger ». Ce château était

resté la propriété de grandes
familles françaises jusqu'en 197 3,

date a laquelle II lut vendu à
un négociant en vins anglais
pour une somme de 4 300000 F.

« Ruy Blas » et trompes de chasse

Ce négociant devait être déclaré

en faillite en 7975. En tre-femps,
le château avait été dépouillé
de ses meubles, transportés

outre-Manche » pour dire res-

taurés ». disait le propriétaire,

» pour payer ses dettes ». attir-

aient aujourd’hui les Savinlens.
Même les plaques de cheminée
et les serrures ont été enlevées.

Après une division de lustlce,

le château et son parc sont mis
en vente. Parmi les acheteurs,
la secte Moon et un acheteur
extérieur à la commune. Les
présidents des sociétés locales,

le maire, le responsable du syn-
dicat viticole, se portent acqué-
reurs du château et du parc.

Dana rImmédiat, ils pensent
constituer une Société des amis
du château, oar ils souhaitent
que celui-ci devienne un Heu

VI

public cfexpositions, de réunions,
ouvert non seulement aux habi-
tants de ta commune, mais aussi
aux associations de ta région.
Mais, auparavant. Il faudra Ins-
taller le chauffage central et pro-
céder è quelques riparations
Indispensables pour rendre au
château sa beauté cTautretofs et
le doter du confort dont II man-
que actuellement.

«On pourra, alors, faire beau-
coup de choses dit le conseil-
ler général du oanton, M Pierre
Petitjean, qui se souvient d'avoir
assisté, dans las années 50, à
la représentation, dans le parc,

de Ruy 8las. par le T. N. P.,

ainsi qu'é un concours de trom-

pes de chasse dont on parle
encore auiourd'hul â Sa vigny

CHARLES MARQUÈSJ

S.C.I.C. Société Centrale immobilière de la

Caisse des dépôts,

déjà très active en Bourgogne,
va proposer maintenant à Dijon

ta construction de Maisons Individuelles.

56, r. de Bourgogne
21121 Fdntaine-lès-Dijon

Tel.41.54.90

I . i U

tf &

t £r*

vJ i

P
U



3

“«KWtrr -
a’' tlfy.r

CHALON
ET LA SAONE-ET-LOIRE
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UN rythme d'expansion
démographique très ra-
pide ; une ville qui dans

le département de Saône-et-
Loire (le plus industriel de là
Bourgogne) Joue. les locomotives ;

des syndicats qui reconnaissent
au patronat local s un dyna-
misme industriel peu commun » ;
un patronat qui. relevant
l’ancienneté du syndicalisme,
r :îime que les relations entre
partenaires sociaux sont «ans
concession de pan et d'autre
mais sans accrimonle ; un Jour-
naliste local qui dit dé ChaJon-

-Saône : a Cette ville a encore
pbu d’avenir que de prisent»;
un maire (socialiste) qui tra-
vaille a en excellent* termes »

avec la
.
chambre de commerce

;

sous-préfet qui. dit-on. est
passé maître dans l’art des rela-
tions publiques (au bon sens du
termej.
Où donc, dans cette ville de

Chalon-sur-Saône, peut-on trou-
ver quelqu'un qui vous parle de
« ce qui ne marche pas » ?

ü entreprise qui verse les meU- par la DATAR on n’avait à espâ-
leurs salaires). Et li y a trois nr aucune aide de Paris. Notre
ans. Framatome entre avant politique est donc une politique
l’heure dans l’an 2000 qui sera -d'accueil, d’accompagnement.

a 1 energie électromiclaire ce mm h Nrms noue uninmrc r<4nnrtia renergle électronuclajre ce que
le dix-neuvième siècle fut aux
houillères (non loin d‘ïcl à
Montceau).
«La politique de zones indus-

tvielles menée par la chambre
de commerce et d’industrie a
été prévisionnelle, intelligente et
clairvoyante. Les choix et lès
paris sur l'avenir ont été
judicieux », affirme M. Saieon
Terras, secrétaire général de
l’association patronale de Saône-
et-Loire. Dans cette program-
mation du développement, élus
consulaires et municipalités ont
marché du m&me pas. Tl fallait
bien que les responsables locaux
prennent des initiatives puisque
dans cette région jugée saine

» Nous nous sommes réparti
les tâches, explique pour sa
part M. Roger Lagrange, le maire
(PB.) de Ch&Ion. A la chambre
de commerce les zones indus-
trielles. à nous les choix d’urba-
nisme. D'ailleurs, il va falloir

réviser notre SJDA.U. et notre
POS. raisonner davantage en
Jarmes de bassfns d’emploi. A
l'aventr, rarpanstou doit se fane
en dehors de Chaton, smon nous
risquons de saccager ce qui fait
le charme et Tagrément de notre
cille. /Vous freinerons l'expansion
démographique U ne faut pas
que Chalon. qui compte actuel-
lement soixante mille habitants.

passe les soixante-quinze
mille. »

que les chers des petites entre-
prises soient obligés d'aller cher-
cher leurs conseils bancaires à
Paris pour les opérations d'expor-
tation, alors que la Saône-et-
LoIre assure 49.6 % des ventes de
toute la Bourgogne a l'étranger.
Mais Chalon ne veut pas annexer
le secteur tertiaire parasitaire,
qui s'alimente des administrations
publiques ou para-publiques, n

veut jouer la carte des services
« démultlplic&teuns » d’activités
industrielles que sont les bureaux
techniques, les cabinets de ges-
tion, les instituts de recherche.
La très prochaine assemblée
constitutive du Syndicat inter-
professionnel du tertiaire de
Saône-et-Loire en sera l’illus-

tration Ja pJus manifeste.
Comme on compte sur la liai-

son Rhin-Rhône pour épauler les
activités industrielles lourdes et
exportatrices de la prochaine
génération, de même on espère
que. dans cette nouvelle aven-
ture de i'« industrie des cer-
veaux », le T.G.V., qui s’arrêtera
deux fols en Saône-et-Loire, sera
la carte maîtresse de demain.

FRANÇOIS GROSRICHARD.

DANS UN AUTRE VERDUN

UNE BOUILLABAISSE APPELÉE «PAUCHOUSE»

Pas de triomphalisme

Pour l’heure, — conjoncture
internationale et nationaleRares sont.les villes aussi favo- internationale et nationale

risées par la géographie. - Bien oblige ! — et après les succès
située sur l’axe Rhône-Saône, recents, la tendance est plutôt

Chalon bénéficie de cent atouts, a la pause. Les trésoreries des
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: surtout pour ce qui est des
.
moyens de communications :

vole ferrée, autoroute, voie
rapide Centre-Europe-Atlanti-
que, canaux et Saône naviga-
ble. demain T.G.V. et . (après-
demain ?) liaison Rhin-Rhône.
La large plaine de la Saône offre
des terrains à l'Industrie. XL faut
faire plusieurs kilomètres pour
trouver les coteaux viticoles, donc
des obstacles rédhibitoires À ]In-
dustrialisâtion.
Chalon a voulu, et bu, tirer

profit de ces chances. On l’ignore
trop souvent : & côté des vigno-
bles célèbres de Givry, de Mer-
curey,. de Mantagny, l’Industrie
a acquis un poids considérable
et une place nationale dans plu-
sieurs secteurs (photographie,
électronucléaire).

Mais l’industrie n’est pas ici
une idée neuve. Jusque vers
1930. ‘ les chantiers navals cha-
lofinala lançaient encore des
sous-marins dans la Saône.
Saint-Gobain, avant la guerre,
crée une première greffe. Le
second fige de l'expansion s’ou-
vre vers les années 60 avec
la décentralisation de F.RJLE.

entreprises s'asséchent, les car-
nets de commandes se dégon-
flent, l'ambiance est maussade.
« Gardons-nous de toute attitude
triomphaliste ! », avertit M. Sa-
ieon Terras.
Dans l'agglomération chalon-

naise . I 094 emplois nouveaux
(une fois déduites les suppres-
sions de postes) ont été créés
en 1978. Mais en 1977, le rythme
a faibli, a Tl y a certainement
plus de 3 000 demandes d'emploi
aujourd’hui, note M. Cabedoce.
secrétaire de l’union locale C.G.T.
Les jeunes qui sortent du col-
lège avec un brevet d’ajusteur ou
de fraiseur se retrouvent à faire
de l’ébarbage à Creusât - Loire.
M. Bernard Tboreau. délégué de

la C.F.D.T.. ajoute, pour sa part,
que « si les implantations d’in-
dustries lourdes ont été astu-
cieuses, permettant aux sous-
traitants locaux de bénéficier de
leurs retombées, en revanche, la
question du travail féminin a été
quelque peu négligée ». Et les
syndicats de raconter que, dans
une grande entreprise d'habille-
ment, les « comportements patro-
naux » datent encore du dlx-
neuvlème siècle. « Quand une

r.*»:.
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(groupe Philips) et de Kodak ouvrière demande un bon de sor-

tie pour aller chez le dentiste, ne
voUà-t-ü pas que le patron télé-
phone à l'heure du rendez-vous
pour s’assurer que l’ouvrière est
bien venue se faire soigner > »

Qu’est-ce qui fait résister si
bien Chalon ? La situation géo-
graphique & l'évidence- Mais
aussi une sorte d'équilibre entre
une industrialisation ancienne et
lourde, diversifiée, et des initia-
tives d'avant-garde. Chalon est
à l’image de la Saône-et-Loire,
département de villes moyennes
et vivaces, de «pays» où jamais
l’industrie, l'agriculture et les
villes ne heurtent de front leurs
intérêts respectifs.

On objectera que l'immense
zone industrielle et fluviale n’est
aujourd’hui occupée qu’à 10 ou
20 %. ce qui met là chambre de
commerce dans une très incon-
fortable position financière Mais,
dans dix ou quinze ans, ne
saluera-t-on pas la clairvoyance
des responsables

On critiquera aussi — non sans
raison — l’excessive spécialisa-
tion industrielle de Chalon. Les
élus politiques et consulaires
savent bien que ce qui fut une
force risque — à l’époque du
redéploiement Industriel — de
devenir un handicap. Iis se sont
mis à l’œuvre pour Jeter les bases
d’une politique des activités de
service, fi est anormal et injuste

^au

rOUS les dictionnaires n’y

feront rien : les quelque
douze cents habitants de

Verdun-sur-le-Ooubs en Saêna-
ar-Loire demeurent persuadés
que le fameux raiiÊ de 843 qui

partagea rempirg carolingien lut

signé chez eux et non point à
Verdun - sur - Meuse Quelques
historiens, du reste, partagent

leur certitude. Si ce serait géo-
graphiquement o/us logique - la

Bourgogne étant ô la croisée
des chemina. Et des politiques 1 .

.« Et Verd un-su r-le-D aube, c'est

la Bourgogne.

Et son appétit I -

Il y a dans ce nom même,
* Bourgogne -, quelque chose
d'un roulement le tonneau, d’un
roulement de tambour annon-

çant Messlre le Vin Et quelque
chose aussi de cette richesse

marchande qui tlt la toftune glo-

rieuse du célèbre duché ot qu’on

retrouve, en luisances épanouies,

sut les traits des bourgeois do
Rembrandt.

Mets encore, et surtout, les

Verdunols sont fiers de leur

- pauchouse ».

Ou - pochons b »? Le pronon-
ciation locale est - pôchou -, et

le mot serait soit une détorma-

tlon du mot pêche, sort allusion

à la - poche ». ta gibecière dans
laquelle le pfeheur. lient la pro-

duit de cette pèche.

' U n’importe, la pauchouse est,

en quoique sorte, une bouilla-

baisse d’eau douce et ie ileuron

de la gastronomie verdunolsa.
Elle a ses rites, ses poêles, droit

de cité en chaque foyer Et de-

puis des lustras THosteilerie

Bourguignonne du bon Camille
Laurioi en est comme La Mec-
que.

il y faut cinq sortes de pots*

sons : brochet, anguille, tanche,

perche et lotte de rivière. Du
moins. Il y fallait, car la Iode -de
rivière est devenue rare et reste

souvent symbolique. Il lui faut

un été particulièrement sec, des
rivières non pohuées, routes

choses en vola de disparition.

Et cela est dommage, car c’est

le poisson te plus fin de tous.

On dit ici que :

» Pour un foie de lotte

Femme perd sa cotte 1 •

Alors, on va chercher de la

lotte de lac. Jusqu’en Suisse,

mais « ce n'est plus la même
chose ».

Il y faut aussi un peu d’ail,

des croûtons, mais surtout ni

oignon, ni fardons, ni crème Et,

enfin, du vin blanc très sec.

Une correspondante m’écri-

vait.un four qu'elle avait connu,

avant guerre, une vieille femme
assurant qu’on, ne pouvait plus

faire de bonnes pùuchouses de-

puis le phylloxéra. En effet.

avant celui-ci, las paysans culti-

vaient alentour, sur de vagues
ondulations de terrain tournées

à l'est , une vigne donnant un
petit blanc sec et tellement

acide qu’il n’ôtait guère buvable.

C’est avec lui qu'on réussissait

la pauchouse. On le remplaça
auiourd’hul par l’aligoté.

U exista, A Verdun-aur-la-

Doubs, une contrérle de la Pau-
chouse. Un très large ruban vert

et Jaune, le- Jaune du vin, le vert

de la rivière, supporte une mé-
daille de bronze où sont Insorits

ces mots :

• J 'sons de Verdun.

J’sons d'Ia gueule
Et J'savons nager. *

Beau programma pour accueil-

lir la président

1

Mais si vous ne pouvez, comme
lui, aller à la pauchouse, Pari-

siens, laissez venir la pauchouse
à vous I

Elle figure quotidiennement A
la carte du -Mont Blanc- (2,

rue Casimir-Pérler (T0), 161. :

551 -58-40J, quelquefois 6 celle

de » Moissonnler - (28, rue des
Fossés-Salnt-Bernard (5

m
), têt. :

033-69-27) et sur commande. In-

comparable, Tarn! • Polntalra »,

(46. rue de Vllllers, è Leva/fois,

têt. : 757-44-77) vous en miton-

nera une de derrière ses four-

neaux.

LA REYNTÈRE.
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Un passé prestigieux, un avenir prometteur
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f PREMIER EXPORTATEUR DE LA BOURGOGNE: LA SAONE-ET-LOIRE
Si des industries de pointe sont implantées en Saône-et-Loire, près des hauts lieux historiques de Cluny, Tournas, Paray-le-Monial, ce n'est pas par hasard.-
Il existe quelques contrées privilégiées pour l'esprit et la culture, la réflexion, far mesure et l'action.

C’est la raison profonde du développement harmonieux de la Saône-et-Loire. L'industrie lourde traditionnelle est présente de longue date dans la région de Manceau-Ies-Mines,
Le Creusot et Gaeugnon. Le nucléaire, les industries mécaniques, électriques et chimiques et bien d'autres se sont installées dans les principaux grands centres. L'économie
de la Saône-et-Loire est également répartie eurte une activité industrielle intense et un secteur agricole diversifié : vins de Bourgogne et de Mâcon, viandes du Cbaralais,
poulets de Bresse... Les produits finis ou semi-finis réalisés en Saône-et-Loire sont pour une grande part exportés aux quotre coins du monde.

PLAQUE TOURNANTE INTERNATIONALE: LA SAONE-ET-LOIRE

Il faut bien sûr, pour exporter, en avoir les moyens.
La Soôae-ef-Loire est au carrefour de deux grandes voies de circulation routière r— Nord-Sud, c'est l'autoroute Lilte^Marseille ;— Est-Ouest, c'est la liaison express Centre-Europe-Atiaatique qui passe par Mâcon et Digom.
Chalon et Mâcon, ports fluviaux bien équipés sur la Saône, constituent deux étape sur l'axe Mar du Nord-Méditerranée. Enfin, le Train ù Grande Vitesse (T.G.V.), dont les

deux seules stations intermédiaires se trouveront en Saône-et-Loire (Montchanin et Mâcon) permettra un renouveau dans les communications entre Paris, Lyon, Genève, et
le Sud-Est. Une telle infrastructure fait de la Saônenet-Loire une véritable plaque tournante internationale, prête â accueillir de nouvelles entreprises, en particulier dons
le secteur tertiaire.

UN JARDIN ROMAN : LA SAONE-ET-LOIRE

Pour rester dans une juste mesure d'équilibre, la « Bourgogne du Sud n tient à conserver une certaine m qualité de la vie », en assurant son développement harmonieux
autour de villes moyennes comme : Chalon, Mâcon, Autan, La Creusot, Manceau-Ies-Mines, Louhans, CharaUes, etc. Ces villes, agréablement réparties sur l'ensemble du
territoire, complètent le « paysage > existant. La Saône-et-Loire a su en effet intégrer un secteur industriel actif et conserver cependant les mêmes sites, les mômes forêts

qui inspiraient le poète Lamartine. Le cadre de vie de (a Saône-et-Loire offre un environnement de qualité marqué par les vestiges du passé : deux cent cinquante églises

ramones, cent châteaux médiévaux, etc. Il s'y ajoute un patrimoine antique, mois touujours actuel de bonne chère, que la Saône-et-Loire, discrètement, mais efficacement,

met à la disposition de ses hôtes.

De l'industrie à l'agriculture, du tourisme culturel à la gastronomie, la Saône-et-Loire, pays de la joie de vivre bourguignonne, ne dément pas cette réflexion de Napoléon,

qui voyait déjà en elle UNE PETITE FRANCE.

— OU S'INFORMER? —
— PREFECTURE : rue de Strasbourg. 72D23 MACON, téL (BS) 38-B-ÛOl

— CHAMBRE DE COMMERCE DE MACON. CBABOLLES, TODRNOS :

tél. 38-93-33. place Oérard-Oesavés. 71010 MACON.
— CHAMBRE DE COMMERCE DE CHALON, AUTCN, LOUHANS :

téL 48-22-22, bd de la République. 71105 CHALON-SOR-SAONE.
_ COMITE D'EXPANSION ECONOMIQUE DE SAONE-ET-LOIRE :

téL 38-27-92. Maison du Tourisme, route nationale A 71000 MACON "UNEPETITEFRANCE'
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LE NIVERNAIS
ET SES CHAROLAIS

JOURS NOIRS POUR LES BŒUFS BLANCS
A l'heure du pansage du

soir, dans l’étable basse

de plafond. de part et

d'autre de la rigole où suinte le

purin, quelque trente charolais

au pelage blanc mangent le foin

dans les vieux râteliers de bois

qui longent les murs. Pas de
curage automatique du fumier:
pas de mangeoire centrale. Le
fermier passe entre les bêtes, les

poussant au besoin, pour donner
à chacune sa ration. Peut-être
lui faudra-t-il revenir à l’étable

dans la nuit longue et froide

d'hiver.

Avec le temps des vêlages, en-
tre janvier et mais, c'est une sur-
veillance de tous les Instants,
pour éviter les complications.
Travail long, fastidieux, pénible.

Comme 11 y a vingt ou trente ans.

Le mode de production du cha-
rolais n'a guère changé pour ce
fermier. La vétusté des bâti-

ments, et la quantité de travail
manuel qu'elle implique, reste un
des principaux verrous à l'agran-
dissement du troupeau. Et qui
paierait les frais énormes de mo-
dernisation? Quelques légers
progrès, grâce aux aides par les

organisations agricoles depuis
cinq arm. Mais on hésite encore
à s'endetter de 20 millions pour
une cinquantaine de betes.

Acquérir la ferme ? Le prix de
la terre, qui a augmenté dans la
Nièvre encore plus rapidement
qu'ailleurs. peut suffire à dissua-
der d’une telle opération.

L'exploitation que ce fermier
occupe dans le centre du Niver-
nais — 80 hectares, cinquante
bêtes — est assez représentative
de la situation moyenne des quel-
que cinq mille éleveurs de charo-
lais de la Nièvre : et ici quatre
agriculteurs sur cinq sont des
éleveurs.

Ce sont d’abord des «nals-
seursa. beaucoup plus rarement
des « engraisseurs », contraire-
ment â leurs voisins de l’Auxois.
La plupart des bêtes qu’lis ven-
dent le sont « en maigre ». ont
entre dix-huit et vingt-quatre
mois et sont engraissées
l« finies ») ailleurs.

Berceau de la race charolaise,
dont les mérites — la robustesse,
les bonnes qualités de repro-
duction. le rendement en viande

(viande maigre bien adaptée au
goût du consommateur d’aujour-
d'hui) — sont depuis des an-
nées mondialen—nt connus, ce
département continue curieuse-
ment a exporter principalement
des bêtes à engraisser vers le

Bassin parisien ou les réglons de
l'Ouest, mais, plus difficilement
depuis deux ans. vers l'Italie ou
la Belgique. l'Argentine étant
désormais bien pourvue en re-

producteurs grâce, notamment,

aux éleveurs charolais.» Finies
les belles années où les Niver-
nais vendaient leurs reproduc-
teurs dans tous les pays du
globe. Signe des temps — ou de
« l'incompétence .publique », di-
ront d'autres. — la COFRANI-
MEX, organisme public qui
organisait les exportations de
l'ensemble des races de repro-
ducteurs, a été mise en liquida-
tion. mais le Syndicat central
d'exportation du charolais. jus-
que-là en désuétude, vient de
se reconstituer. « L’exportation
reste un à-côté bien rémunéré ».

dit l’un de ses animateurs.
Les quelque 2 ^ d'éleveurs Hi-

vernais spécialisés de père en fils,

souvent depuis un siècle, dans
la reproduction du charolais ont
leurs pratiques. leurs organisa-
tions professionnelles, deux grou-
pements. dont le GERSOLA.
Un monde bien à part dans la
Nièvre agricole. Dons le cadre
de l*Herd Book. ils défendent
la race. Dont certains, le plus
souvent à l'extérieur du dépar-
tement. regrettent les qualités
«passées».

Si globalement les techniques
de travail n'ont guère évolué
au cours des dernières années
dans l’ensemble du département,
la situation est cependant légè-
rement différente dans le cen-
tre fle plus riche, où l’herbe
pousse facilement), dans le Mor-
van. où les conditions sont plus
difficiles, dans l’entre-Loire-et-
Allier. fief des reproducteurs, ou
dans la Bourgogne nlvemai.se,
au nord-est. où les céréales font
une percée.
Une évolution se dessine : les

éleveurs nivemais cherchent de-
puis peu à « finir r leurs bêtes.

Mais avec beaucoup de difficul-
tés. Il faudrait pour cela qu’ils
disposent de plus de place pour

les loger, d'aliments produits sur
place pour les nourrir, d’une
main-d'œuvre qualifiée, de capi-
taux^ Bref, il y a dans les habi-
tudes de production de la viande
une rigidité certaine.

Le développement de l’engrais-
sement constaté en 1973 était lié

à la mévente constatée sur les
marchés du « maigre ». La re-
montée des cours de cette qualité
de viande depuis deux ans
(+ 15 To l'an passé) s’est traduite
par un retour à la tradition,
avec une diminution du nombre
de bovins engraissés. Le trou-
peau, qui diminue depuis trois
ans, s’est stabilisé autour de
trois cent vingt-quatre mille bê-
tes environ.

Moins de dix bêtes

Si le prix de la bête engraissée
suit une évolution prévisible— on en connaît les coûts. — et
donc relativement régulière,

celui de la bête â engraisser
varie beaucoup, fait l’objet de
manœuvres spéculatives, au gré
notamment des Incertitudes po-
litiques.

A Sancoins, fréquenté par des
étrangers qu’attire l’Importance
du marché, on écoule aussi bien
les très mauvaises bêtes que les

très bonnes et de plus en plus
de « vaches de réforme », ces
mères que l’on préfère finir
d’engraisser parce que la qualité
de leur progéniture n’est pas
assez bonne.
Quoi qu’on y fasse, le nombre

d'exploitations continue à dimi-
nuer au rythme de cent à cent
cinquante disparitions per an.
20 ‘îi des étables abritent moins
de dix bêtes : elles semblent à
terme condamnées. Dans la
Nièvre, on ne compte qu'environ
OA tête à l'hectare, la consom-
mation en engrais du départe-
ment est inférieure de 50 % à
la moyenne nationale. Il n'est
pas rare de voir des propriétés
de plus de 100 hectares exploi-
tées par un seul homme. On
augmente les superficies, quitte à
s e retrouver financièrement
« coincé » pour la mise en valeur.

Un rapport de la chambre
d’agriculture. « signé » par toutes

les organisations agricoles du
département, dressait le diagnos-
tic dès 1973. Mais, constate au-
jourd'hui son président. <: les

remèdes n'ont pas suzin ».

Là où les opinions divergent,

et parfois considérablement, c’est,

en effet, sur les objectifs et les

moyens. Faut-il. comme le sou-
haite la F.D.SJ3JL. donner la

priorité au maintien d’un effectif

suffisant d’agriculteurs? A pays
désert, agriculture pauvre, dit le

président de la Fédération, c le

pays pourrait faire vivre beau-
coup plus de gens, à condition
de maîtriser le foncier ».

Faut-il garantir le revenu de
l'agriculteur, faciliter l’instalia-

tion des jeunes ou encore ratio-
naliser les exploitations? Pour
augmenter le troupeau, il fau-
drait disposer de davantage de
main-d'œuvre et de capitaux.
Autres solutions : on devrait mo-
derniser les bâtiments, pratiquer
plus largement la stabulation
libre Vétablissement départe-
mental d'élevage et la direction
départementale de l'agriculture
organisent prochainement des
journées d’information pour en-
courager les timides progrès réa-
lisés dans ce domaine depuis
peu. Une formule serait aussi de
« finir » les bêtes sur place pour
que la valeur ajoutée ainsi obte-
nue augmente le revenu de l’éle-

veur hivernai Mais, pour cela,

H faudrait intensifier la produc-
tion de fourrage et développer
la culture des céréales secon-
daires. Dans cet esprit, les res-
ponsables de la chambre d’agri-
culture préconisent la « culture
partout pour mieux nourrir les
animaux et augmenter le pro-
duit brut de l’exploitation r.

Dernière échappée passible : dé-
velopper l’élevage complémen-
taire de moutons ou de porcs.

Toutes ces voies méritent d’être
explorées. Mais n’est-il pas déjà
trop tard pour remonter la
pente 1 Certains s'inquiètent. Un
comble : la Bretagne pays pau-
vre mais dense en plein déve-
loppement. achète à présent pour
les engraisser les charolais de
la Nièvre, dont la traditionnelle
prospérité tend à ne plus être
qu’un souvenir.

DANIELLE ROUARD.

choisissez la Bourgogne

bienêlreet
bien vivre

LA BOURGOGNE A LE SENS DE LA MESURE '

Les villes sont à taille humaine, môme les plus grandes.

L'harmonie entre les agglomérations chargées d’histoire et les villages accueillants et
pittoresques offre la possiblité inestimable d’une vie de qualité.

La Bourgogne a choisi d’être bien et de bien vivre.

la Bourgogne: l'avenir dans la diversité

L’Yonne ef ses « Parisiens >

TROP D INVITES

T
ERRE te reloge des Pari-

siens en ma! de verdure
— on y compte près de

irenîe mii.'e résidences secon-
daires. sait 20 e

/e de la tctaüté

des ïcgements. — l’Yonne, ce
departement tranquille, qui joue

également avec quelque succès
!a décentralisation industrielle, a

choisi d’arrêter l’exode rural.

Reste à savoir si ce département,
trop longtemps déchiré entre

Paris et Dijon, trouvera enfin sa

véritable personnalité. Ouel sera

son choix : devenir le jardin de
l’Ile-de-France ou jouer résolu-

ment la carte bourguignonne ?

Quels sont les caractères de
ce pays, qui s’étend sur 740 C00

hectares — près du quart de ia

superficie de la Bourgogne. —
composés de tragments arrachés

à la Champagne, à l’Ile-de-

rrance, à l’Orléanais et au Niver-

nais et qui a. pour seule unité,

une rivière paisible. l’Yonne ?

Traversée du nord au sud par

l’autoroute du Soleil. l'Yonne

retrouve sa vocation tradition-

nelle de terre de passage. Mais,

certains, venus d'Ile-de-France,

s’arrêtent avant Avallon. le temps
d’une tin de semaine ou— d’une

retraite. On - retape • de vieux

murs éboulés. » Ici, confie un

vieil Auxerrois, un tas de cail-

loux se vend 20 à 30 000 francs.

On achète des fermettes pour
230 000 francs au minimum.

La plupart des résidences

secondaires, cossues et bien

équipées, sont situées dans les

petites communes rurales de la

région d’Auxerre, de Sens et

d’Avallon. Dans les cantons de
Cheroy, de Cerisiers, de Ville-

neuve-sur-Yonne et de Vézelay.

Ib long des vallées de la Cure
et de l’Armançon. elles repré-

sentent 60 % du parc de loge-

ments.

Ce phénomène n’est pas sans

causer quelques soucis aux
maires comme au conseil géné-
ral. Les équipements collectifs,

en effet, ne suivent pas toujours

les besoins : notamment pour ce
qui concerne les réseaux d'as-

sainissement. De leur côté, l'ad-

ministration de (‘Etal et le

conseil général découvrent que
de nombreuses résidences se-

condaires S8 transforment en
résidences principales à l'heure

de ia retraite. Bref, la population
vieillit et c'est toute une poli-

tique d'équipements sociaux en
faveur des personnes âgées qu’il

est temps de lancer.

Oueiles sont les relations

entre les Parisiens et les « indi-

gènes ». Bonnes, répond-on. Les
commerçants se réjouissent de
cette invasion », mis à part

ceux qui tiennent des magasins
d'alimentation. « Ils viennent de
Paris le coffre bourré de vic-

tuailles », tonne un commerçant
d'Avallon. Dans les petites ag-
glomérations comme Sens ou
Auxerre, on sait, le samedi,
reconnaître les Parisiens. « Il

y a dix ans, ils étalent apprêtés

et élégants, déclare un habitant

de Ouarré-les-Tombes, aujour-

d'hui ils sont bottés et crottés. »

Ont-ils tort ceux qui s'arrê-

tent dans l'Yonne ? Premiers
paysages de fa Bourgogne, avec
ses vallons et ses mamelons
trenquillas. avec ses vallées de
la Cure, du Serein et du Cou-
sin que ne troubla aucune agi-

tation, où l'Yonne, reposante,

baigne de petites cités qui sont

le paradis des pécheurs. Joigny,

Saint-Florentin, Monéteau. Toucy,

Chablis. Salnt-Jullen-du-Sault...

elles se ressemblent toutes avec
leurs petits hôtels blancs et

rouges, leur tonnelle du bord de
l'eau. Une halte spéciale à la

Puisaye â l’ouest d’Auxerre avec
ses hameaux Isolés, ses élégan-

tes gentilhommières, ses haies
vives. S8S ruisseaux calmes et

ses étangs aux eaux dormantes.

L'Yonne r.e s'est pas aban-

donnée tout entière au
tourisme et aux résidences
secondaires. Depuis 1955, ce

département a bénéficié d'une
très active décentralisation indus-

trielle. Depuis vingt ans. cent

cinquante usines nouvelles se
sont installées ici. délaissant

nie-de-France. Ce mouvement
est stoppé aujourd'hui. Pour
deux raisons. Les responsables
de (a région Ile-de-France, pour
maintenir le niveau de l'emploi

dans leurs communes, freinent

les décentralisations. Le nord du
département est classé par l’ad-

ministration en - zone blanche -,

et en conséquence ne bénéficie

d'aucune prime de l'Etat pour
l'installation d'entreprises.

Après une forte progression

industnelle, notamment dans les

vallées de l'Yonne et de l'Ar-

mançon. la croissance, à partir

de 1974, s'est ralentie. Hors la

population urbaine des vallées
continue de croître rapidement.

Sous le tioublB etîel de l'arrivée

d'habitants extérieurs au dépar-

tement et des ruraux qui ont

abandonna leurs terres. Pour
fixer cette population, les res-

ponsables du département esti-

ment qu’il leur faudrait multiplier

l'Installation de petites entre-

prises dans les villages.

L’Yonne, enfin, cherche aujour-

d’hui à attirer des activités de
services. Il y a là une autre

manière de sa rendre Indépen-
dant de l’Ile-de-France. Un pre-

mier pas a été fait avec la déci-

sion d'installer à Auxerre, en
1978. le Laboratoire national

d'essais, dépendant du Conser-
vatoire national des arts el

métiers. Près de trois cents

cadres y seront employés en
1979. « Ce laboratoire sera en
relation directe avec le milieu

universitaire de Dijon », affirme-

t-on au chef-lieu du département

Le pays des belles églises

aux tuiles brunes se déclare
décidé à préserver sa vie éco-
nomique, comme il a sauvé son
patrimoine. Dans les deux cas,

il y faut de la volonté et de la

délicatesse.

JEAN PERRIN.

«S:

Quelle que soit l'importance de votre entreprise

Quelle que soit sa spécialité

les polices de la

COFAC
(Compagnie Française d’Assurance pour le Commerce Extérieur)

SIEGE SOCIAL 32 RUE MARBEUF PARIS 8*

garantiront vos exportations

au stade de la prospection :

assurance-prospection

assurance-foire

au stade de la vente :

assurance-crédit
risque d'interruption du marché
risque de non-paiement
risque de non-transfert
risque de change

Si vous souscrivez une police globale. LA COFACE vous précisera,
pour chacun de vos acheteurs,

ledécouvert maximum
la durée du crédit a consentir

les sûretés a exiger

Si l’un d'eux est défaillant et si votre créance n'est pas contestée, elle

interviendra auprès de lui sur votre demande et vous Indemnisera
dans les neuf mois.
Sur les garanties COFACE, ia manière de les obtenir et leurs
conditions d’application, tous renseignements peuvent être recueil-
lis auprès de l'Inspecteur compétent pour votre région :

M. BERRUX
Résidence de Talant

29, rue de Talant

21 000 DIJON
Tél. (80) 43.50.56

i
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DES GRANDS TRAVAUX
POUR DEMAIN

Rhin-Rhône : promesses à l'eau
Q UE d’espoirs le chef de

l’Etat avait soulevés lors-
que, le 24 novembre 187S

à Dijon, U avait déclaré que la
liaison Rhin-Rhône, iprojet (Tirt-

térêt européen qui s'impose
comme une nécessité tracée par
ta géographie et par V&wrumie »,

serôlt réalisée, sur le territoire

français, vers 2985. Prolixe en
assurances. 11 avait ajouté : « Dés
& présent, il apparaît que l'ef-

fort général entrepris par le pays
pour s’équipar en voies naviga-
bles devra de toute manière être
significativement augmenté.»
Deux ans plus tard, c’est un

constat d'échec et de carence —
sans circonstances . atténuantes
— qu’il faut bien dresser à pro-
pos de la politique de l’Etat pour
les voies navigables. Et, du coup,
deux questions doivent être po-
sées (probablement le seront-elles
pendant le voyage du président
de la République en Bourgogne).

les propos présidentiels de
Dijon étalent-ils irréfléchis ? Le
chef de l’Etat a-t-il les moyens
de faire appliquer ses décisions
par son gouvernement et les
administrations?

La traduction budgétaire du
discours de Dijon contredit,
année après année, tous les enga-
gements présidentiels. Le pro-
gramme quinquennal d'action
prioritaire CPAP) numéro 6. qui
s’intitule «Assurer la liaison mer
du Nord-Méditerranée» n’est, au
bout de trois ans; réalisé qu'à
27,2 %. Comble : sur les quelque
vingt-cinq PAP nationaux, celui-

là est le plus en retard. Le .bud-
get ne consacre chaque année
que quelque 150 millions de
francs à l'ensemble de l'axe mer
du Nord-Méditerranée, alors que
le coût du seul tronçon Saône-
Rhin est évalué & 6 milliards de
francs de 1977 i

Quant au budget global des
voles navigables, contrairement
aux vœux du président, il se voit
s significativement » raboté, puis-
que l’enveloppe de 1978, avec
357. militons de francs, marque,
par rapport à 1977, une baisse
de 2,1 %. Pour respecter à peu
près le PAP Rhin -Rhône, il

faudrait, au bas mot. que le
budget général des voles navi-
gables .atteigne 600 mïlYinns de
francs par an.

C’est dans ce climat, fait à
la fols (de Strasbourg à Mont-
pellier) de découragement et
d’iiritation devant l’inconsé-
quence des pouvoirs publics, que
se réunira à la mi -février la
Commission permanente inter-

Je pour Rhin-Rhône, pré-
__ fée par M. Louis Joxe, ancien
député IRP.R.) du Rhône, mem-
bre du Conseil constitutionnel.

Après l’annulation, pour des
raisons politiques, de la réunion
solennelle de la conférence
interrégionale, prévue le 26 Jan-
vier à Marseille, on essayera de
reprendre ses esprits et d’élabo-
rer un schéma de travail rénové.
Sur trois chapitres, il faut

rapidement lever plusieurs amhi-
guïtés.

La déclaration (Futilité

publique

Le gouvernement a fait pu-
blier au Journal officiel le 29 dé-
cembre un décret selon lequel
est allongé de six mois le delai
au terme duquel la déclaration
d’utilité publique pour Rhin-
Rhône doit impérativement être
prise, sous peine de rendre ca-
duque toute la procédure d’en-
quête préalable. Les partisans de
Rhin-Rhône, qui soupçonnent le
ministère de l'équipement de ne
faire aucune diligence à l'égard
de ce projet, ont vu dans ce
texte une sorte de procédé dila-
toire. Au ministère, on réplique :

« Il fallait prendre ce texte afin
que le Conseil d’Etat, saisi de
l’ensemble du dossier, donne un
avis circonstancié, réfléchi et
sérieux ».

C’est donc avant le 14 juil-
let 1978 (et non le 14 janvier)
que le gouvernement devra pro-
noncer l’utilité publique. Après
l’avis technique du- Conseil gé-
néral des ponts et chaussées, on
attend avec beaucoup d’intérêt,
pour la fin de février, celui du
Conseil d’Etat qui dira si. selon
lui. le projet Rhin-Rhône est
réellement d'utilité publique:

« Je vous confirme en tout
état de cause que le gouverne-
ment mènera à son terme la
procédure en cours et qu’il dili-
gentera ensuite les acquisitions
foncières nécessaires à la réalisa-

tion de la liaison Rhin-Saône »,

vient d’écrire M. Raymond Barre
au préfet de la région de Fran-
che-Comté. La haute assemblée
sera-t-elle invitée' à ne rendre
son verdict qu’après le 12 mars ?

• La désignation du
maître d*ouvrage

L’administration a préparé
deux projets de loi : l’un pro-
pose l’extension de la conceælon
de la Compagnie nationale du
Rhône (C2N.R.), l’autre la créa-
tion d’un établissement public
comparable aux ports autonomes
Mai*, à l’unanimité, l’association
Mer du Nord - Mediterranée a
opté pour une autre formule :

le syndicat mixte groupant les
régions, les collectivités locales,
les organismes consulaires.
Avantage : cet organisme peut
être mis sur pied rapidement,
puisque dans cette formule, le
recoure à la loi n’est pas néces-
saire.

• Le financement

Aucune des promesses prési-
dentielles, gouvernementales, mi-
nistérielles, ou administratives,
n’a été tenue depuis deux ans.
La concertation entre les payeurs
éventuels est restée au point
mort

des
; prin
règloi

Le principe cfone participation
été remis enons n’a pas
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LA BOURGOGNE RAYONNE

Géographiquement bien située

.

(l’Histoire l’a prouvé),
elle a su tirer parti d’un réseau
de communication remarquable
(autoroutes, voies ferrées, canaux)
et qui s'étoffe encore
(liaison Rhin-Rhône, T.G.V.).

Elle ajoute à cette infrastructure

ses qualités traditionnelles d'accueil

(paysages variés, sites et monuments, gastronomie).

Industriel ou touriste, la Bourgogne vous invite.

la Bourgogne: l'avenir dans la diversité

cause par les établissements
publics régionaux concernés (Al-
sace, Franche-Comté. Bourgogne,
Rhône -Alpes, Provence - Alpes-
Côte d'Afltr, Languedoc-Roussil-
lon). On accepte d’avancer pru-
demment, le chiffre (Tune contri-
bution globale de 15 %. Mais les
réglons disent : * Pas question de
faire les premiers des proposi-
tions précises alors que l’Etat
fait de son côté le contrairede ce
qu’a avait dit» Sur la base
de 15 la contribution régionale— au coup par coup — repré-
senterait, chaque année, un
c Impôt » moyen' de 5 F par ha-
bitant

Les experts étudient aussi des
scénarios de financement, -inter-
nationaux. Autant les Allemands
ne semblent guère & payer
pour Rhin-Rhône, autant les
Suisses s’intéressent à l’affaire.
Mais leur participation éventuelle
ne peut rester que symbolique.
Et la C-ER. ? Rhin -Rhône

représente le modèle même du

d projet européen. Sur 6 mil-
dé francs, l’Europe pour-

rait financer quelque 500 millions
de francs. Mais à supposer que
Rhin-Rhône soit éligible à la
Communauté, on craint à Paris
que, par la suite

—
‘ lorsqu’il

s’agira de payer d’antres grands
projets européens, en Italie, ai
Irlande ou en Grande-Bretagne,— la France ne soit obligée de
verser davantage au budget
communal a ire- qu’elle n’en
reçoit, donc qu’à la longue elle
ne soit perdante.
L’ensemble du dossier Rhin-

Rhône doit Impérativement être
clarifié. Faut-Il réviser les don-
nées de l’écologie, de l’économie,
-de la géo-politique ? Même si la
période actuelle est propice aux
promesses et aux Incantations,
n’est-fl pas temps de dissiper
certaines illusions, et de dire non
seulement ce qu’on doit faire,
mais aussi qui s'engage à faire
quoi.

FRANÇOIS GROSRICHARD.

T.G.V. : les hautes vitesses

seront à l'heure

J
USQU’A preuve du contraire,

tes délais seront tenus : le

train à grande vitesse (T.G.V.)

devrait circuler à l’automne 1981,

entre Lyon et Saint-Florentin dans
l’Yonne. Deux ans plus tard, la

ligne nouvelle atteindre Combs-ia-
Vtlle en Seïne-et-Mama. A ce. mo-
ment-là. grâce au raccordement de
Pasflly, la distance de Parte à
Dijon sera ramenée de 315 kilo-*,

métrés à 284 kilomètres, et (a

temps de parcours de deux heures. ,

dix-sept minutée à une heure
trente-sept minutes.

M. Robert Poujade, maire de
Dijon, avait souhaité une modifi-

cation du tracé de la ligne nouvelle

de manière à la rapprocher de la

métropole bourguignonne. Finale-

ment. pour répondre i ses vœux,
il a été décidé de construire un
débranchement sur la future vole

.à hauteur de Pastlly dans l’Yonne :

cette bretelle se raccordera & la

vole actuelle, au niveau d’Alsy,

en Côte-d’Or.

Pour le. moment, les travaux

d’infrastructures sont activement
conduits en Saône-et-Loire : sur
le lot numéro 7 (39 kilomètres),

d’Igomay 6 Montchanin,- et sur le

lot numéro 8 (38 kilomètres), de
Montchanin au nord de CJuny.

La ligne nouvelle comportera
seulement deux gares intermé-

diaires, situées toutes deux en
Saône-et-Loire : l’une à Montcha-
nin, l'autre à Mficon. Six T.G.V. y
feront halte chaque lour, dans
chaque sens.

Pour Justifier ce • grand des-
sein », la S.N.C.F. fait valoir que
les sections & double vole de la ligna

actuelle Paris-Lyon 109 ki-

lométras entre St-Roren-
tl/i et Dijon. — appro-
chent de la saturation. Le
quadruplement de ces sec-

tions obligerait à creuser

plusieurs tunnels. Un pro-

jet que la société nationale

a abandonné pour causa

de trop faible rentabilité.

La détermination de (a

S.N.C.F. et l'engagement

des travaux n'entament

pas l’hostilité de certains

riverains de la ligne nou-

velle, réunis au eein du
Comité de liaison des as-

sociations de
.
sauvegarde

et de défense contre le

projet (CLASAD).

. A son avis, le coût de
‘ la ligne nouvelle est large-

ment eoue-estimé et sur-

tout les atteintes à l'envi-

ronnement seront sévères :

2200 hectares retirés aux

agriculteurs.

JACQUES DE BARRJN.

PAS D 9ACCORD...

Une blessure dans le paysage
Une de nos lectrices,

MUe Lyonnet. de Saird-Gengoux-
IB-Naüonal en Saône-et-Loire,
nous fait part, dans la corres-
pondance qu’on lira ct-dessaus,

de Vinquiétude des riverains de
la future voie ferrée Paris-Lyon
qui reprochent à la SMX2S. de
ne pas tenir compte de leurs

avis.
Des centaines de communes

autrefois établies en c zone
verte » sont en train de se
battre contre les saccages du
train à grande vitesse (T.G.V.)
entre Paris et Lyon. U n’est plus
question d’empêcher son pas-
sage ; 11 s’agit simplement
d’exiger que le train s'intégre
au paysage, tout, comme l'archi-

tecte des bâtiments de France
exige de nous que les maisons
que l’on bâtit ou reconstruit
soient de couleur ocre, couvertes
de tulles plates et brunies « à
l’ancienne », que leurs formes
correspondent aux constructions
traditionnelles.
n s’agit de masquer par des

arbres ces gigantesques remblais,

véritables murs qui barrent l’ho-

rizon. Il s’agit de faire le maxi-
mum pour éviter le bruit à
proximité des villages. Rien n’a

été prévu à cet effet c On »

nous dit que le T.G.V. fera moins
de bruit qu'un train ordinaire

roulant à 180 km. à rheure. Quel
soulagement en effet 1 Quand
le T.G.V. passera à 20 mètres
de - certaines maisons de la
commune de Gortevalx-
D est honteux de voir comment

.

fuient utilisés par la SH.CR.
les. résultats de l’enquête parcel-
laire entreprise pour étudier les

impacts du passage du T.G.V.
sur la commune. Tout ce qui
concerne « les améliorations
pour rendre l’implantation plus
satisfaisante », c pour atténuer
les nuisances > a été systémati-
quement écarté par la SJï.CJP.

21 est honteux de voir que les

pouvoirs publics ont organisé
des réunions à huis clos « pour
être plus efficaces ». U est hon-
teux de voir que toutes les lettres
de l’association de défense de la
ffnmrriiinp, pute du conseil muni-
cipal, n’ont pas été prises en
considération.
Pourquoi l'architecte des bâti-

ments de France et son collègue
chargé de la protection de l'en-

vironnement étaient-ils juste-
ment absents et excusés lors du
choix des carrières servant à ali-
menter ces fameux remblais ?
Pourquoi ni lui ni aucun orga-
nisme de tourisme — alors que
les étrangers sont si nombreux
à fréquenter la région de Cluny-
Taizfe. qui compte d’innombrables
petites églises romanes — ne se
sont élevés pour exiger qu’un
minimum soit fait pour protéger
le paysage ?

[On Indique, i 1a S_N.CJP_ qu'après

de multiples consultations, et sans
Ignorer les revendications des rive-

rains de te ligua aonvsüe, toutes
les précautions ont été prises pour
faire en sorte que le TjG.V. traverse
ce» douenar» les saonss sensibles»
de 1a Bourgogne, notamment te
.région de Gluny.l
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DE BOURGUIGNONS
VOISINS DE CHARME

CONTESTATION DANS LE CHABLIS

UN BARRAGE
CONTRE L ADMINISTRATION

C
'EST une femme qui est Elle estime que, en venu de
en première ligne, dans la nouvelle loi sur les études
l'Yonne, dans le combat rrimnaci. oui nréclsa mis nnur

Lyon, l'autre lumière

C
’EST une femme qui est

en première ligne, dans
l'Yonne, dans le combat

que mènent les adversaires d'un

barrage dans la région de Cha-
blis contre la SAFER et la direc-

tion de l'agriculture. Mme Odette

Magarlan, membre d'une asso-

ciation écologique, se bat depuis

qu’est connu le projet afin de
faire échouer la réalisation d'une

retenue d’eau d'une dizaine

d'hectares permettant d'asper-

ger les vignobles pour les pro-

téger du gel.

Ella estime que, en vertu de

la nouvelle loi sur les études

d'impact, qui précisa que pour

tous les projets Importants ramé-

nageur doit évaluer
, l'ensemble

des conséquences sur l'environ-

nement, on aurait dû « présenter

une description du milieu exis-

tant, une évaluation des inci-

dences' possibles et une éva-

luation des mesures nécessaires

pour limiter les effets négatifs

sur J’environneeent ».

OFFICIELLEMENT. Mâcon—
la préfecture. quoique
moins peuplée que Chalon-

sur-Saône (1) — fait les yeux
doux à Dijon, prince établi de
cette région de Bourgogne. Même
s'il lui arrive de temps en temps
d'éprouver quelque sentiment
pour Lyon, dont le prestige. l'opu-
lence, l'ont toujours, au fond, un
peu séduite, cette attirance na-
turelle pour la métropole de la

région Rhône-Alpes ne menace
pas pour autant le mariage de
raison contracté avec Dijon.
Tout au plus Justifie-t-elle le
dicton « Loin des yeux, loin du
cœur s : Mâcon est, en effet, à.

120 kilomètres de Dijon. & GO seu-
lement de Lyon.

contraint de doubler les délais
de transport pour conduire un
blessé au C.H.R. de Dijon ? Sur
le plan universitaire, les étu-
diants doivent théoriquement
s'inscrire à Dijon ; en fait. Us
sont accueillis en masse dans les

universités et les grandes écoles
lyonnaises, qui leux offrent des
choix plus variés, il est vrai. Sur
ce plan, la situation ne diffère
pas, par exemple, de celle du sud
de l’Ardèche, naturellement
tourné vers Montpellier et pour-
tant rattaché à l'académie de
Grenoble et aux universités de
cette ville.

L'effacement dans la pratique
des limites des réglons de pro-

gramme est sensible dans le

domaine de la viticulture. Ainsi,

le directeur de la section régio-

nale de Bourgogne de l'Institut

technique du vin a compétence
de Chablis à Villefranche-sur-

Rhône. Inversement. l'Inspecteur

général de ITNAO (Institut na-
tional d’appellation d’origine»,

basé au cœur du Beaujolais —
donc dans le Rhône — contrôle

le Mâconnals et les Cotes-de

-

Eeaune. L’entité viticole est donc

une réalité- Trois des grands

crus du Beaujolais — Moulin-a-
Vent. Saint-Amour et Chenas —
ne son:-Lis pas partiellement ou

totalement produits en Saône-

et-Loire ?

Des risques pour le Serein

La retenue d'eau doit être ali-

mentée par les eaux d'un ru et

celles qui seront pompées dans
le Serein. Nous pensons, dît

Mme Magarlan, qu’on accen-

tuera ainsi l'Irrégularité de cette

rivière. - Seconde appréhen-
sion : Nous n'avons Jamais ob-

tenu de réponse satisfaisante â

une question simple : la rete-

nue sera-t-elle vide ou pleine

de mars A octobre ? Supposons
que le réservoir ait été vidé par

l'aspersion après plusieurs 'nuits

de gel. Nous sommes alors au
début du mois de mal, ce n'est

pas le ru de Belnes qui va rem-
plir le réservoir (370 000 m3).

Que se passe-HI de mal à oc-

tobre? Soit le réservoir reste

vide, ce aéra un site désolé :

quelques flaques et de la boue
derrière un grand mur. SI le

réservoir doit être rempli, alors

il faut pomper dans le Serein

et risquer de le tarir.

Ce que veulent Mme Magarian
et ses amis, ce sont des ga-

ranties, des Informations. A dé-

faut d'un vrai débat avec Tad-
ministration, Ils ont demandé à

chacun des candidats à la dépu-
tation de ta circonscription de
se prononcer.» avant mars.

JEAN-CLAUDE CHARIET.

Le traumatisme qu'avait provo-
qué chez certains, il y a une
quinzaine d'années, la décision
autoritaire de rattacher admi-
nistrativement A la Bourgogne
ce département, dont le sud se
sentait pris dans la mouvance de
Lyon, s’est progressivement ef-
facé. n’y a guère aujourd'hui
que le CREPS de Mâcon, où sont
encore recyclés les professeurs
d'éducation physique et sportive
de l'Ain, du Rhône et de la
Loire, pour rappeler que. avant
1963, la Saône-et-Loire compo-
sait, avec ces trois départements,
l'académie de Lyon.

Les barrières administratives
n’empêchent pas cependant que
l'on tienne compte, même officiel-
lement, de la géographie. Qui
comprendrait que pour une
urgence médicale, le SMUR
lService médical d'urgence et de
réanimation) de Mâcon soit

Vers le T.N.P. de Villeurbanne

;ttraction de Lyon venu, la plupart des habitants de

ï plan commercial la préfecture ce Saone-et-Lolrs
Reste que l'attraction de Lyon

est forte sur le plan commercial
et cultureL Quel primeunste,

quel restaurateur, éventuelle-
ment, songerait à s'approvision-
ner ailleurs qu'au marché
international de gros de Lyon?
Quelle famille màconnalse n'a
pas été tentée, un Jour, de faire
ses achats de Noël dans les

grands magasins de Lyon,
la Fart-Dieu sollicitant, depuis
deux ans. un peu plus sa curio-
sité? Même si un renversement
de la tendance a commencé de
s’opérer, semble-t-U, grâce en
grande partie aux efforts du
centre d'action culturel de
Mâcon, combien de fois n’a-t-on
pas entendu dans cette ville

commenter un spectacle du
T.N.P. de Villeurbanne ou du
Thâtre du huitième de Lyon ?

Oublierait-on aussi que, le soir

regardent le programme régional

de FR 3 Rhônes-Alpes. capté

dans de meilleures conditions,

dit-on. que celui de Bourgogne.
Dernier signe, enfin : à Mâcon,
ie tirage du Progrès de Lyon,
quotidien à résonance lyon-
naise. es; supérieur â celui du
Courrier de Saône - et- Loire,

alors que la proportion s'inverse

au nord du département, notam-
ment â Chalcn.
Pourtant, la Saône-et-Loire

souhaite en rester au flirt rai-
sonnable arec Lyon et Rhône-
Alpes. Pour beaucoup de respon-
sables, ce département ne gagne-
rait rien â être rattaché a une
région déjà très lourde: puis-
qu'elle comporte huit départe-
ments. Elle ne pourrait raisonna-
blement figurer au premier rang

on passe toujours
par la ”côtedor

Où qu'on aille, d'où qu'on vienne en Europe, on passe toujours par la Côte-d'Or, parce que
son territoire voit la jonction de 4 autoroutes, le passage de 5 grandes lignes ferroviaires
(et bientôt le TGV), de voies fluviales à grand gabarit, de lignes aériennes.

on sÿ arrête
C'est pourquoi les industriels déjà installés sur les 1100 hectares de zones industrielles
en Côte-d'Or, reçoivent non seulement parisiens, lorrains et marseillais, mais encore des
anglais, des belges, des allemands, des suédois, des suisses, des italiens et bien d'autres
du monde entier.

Au fait, c'est aussi le paradis des meilleurs vins du monde...

on sÿ
Installe

quel"bondïoîx”pourvotreavenirindustriel!
Conseil GénéraLPréfecture de la Côte cfOr Dijon.

ù9 O

de ceux-ci. alors que, moteur de
la région de Bourgogne, la
Saône-et-Loire peut prétendre
assurer son développement en
tirent partie de ses ressources :

variété de scs réglons, économie
diversifiée, situation privilégiée
sur les grands axes européens de
circulation.
A cet égard, la construction du

T.G.V„ qui s'arrêtera deux fois

dans le département, â Montcha-
n:n et à Mâcon, lui fournira un
atout supplémentaire. Même s’il

renforcera un peu la dépendance
de Mâcon vis-à-vis de Lyon, en
mettant les deux villes à quinze
minutes de trajet.

BERNARD EL1E.

Deux incertitudes :

l'emploi

et la démographie

5
EL0N le ministère du tra-

vail, raugmentation des
demandes d'emploi non

satisfaites en un an n’a pas été,

en Bourgogne, plus accentuée
que dans la France en généra/.
Il y avait fin décembre 1576
21 245 demandes et 23 510 un
an plus tard, soit une augmen-
tation de 10.7 °fo, alors que la

moyenne nationale esr de
10.4 %.
En revanche, la dégradation

du contingent d'olfres d'emploi
non satisfaites a été, dans cette
région, très rapide. On recen-

sait 3546 offres en décembre
1976 et 2 OBJ seulement en
décembre 1977, soit une chute
de 41,1 Va alors que ta moyenne
nationale n'atteint que — 8.9 Va.

En Tabsence de données ré-

gionales annuelles sur la struc-

ture de la population active. Il

convient de rappeler les résul-

tats du recensement de la popu-
lation de 1975 ; ces traits carac-
téristiques n'évoluent en ettet

que lentement d’une année sur
Tautre. En lévrier 1975, on e
recensé en Bourgogne 625000
actlls dont 30 Va de femmes.
Entre 1968 et 1975, pour Tensem-
ble des réglons, la croissance
du nombre cTactits est essentiel-
lement due à fa montée de rem-
ploi féminin. En sept ans, les

taux d'activité féminin se sont
en effet profondément modit/és,
particulièrement entre vingt-cinq
et quarante-cinq ans. Le taux
<Tactivité féminin (tous êgesi en
Bourgogne (28.4 Va) est proche
de la moyenne française
(28,6 °fo). En Côte-d'Or, la part
de remploi féminin dans la

population active (37J5 Vo) est
plus élevée que dans les autres
départements et proche de la
moyenne nationale. C'est dans
la Nièvre et dans rYonne que
les possibilités d'emploi féminin
sont les moins nombreuses.

Les chiffres de l’INSEE

Cenf trente-sept mille emplois
ont été supprimés dan3 ragri-
culture depuis vingt ans. En
1975, ce secteur ne rassemblait
plus que 13 Vo des emplois dis-
ponibles de la région. L'Industrie
occupa//, en 1975, 30.8 Vo des
actifs, soit une proportion légè-
rement supérieure à ce qu'elle
est au niveau national (29,5 Va).
En revanche, il y a moins dem-

lBrt]al'es en Bourgogne
(w /b des actifs) que dans l’en-
semble de la France.

L'analyse de révolution démo-
graphique est une man/ère
commode bien qu’incomplète
de luger de le vitalité d'un pays
ou d'une région.
En 1976, le nombre total des '

naissances en Bourgogne a
diminué de SJ V» par rapport
à rannée précédente. En dépit
de ce recul, notent les experts
de la direction régionale de
r/NSEE à Dijon, dans leurs der-
nières brochures, on peut nour-
rir quelque optimisme, car la
Tendance défavorable s’atténue
sensiblement.

Mais ta situation diffère selon
les départements puisque si le
nombre des naissances est sta-
ble en Côte-d'Or et dans la
Nièvre, en revanche, la carence
des naissances se prolonge et
s'accentue de manière inquié-
tante en Saône-et-Loire et sur-
tout dans l'Yonne.

Point noir : /es décès aug-
mentent, notamment ô cause de
leur nombre important dons la
Nièvre, « ce qui est loin d'être

surprenant, précise riNSEE, si

i'on considéra la structure par
âge de ce département : plus

de 3) °/q de la population y est

âgée de plus de aobcanie-clnq
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P
ARMI les «. régions * décou-
pées parfois arbitrairement

depuis vingt ans b travers

l'Hexagone, la Bourgogne est une
de celles qui a réussi à trouver

à. peu près leur Identité

Malgré la force centrifuge qui

rattache â bien des égards une
partie de l'Yonne â Paris, la Niè-

vre au Centre et Mâcon à la

région de Lyon, la .Bourgogne
exista

Dijon est sa capitale indus-

trielle et universitaire incontestée.

Elle est sa capitale historique.

Lorsque l'histoire de l'art, du folk-

lore et des courants d'échange
raconte un même récit pendant

des siècles, des frontières se des-

sinent sans trop d'arbitraire.

r
LAMAJORITÉ

POUR
L'ÉQUILIBRE

par

JEAN CHAMANT (*)

ww-OlCl la Bourgogne, Tune
lf dos plus authentiques pro-

vinces françaises, la plus
chargée d’histoire peut-être, qui

a vu s'aftrontar, avant notre ère,

dans un combat déctstl. la

Gaule rassemblée et les Légions
romaines. La géographie aussi

a modelé notre région dont le

sol varié et souvent riche assure
des productions renommées.

Point de passage obligatoire

entre fEurops ou Nord et le

Méditerranée, la Bourgogne a su
se constituer un tissu économi-
que d'une grande diversité : in-

dustrie, commerce, artisanat ont
connu un grand essor contrarié

aujourd'hui par la crise qui al-

terne l'économie mondiale Un
tel développement e été facilité

par les voles de communication
de toute nature : routière, ferro-

viaire, fluviale, qui la s///onnent

L'une des premières lignes de
chemin de 1er construite su dis-

neuvième siècle Parts - Lyon
Marseille, la traverse dans toute

sa longueur.

Notre région se. trouve aussi

concernée per la ligne nouvelle

Parts-Sud-Est dont la réalisation

est commencée. De plus, en

1975, la président de la Républi-

que est venu annoncer A Dlfon

la mise an œuvra des derniers

travaux à exécuter pour la net-

son définitive par vola fluviale

entre la mer du Nord et la Médi-

terranée Ainsi la Bourgogne ne
manque^-elte pas d'atouts.

Depuis sa création, en 197a.

FEtaMssement public régional

s'est efforcé, par tme program-

mation simple et cohérents de
parfaire les équipements exis-

tants , d'engager une politique

audacieuse de rénovation des

zones rurales et de développe-

ment des villes d’appui

Bien que les moyens mis A ra

disposition dg TEtablissement
oublie régional ns soient pas A

la mesure de ses ambitions,

celui-ci poursuit néanmoins sa

lécha avec obstination, sans au-

tre dessein que celui d’assurer

réqullibrg et rhamtonle de cette

attachante province

(•) Président tC-NJ-P.) du
conseil régional, sénateur de

! l'Yonne.

par PIERRE JOXEC*)

Mais ù l'intérieur de ces fron-

tières, quelle réalité politique et

administrative ? Quel râle pour
cette assemblée boiteuse où siè-

gent, d'une part et de droit, tous
les parte méritai res, d'autre part
un certain nombre d’élus locaux,
désignés pour la plupart par leurs

Gonsèils généraux respectifs?

Première infirmité : le conseil

régional de Bourgogne ne repré-
sente pas le peuple de cette région.
Voilà des années, élection après
élection, que ta gauche est majo-
ritaire en Bourgogne, mais au
conseil régional, grâce à la loi qui
nous régit, c'est la droite qui
domine. L'élection au suffrage
universel direct et à la proportion-
nelle aurait une conséquence salu-
bre î (a gauche y serait majori-
taire. Le conseil régional serait
représentatif.

Deuxième infirmité : le conseil

régional de Bourgogne pèse peu
dans les décisions qui concernent
ia région. Je serai concret. Le
conseil se réunit le lundi 30 Jan-
vier. A l'ordre du Jour, un budget
de 93 millions de francs dont
85 en investissements : la moitié
pour des routes, autoroutes et

téléphones, sous forme de subven-
tions à l'Etat. Le reste, soit

42 millions environ, sera saupou-
dré à travers la région et repré-

sente le vrai « budget régional

d'équipement». La même

semaine, mon conseil municipal à
(Cha 'on - sur - Saône Isous-préfec-

ture de 60 000 habitants) établit

le budget communal. Crédits

d'équipements envisagés : 42 mil-

lions. Cette comparaison se passe

de long commentaire. On m'objec-

tera que les pouvoirs d'avis du
conseil régional sont plus impor-
tants que ses pouvoirs de décision.

Hélas !...

Troisième infirmité : la consul-

tation pour avis du conseil régional

est tournée en ridicule par l'admi-

nistration centrale et son agent, le

préfet. En voici deux exemples.

Pour la même séance du lundi

30 Janvier, le conseil est consulté

sur -la répartition de < certains »

crédits d'Etat. Mais la consultation
ne portera que sur un montant très

faible : 40 millions erviron, soit

l'équivalent du budget total de
Chalon-sur-Saône. Pourquoi ? Le
préfet l'explique dans sa lettre

d'envoi : « Certains ministè-

res »... n’ont pas encore fixé leur

dotation régionale... « Certaines
dotations ne sont pas encore
connues au niveau national... »

Pourquoi nous réunir ?

Autre exemple : l'an passé, les

propositions laborieusement élabo-

rées pour i'empial, â ('occasion de
la préparation du plan, n'ont pas
reçu de réponse — pas même
d'accusé de réception — du mi-
nistère compétent...

Alors pourquoi nous consulter ?

(•) Président du groupe socialiste
au conseil régional de Bourgogne,
député de Saône-et-Lotre,

GRANDE ÉTIQUETTE

EN TOUTE SERENITE
H

EUREUSE Bourgogne,
s'écriait Erasme I Elle

peut bien s'appeler la

mère des hommes puisqu'elle

porte un pareil lait 1 Et de fait,

sI les prix bordelais louent l'ac-

cordéon, si las calamités céles-

tes minent quelquefois les au-

tres vignobles, si l’aile noire du
scandale frêle tel où tel terroir

et s1 Fan discute enfin, à perte

de salive, du millésime ici et lé.

la sérénité des grands crus

bourguignons, leur pérennité,

font plaisir â boire, al Ton ose
écrire 1

Certes H est aussi des bour-
gognes courants, non négligea-
bles. Mais dés que Ton pro-
nonce le nom de cette province,

c'est aux grands noms du vigno-

ble que Ton pense. A la « lemille

royale- de ses vins, selon le

tableau fantaisiste mais éloquent

du docteur Qasialüy Le roi :

le Chambertln ; la reine : la

Romanéo-Gonti : Ig régent : le

clos de Vougeot; les princes
du sang .* Romanée, Romands-
Saint-Vivant, clos de Tard,

Mustgny, La Tache, Nuita-Eche-

zaux, Bonnes-Mares ; . cousin
germain du Chambertln : le

Rlchabourg ; porte-drapeau de
la tamllie royale : le Corton ;

ducs st duchesses : hospices

de Beaune, Volnay-Santenais.
Pommard, Beaune-Savlgny,

Aloxe, Vergalesses, Chassagne,
Montrachet, Les Charmea-Pulb

gny, Santenay, Mercuray, Meur-
sauh, Chablis.

Et de fait tous les grands de

la côte de Beaune et de la côte

de Nuits sont Ici énumérés. Car

ce sont lè les deux «routes»
du vin bourguignon.

Les muges de la côte de
Beaune sont plus tendres, moins
puissants et souples, et. pour
dire mieux, - moins mêles - Las
blancs, Montrachet en téta, ao
distinguant par une grande
llnesae, un généreux bouquet.

Sec, élégant, le Montrachet, avec
son goût d'amande prononcé est

un des plus grands vins blancs
du monde. Son voisin le Meur-
aault (il en est également du
rouge), plu3 moelleux, de consti-

tution moindre, recèle dans sa
robe d’or pur, un bouquet de
pêche mûre chauffée au soleil.

Entre fievrey

et Cfaamboile

Les rouges de la cOte de Nuits

sont corsés, bouquetés, géné-
reux, de grande conservation. II

n‘y a pas de blancs. Le roi

reste le Chambertln, qui alite A
une extraordinaire richesse de
sève bien de la distinction. Mais
suivent, préc/sux et somptueux.

lo clos do Vougeot fè qui le

colonel Blason fit présenter les

armes au grand plaisir de Sten-

dhal), la Romanéo-Gonti (perle

au ml //-eu du collier bourgui-

gnon, salon Roupnel), le Riche-

bourg, le Nults-Salm-Georges,

rognon de la Bourgogne, les

Chambolle jusqu'au village de
Mustgny, . aimé des peintres.

L'histoire est partout présente,

nouée aux ceps torturés du
Pinot noir et du Pinot Chardon-
nay. Ella s’exprime dans cette

extraordinaire épitaphe gravée
dans ta pierre de Combienchien
d’une tombe d’un petit cimetière

entre Gevrey et ChambollB:
tel repose

Froncis-Gabriel Gharav/n,

capitaine en retraite Membre
de la Légion d’honneur.

Né A Gevrey le 9 lévrier 1785.

Il a servi fidèlement sa balle

patrie, depuis 1809 Jusqu'à TB46.

Il a fait sept guerres

dans sept royaumes.

U tut présent à vingt bataillas,

onze combats, un blocus,

trois sièges.

Sous les règnes de Napoléon,

Louis XVIII, Charles X
et Louis-Philippe.

// est mort le 16 décembre 1B70.

Au combat de Nuits.

En défendant ses vignes.

L. R.

V
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£ BUDGET RÉGIONAL

Comment sortir

de la routine ?
« ün budget de continuité mais

ertainement pas de routine »

. déclaré U y a quelques Jours

e préfet de région, M. Pierre

ienizot, en présentant au comité

conomique et social le projet de

udget régional pour 1978 que le

nseil régional examinera 1e

0 janvier.

D’un montant de 92L2 ralliions

e francs (en augmentation de

3 % par rapport à 1977J. ce

adget se traduit par une contrl-

utlan fiscale de SB F par haW-
uat. (la loi fixe le plafond a

î P).

La fiscalité intervient pour

) % des recettes (61 % en 1977)

s emprunts pour 22 les rem-
jursements d'avances allouées

écédemment par la région aux

T.T. pour 11 %.
Enfin, comme les ressources

aient dépassé en W6 le pla-

nd autorisé alors par la loi

5 F), l'excédent correspondant

t reporté sur le budget 1978.

ocurant 8 % du total des tg-

ttes.

vous avez besoind'étendrevos activités

vousvoulez créerune nouvelle unitéde production

vous créez votre entreprise

L'YONNE VOUS ACCUEILLE
A 1 h 30 de Paris, au seuil de la Bourgogne, l'Yonne vous offre des possibilités très variées de

terrains viabilisés en commune urbaine ou rurale, des voies de communication importantes

(autoroutes, S.N.C.F., canaux), un cadre de vie « provincial », un pays riche en histoire, en

architecture et en verdure et une gastronomie de grande renommée.

.— 7000 km2 : la taille du département de l'Yonne lui permet d'offrir des espaces variés.

— 300 000 habitants constituent une population active de 120 000 personnes.

— 120 ha de zones industrielles sont disponibles et 54 ha aménageables.

pointdepassage obligatoire entre l'Europedu Nord et la Méditerranée

à 1h30 de Paris, l'Yonne vousattend



L_’ENL_ÈVEMENT DU BARON EMPAIN RESTE INEXPLIQUE

A l'italienne ou à l'allemande ?
Enlèvement à l'italienne, à l'allemande on à

la française? Deux Jours après la disparition

do baron Edouard-Jean Empain. les policiers

avouent y perdre leur latin. Le seul élément
nouveau des dernières vingt-quatre heures est

une déclaration du chauffeur de l'industriel,

révélant que l’un des ravisseurs parlait avec
un accent allemand -, « étranger -, corrigent les

enquêteurs, qui avouent ne voir là aucune piste

sérieuse.
Les NAPAP ont-ils Joué un rôle dans le rapt ?

Les policiers ont retenu cette hypothèse — en
même temps que quelques autres. Par certaines
confidences — soigneusement orientées — aux
journalistes, ils ont laissé penser qu’ils n’accor-
daient guère de crédit à une participation des
NAPAP. Ils espéraient ainsi « faire monter les
enchères », amener ceux qui revendiquaient
l’opération à se manifester de manière plus

précise. Peine perdue puisqu'on a assisté, dans
la soirée du 24 ianvier. à une cascade de
démentis. Mais là encore, quelle crédibilité

accorder à ces derniers ?

La clandestinité recèle en effet quelques
pièges. Notamment celui, pour une organisation,
de se retrouver malgré elle entraînée dans une
aventure engagée, le cloisonnement aidanL par
une faction qu’elle contrôle plus ou moins t ou
encore par des provocateurs extérieurs visant
à discréditer le mouvement ou à fomenter un
climat d'insécurité avec un but politique. Cer-
tains enquêteurs se rappellent encore, à ce
propos, les surprises de l'enquête qui suivit, en
1972, l'enlèvement d’un cadre de la régie
Renault. M. Robert Nogrette.

Le rapt de ce dernier, le 8 mars, était aus-
sitôt revendiqué par la Nouvelle Résistance

populaire f« branche militaire » de l’ancienne
Gauche prolétarienne), qui exigeait en échange
de sa libération, la mise en liberté de tous les

gauchistes appréhendés lors des manifestations
qui avaient suivi la mort de René-Pierre
Overney. un icune ouvrier tué par an vigile

de la Régie, M. Jean-Antoine Tramonl.
La libération de M. Nogrette intervenait au

bout de quarante-huit heures et l'enquête
démarrait très vite : on retrouvait 1e lieu de
détention de M. Nogrette, puis, successivement,
les huit voitures — de location, suprême impru-
dence — ayant servi à l'enlèvement. Pourtant,
six années plus tard, cette affaire attend tou-

jours sa conclusion. De l’aveu de certains de
ceux qui tentèrent de la mener à bien. la per-
sonnalité de quelques-ncs des - ravisseurs pré-
sumés - de M. Nogrette. qu'ils identifièrent, ne
serait pas étrangère à cette absence de résultat.

le - gauchisme » de certains d'entre eux appa-
raissant pour le moins douteux. Prudence et

doute s'imposent donc d'autant plus aujourd'hui
en l’absence de tout indice sérieux.

Inversement. la thèse du rapt crapuleux ne
doit pas être écartée, et l’on remarque, au Quai
des Orfèvres, que le climat actuel n’est pas sans
rappeler celui des Jours qui suivirent, au prin-
temps dernier. le rapt de M. Lucchino Revellî-
Beaumont. Les derniers appels téléphoniques
réclamant 40. puis 100 millions de francs de
rançon pour la libération du baron Empain,
pourraient apporter quelque crédibilité à cette
interprétation. Pour les policiers, en l'absence
de tout élément concret permettant d’en iden-
tifier formellement les auteurs, ils ne font
qu'ajouter à l’imbroglio.

JAMES SABAZIN.

Un appel du gouvernement Le témoignage du chauffeur
Au nom du gouvernement,

M. Alain Peyrefitte, garde
des sceaux, premier ministre
par intérim, a lancé, mardi
24 ianvier, un appel à la
radio et à la télévision et
qui disait t

r Cest au nom du gouverne-
ment. en tant que premier minis-
tre par intérim, que je m’exprime.

• Un criminel a assassiné la
semaine dernière trois victimes
innocentes, a effectué une prise
d’otage pour protéger sa retraite

et n’est toujours pas retrouvé à
l'heure où je parle. Un homme a
été enlevé hier. Des terroristes

revendiquent cet enlèvement et
menacent d’abattre cet homme,
si on ne se plie pas à leurs vo-
lontés.

» Quelle que soit la condition,
les origines ou la profession des
victimes, ces actes sont également
révoltants. Dans la République
française, chacun a droit à la
liberté et à la vie. La violence qui
s’abat aujourd'hui sur quelques-
uns pourrait s'abattre demain sur
d’autres, sur vous qui m’écoutez. »
M. Peyrefitte a ajouté : r Ce

qui est en leu. c’est le simple
respect des lois républicaines et
la sécurité des Français. Allons-
nous nous résigner à ce que ces

lois soient violées, à ce que cette
sécurité soit bafouée par quelques
poignées d’hommes qui n’ont
d’autre aspiration que le crime?
» Tous les Français sont

concernés par cette aggravation
de la violence Dans un pays voi-
sin et ami, l’Italie, des centaines
de rapts ont abouti à ce que les
menaces d'enlèvement et de mort
pèsent maintenant sur les ci-

toyens de toutes les catégories
sociales, les commerçants comme
les ingénieurs, les journalistes
comme les fonctionnaires, les

ouvriers comme les magistrats
» Nous ne voulons pas qu'en

France s’établisse le règne de
l'anarchie et de la violence. Au-
cune faiblesse ni aucune complai-
sance n'est admissible à cet
égard

» L'Etat fait et fera son devoir,
en mettant tout en oeuvre pour

retrouver les coupables. Mais il

n'y réussira qu’à deux condi-
tions. a continué M. Peyrefitte.

b La première, c’est que tous
ceux qui ont une responsabilité
dans la vie sociale, intellectuelle

ou économique, ou dans les

Eglises, ou dans les organisation^
syndicales, ou à la tête des partis
politiques, condamnent sans hési-
tation la pratique de la violence
et du terrorisme.

» La seconde, c’est que la popu-
lation soit vigilante et concourre
de toutes ses forces à l’arrestation
des coupables.

» Seul le refus unanime par le

peuple français, et par ses porte-
parole. de l’usage de la violence,
quel que soit lé prétexte dont elle

se pare, peut faire échec à ce
péril. Il y va du salut de la démo-
cratie et des libertés en France»,
a conclu le ministre de la justice.

Diverses péripéties, aucun élément après l'examen des véhicules retrou-

M. Mitterrand : tout enlèvement politique

est un recul de civilisation

Le président est absent

Que sr passe-t-il dans un
groupe employant cent vingt

mille personnes et réalisant

22 milliards de francs de chiffre

d'affaires avec cent cinquante

sociétés lorsqu'on enlève son

président ? La question mérite

d'autant plus d'étre posée dans
le cas de l'ensemble Empaln-

Schnalder, que le baron - pa-

tron • incontesté du groupe en
est de surcroît l'actionnaire

principal. La machine risque-

t-elle de s'arrêter de tourner?

M. François Mitterrand, pre-
mier secrétaire du parti socialiste,

interrogé à Marseille mardi
24 janvier sur l’enlèvement du
baron Empain. a déclaré :

« Tout enlèvement politique,
pour quelque raison que ce soit,

est un acte de barbarie. C’est un
recul de civilisation, il n’y a pas
d'excuse. C’est au demeurant dé-
risoire pour quiconque veut

quiconque et nous le tenons en
la circonstance pour le baron
Empain. »

changer la société de pe.iser que
des actes de violence individuelle
auront d'autre résultat que de
renforcer la capacité contre-
révolutionnaire du pouvoir en
place.

» Le parti socialiste condamne
donc formellement ce type d’ac-
tion, et je forme le vœu que cet
enlèvement n’ait pas de consé-
quences tragiques. Selon nous, la
qualité des personnes, leur situa-
tion sociale, leur fortune ou leur
absence de fortune, leur position
politique importent peu. Nous
tiendrons ce raisonnement pour

D'autre part. M* Denis Lan-
glois. avocat au barreau de Paris,
a estimé que la déclaration de
M. Peyrefitte ne devait « en
aucun cas constituer un prétexte
pour appeler à la délation géné-
ralisée et restreindre les libertés
individuelles ».

Dans le cas d'un géant aussi

diversifié et déconcentré que le

groupe Empain-Schnelder, cer-

tatner nt pas. Le baron Empain
n'est p "s un expert — il le sait,

il le dit — et se repose beau-

coup sur les collaborateurs qui

relèvent directement de lui. Au
premier rang d'entre eux,

M. René Engen, directeur géné-

ral de Schneider SA. et de tout

le groupe : de nationalité belge,

comme son présidenL c'est le

financier et l'homme de
confiance. Autour de lui, les

dirigeants des grandes filiales :

M. Forgeot, président de Creu-

sot-Lolre, avec tes deux direc-

teurs généraux : MM. Boulin,

également président de Frama-
tome (ie nucléaire) et Colias (la

métallurgie). Le baron déclarait

en 1978, à rExpress : «Je ne
peux évidemment pas m’oocuper
directement de cent cinquante
sociétés. Mon rôle est de fixer

les objectifs, de contrôler tes

résultats et d'insuffler au groupe
une âme et une volonté de se
battre. » Lorsqu'il s'agit d'in-

vestissements « stratégiques »,

de décisions qui orientent la

vie du groupe, c'est M. Edouard-

Jean Empain lui-même qui statue

en dernier après consultation

des dirigeants des sociétés

concernées.

Enfin, le mouvement trotskiste
Lutte ouvrière estime que * l'en-

lèvement du baron Empain, s'il

s'agit — et rien n'est moins sûr —
d'un geste politique, n'aidera en
rien les tratmlleurs. et les révolu-
tionnaires socialistes ne peuvent
que condamner ces méthodes. »
* Mais l’importance donnée à
cette affaire, poursuit le commu-
niqué. a soulevé un coin du voile
qui dissimule la scandaleuse for-
tune des grands possédants et
leurs relations avec les gouver-
nants. »

probanL Ainsi peut-on résumer la

journée du 24 janvier, et les pre-

mières heures du mercredi 25 jan-

vier ponctuées par de multiples

appels téléphoniques contradictoires

qui revendiquaient l'enlèvement du
baron Edouard-Jean Empsin ou
démentaient tel ou tel message pré-

cédent. Dans le même temps, le

lourd dispositif policier mis en place,

aussi bien pour retrouver la trace

du baron Empain que pour s'emparer

de la personne d'Yves Maupetit, n'a

pas provoqué de découverte signifi-

cative. Cent quarante mille véhicules,

plus de deux cent quarante mille per-

sonnes ont été contrôlées en vingt-

quatre heures, affirmait-on. mardi
24 Janvier an fin de journée, eu
ministère de l'intérieur De source
officielle, on apprenait ce mercredi,

en fin de matinée, que le dispositif

demeurait er place.

Aucun indice significatif n’a pu
être dégagé des circonstances de
l'enlèvemenL la 23 Ianvier. M. Jean
Denis, chauffeur du baron Empain.
a faiL mardi 24 janvier, dans la

soirée, la déclaration suivante :

-J’ai été reietà sur le Irottoir. Ils

m'ont traîné par les épaules sur une
quinzaine de mètres, puis Ils m'ont
projeté dans !'Estaient, où Ils m'ont
bâillonné, bandé les yeux, mis des
menottas après m'avoir ôlé mes
lunettes et tait agenouiller. (...) Quant
à dire à quoi Us ressemblaient, c'est

dlHIclle : ils portaient des cagoules.
Sal cependant rimpression qu'ils

avalent quarante ans... ie ne me sou-
viens pas (Tun accent quelconque.
Saul peut-être celui qui donnait des
ordres, il me semble, ie l’ai dit aux
policiers, que c'était un Allemand. -

M. Denis, qui ne connaît pas la

langue allemande, a déclaré aux poli-

ciers que l'un des ravisseurs avait

prononcé quelques mots en une lan-

gue étrangère qui lui aurait paru être

l’allemand. On se refuse, au ministère

de l'Intérieur, à préciser la nalure
el l'intérêt des Indices recueillis

vés dans les heures qui ont suivi

l'enlèvement. On se contente d'indi-

quer que. grâce aux renseignements

recueillis auprès des témoins, un si-

gnalement plus précis des ravisseurs

a pu être établi.

Aorès les deux appels télépho-

niques. à R.7.L et au journal /*£s(

républicain, qui avaient mardi 24 jan-

vier. attribué aux Noyaux armés
pour ('autonomie populaire (NAPAP)
l'enlèvement et réclamé la libération

en France de Christian Harbulot et

en République fédérale d'Allemagne

d'irmgard Moelier el de Rolf Pohle

(la Monda du 25 janvier), une autre

communication anonyme venait dé-

mentir ces assertions. Toujours au
nom des NAPAP. un inconnu décla-

rait. mardi 24 janvier, peu après

14 heures, à la rédaction de Thion-

vilie du Républicain lorrain que
- celte organisa'Jon n'était pas res-

ponsable de renlèvement du baron
Empain - et qu'elle » n'accepte

aucune manipulation d'où qu'elle

vienne, car ce n’est pas parce
qu'elle a décidé provisoirement

rarrêt des ooèraiions ponctuelles

quelle effectue depuis plus de deux
ans qu'elle changera sa stratégie

pour celle de l'enlèvement ».

d ‘extrême droite — aurait enlevé, a

affirmé un correspondant qui appelait

R.T.L., le baron Empain, qui aurait

• porté préludica d fethnie fla-

mande ». Quel crédit peut-on ac-

corder â cet éventuel « comité -,

dont la dernière manifestation re-

monte â sept ans ? (lire ci-contre

l’article de Pierre de Vos).

Enfin, deux appels dépourvus de
sen. idéologique sont parvenus,

mardi 24 janvier, au quotidien Rouge
et à l'Agence France-Presse, assortis

de deux demandes de rançon. L'in-

terlocuteur de Rouge a affirmé :

« Nous ne sommes pas des poli-

tiques, nous sommes des profes-

sionnels. Nous exigeons une rançon

de 40 millions de francs. » Une voix

essouflée a déclaré à l'A.F.P. :

« Nous sommes des professionnels.

Nous demandons que la police soit

exclue de cette affaire, ainsi que
des journalistes trop fouineurs, el

que la ligne téléphonique de ravenue

Foch soit débranchée de fa tabla

d’écoute. Nous réclamons 10 milliards

d'anciens Irancs. Nous rappellerons

demain. -

Confusion

NAPAP

ET FRACTION ARMÉE ROUGE
Adressé au quotidien Libération, un

démenti attribué aux NAPAP préci-

sait : « Nous démontons : 1) avoir

pris part à quoi que ce soit dans
l'enlèvemenl du baron Empain ;

2) avoir jamais compté Christian

Harbulot parmi nos rangs, ni même
sympathisant ; 3) avoir un quelconque
lien avec les Individus qui ont enlevé
le baron. -

Trois autres appels, ouvrant, sans
plus d'indices, autant d'autres pistes

sont venus ajouter à la confusion.

Le groupe - Joris Van Severen » —
un comité pour la réunification des
provinces flamandes, de tendance

L'un des sous-titres de l'article
consacré à l’affaire de l’enlève-
ment du baron Empain. et pablié
en première page dL Monde du
£5 janvier, comportait, dans nos
premières éditions, une erreur. Ce
sous-titre Indiquait que «r le pri-
sonnier serait exécuté mercredi si

trois membres des NAPAr incar-
cérés n'étaient pas libérés». En
fait, ainsi qu’il était précisé dans
l’article lui-même, il ne s’agissait
pas de « trois membres des
NAPAP». mais de deux membres
de la Fraction armée rouge. Irm-
gard Moelier et Rolf Pohle. et d'un
membre des NAPAP, Christian
Harbulot.

US RÉACT/QMS A L'ÉTRANGER

La « Schadenfreude * de Bonn Émotion en Belgique
De notre correspondant De notre correspondant

Une courte absence ne cau-

serait donc guère de difficultés

il n'en reste pas moins que le

baron, qui détient une quasi-

monopole de la construction

nucléaire en France, a pris des
engagements personnels auprès

des pouvoirs publics lorsqu'ils

lui ont permis d'y accéder. Cette
situation très spéciale donne d
M Empain, citoyen belge devant

la loi mais dont les intérêts sont

français à 80 °/a, un statut foui

à fait à part C’est dire qu'en

plus de ses préoccupations

d'ordre humanitaire, le pouvez
nement français ne peut qu'êtra

très attentif au sort du troi-

sième baron Empain, patron de
l'atome industriel français.

Bonn. — Les Français ont-ils
une «affaire Schleyer» sur les
bras? La question se pose tout
naturellement pour les citoyens
de la République fédérale. Pour
l’instant, toutefois, quelque doute
subsiste encore dans les milieux
responsables, alors que la presse
tend à présenter l'enlèvement do
baron Empain comme si aucune
incertitude ne subsistait sur le
caractère et l'orientation politi-
ques de l'affaire. Même dans un
organe aussi pondéré que la
Frankfurter Rundschau; le cor-
respondant parisien du journal
suggère que l’opération des ravis-
seurs obéissait au « modèle alle-
mand ». Il va ïusqu’à Insinuer
que seuls des experts venus de la
République fédérale auraient pu
aider les NAPAP à organiser
aussi parfaitement un tel at-
tentat

Jusqu'Ici, cependant. l’Office

fédéral du crime, à Wlesbadec. se
reruse à tout commentaire, en
précisant que l'affaire Empain
concernerait uniquement la po-
lice française. Au ministère fédé-
ral de l’intérieur, en revanche, on
fait savoir que les autorités des
deux pays sont en contact étroit

H serait tout à fait faux de
croire que qui que ce soit Ici

manifeste la moindre satisfaction
au sujet de l’épreuve à laquelle
les Français doivent faire face
aujourd'hui Cela n'empêche que
l’on détecte dans certaines réac-
tions un peu de cette a Schaden-
freude », cette a joie maUgne b qui
a toujours été considérée comme
une caractéristique du tempéra-
ment germanique.
Les Allemands de l'Ouest

avalent été choqués par l'attitude
Indifférente et même hostile qu’ils

ont cru percevoir au-delà du
Rhin lorsqu’ils ont eux-mêmes
vécu les semaines tragiques qui
ont mené en fin de compte à
la s victoire de Mogadlscfo ». A ce
moment-là. Us ont tout d'abord

eu le sentiment que la police
française ne faisait pas preuve
de tout le zèle souhaitable pour
coopérer à la recherche des ter-
roristes allemands sur son terri-
toire. Plus encore, les citoyens de
la République fédérale ont été
surpris et vexés en constatant
qu’une partie de la presse fran-
çaise ne voyait dans les mesures
de protection prises ici qu’une
occasion de dénoncer l’a hystérie
allemande ».

Aussi ne manque-t-on pas de
relever avec un peu d’ironie amère
au'après l’enlèvement du baron
Empain la police française a elle
aussi barré les routes et qu’elle
a même mis en place des contrôles
sur le ponr de la Concorde. Et
pour ce qui concerne 1* « amour de
la délation » que tant de Journaux
Français ont reproché aux Alle-
mands lors de l’affaire Schleyer,
c’est avec ane nuance de satis-
faction que l’on enregistre ici les
appels lancés par M. Peyrefitte.

JEAN WETZ.

Bruxelles. — Si l’enlèvement
du baron Empain a provoqué
l’émotion en Belgique — et sur-
tout dans la r bonne société » où
RWado» (c’est son surnom) n’a
que des amis, — on a l’impres-
sion que toute l’affaire se déroule
en dehors de la zone d’influence
de la justice du pays. Il y a eu,
au cours des dernières heures, des
consultations entre la police
française et la police judi.iaire
bruxelloise, c’est certain, mais on
ne semble pas avoir pris de
mesures exceptionnelles. Personne
ne croit que les ravisseurs sont
partis de Belgique ni qu'ils y
amèneront leur victime, mais les
contrôles ont été renforcés à la
frontière française.

La police n’a pas non plus
etenu l'hypothèse de l’enlëve-retenu l'hypothèse de l'enlève-
ment par le groupe « Joris Van
Severen, comité pour la réunifi-
cation des provinces flamandes b.

Mardi 24 janvier, vers 13 h 30.
R-TIi. annonçait que ce groupe
revendiquait l'opération. En fait.

LES SUGGESTIONS DE LA PRESSE PARISIENNE
Une large place est toujours

accordée dans les quotidiens pari-
siens à renlèvement du baron
Empain ainsi qu'à la fuite de
Yves Maupetit Chacun, comme
Jean Labôrde dans l'Aurore,
condamne l'enlèvement du finan-
cier et les meurtres commis par
Yves Maupetit
Plus radical est Max Clos dans

r Baron Empain : un rapt en
quête d’auteur ». i

le Figaro qui à la fin de son
éditorial Indique : r Yves Mau-
petit et les ravisseurs du baron
Empain ne se sont jamais ren-
contrés. Os n’ont peut-être aucun
point commun. Nous nous pro-
posons de leur en trouver un : la

guillotine. »
Encore faudrait-il trouver les

responsables de- l'enlèvement, ce
qui permet à Libération de titrer :

Le quotidien d'extrême gauche
commente, d'autre part l’appel
du gouvernement prononcé par
M. Peyrefitte en observant :

« Cela taisait penser à ces jour-
naux à grand tirage qui font pro-
fession de condamner le vice et

le crime pour mieux exposer ce
qu’ûs condamnent, b Opinion par-
tagée par le Quotidien de Paris
qui titre sur toute >la aune» :

r Peyrefitte fait frissonner la

France s. Pour sa part l'Huma-
nité va plus loin en soulignant
que M. Peyrefitte « tente une
mise en condition de l’opinion »

et s'interroge : s A qui profite
le rapt? » ,

il s'agit d'un comité assez a folklo-
rique », de tendance d’extrême
droite. Sa dernière manifestation
remonte cependant à sept ans.
Certanes radios ont précisé que

Joris Van Severen était « un
Belge fusillé pendant la guerre
pour espionnage au service des
Allemands ». Joris Van Severen
na probablement jamais eu l'In-
tention de collaborer avec l’occu-
pant et ii n’en a pas eu, en tout
cas. l'occasion : Il a été tué
en mai 1940, pendant l'exode, par
un officier français à Abbeville

Il avait été député nationaliste
flamand jusqu'en 1931 ; après
quoi. U avait fondé le Verdi-
naso iVerbond van Dletse natio-
naal-solldarlsten). qui réclamait,
à ses débuts, runification de la
Flandre belge et française avec
les Pays-Bas, au sein d'un Etat
néerlandais. Ses revendications
furent ensuite élargies à la Wal-
lonie el au Grand-Duché de
Luxembourg. Par la suite. Noris
Van Severen avait apporté son
appui enthousiaste à la politique
de neutralité du roi Léopold HT
(1936). et il avait organisé des
manifestations auxquelles assis-
taient jusqu'à dix mille personnes,
souvent en uniforme noir.

Arrêté dans la confusion de
1940. assassiné. Joris Van Severen
fut revendiqué à la fois par la
résistance et par la collaboration.
Ses militants, sauvent de jeunes
intellectuels, apportèrent leur
appui les uns au maquis, les
autre® aux Waffen-SÇ.

PIERRE DE VOS.

• Le r Daüy Telegraph »,

quotidien conservateur britan-
nique, n’a pas paru mercredi
25 janvier. Là direction du Jour-
nal rejette la responsabilité de oet
arrêt de la publication sur les
employés au routage, qui refusent
d'utiliser une nouvelle machine,
Insatisfaits d’une révision de leurs
salaires. Pour les mêmes raisons,
le Sunday Telegraph n'a pas
paru dimanche dernier. Le Daily
Telegraph a cependant pu être
mis en vente normalement mer-
credi à Manchester.

PREPAREZ le DIPLOME D’ETAT'

D'EXPERT COMPTABLE
Aucun diplôme exigé
Aucune limite d’âge

Début des cours
& votre convenance

Demandez le nouveau guide
gratuit numéro 698
ECOLE PREPARATOIRE
D’ADMINISTRATION

Ecole privée fondée en 1873
soumise au contrôle pédagogique

de l’Etat
4. rue des Petits - Champs
75080 PARIS - CEDEX 02

Etudes gratuites pour les bénéfi-
ciaire» de la formation continue

(loi du 16 Juillet 1971)

NOTRE

Le Grand-Orient de France,
par un communiqué publié lundi
23 Janvier, t extrêmement inquiet23 Janvier. « extrêmement inquiet
de la recrudescence d'actes vio-
lents de caractère fasciste et ra-
ciste (—) en appelle à. la vigi-
lance de tous les républicains épris
de liberté *

POUR VOS COMMUNICATIONS
Voua aans téléphoné; messages. Noos les

Ulexoai. Vas correspondants anus répondent per

j «le» : nom tout Ubrphuuiss.

SERVICE TELEX
34&21.62+ 346.00.28

38, Avenue Daumesnil, 75012 PARIS
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“ tes «autonomes* tournent

^ le dos aux appareils, poiltt-

•.rV^a CV quea. Ils disent « non.» aux
-0

»»*uJ^l idéologies, « non » an gau-

ci
?r - ^tKme- • non a0 miiitan-

tfeme^ Pour la plupart, ce
:,» sont des jeunes de r - après-
; ïSjji mal 1868 - f« le Monde » du
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5^1 ir as Janvier) . leur sonhaï — ral-

. lier les squatters, les » éco-

;• a”;
1

*’•»;•.v- los » en marge et les clan-

destins des radios-pirates &
L
*Pi[i ^ leur combat — n'est encore
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:ri:t c Tu te promènes dans la ville,
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<’tofc-*te tours. Dans les Quartiers

^tncnQVOm bien sûr, aUÏeurs, tu
' i «ri* tt» temps. Tu regardes, tu~ ' 'ir

5, 7urMat Si t*es OJZ.. tu le trou-

pes facile ton squat (1) » Ah,
. fUnivers du squat et du squatter I

'^Fabuleux, Un autre monde. Une
autre planète. Premier arrêt de

* _ notre voyage. Fenêtre sur la

* iQliSj galaxie autonomie, un exemple.

^«Î^Olx exemples-

.. ... Patrick, vingt-trois ans. Un

avec son baluchon rejoindre las

squatters du quartier Plai-
sance (i).

Serge, vingt ans. H squatte de-
puis deux mois avec des amis un
immeuble immense, carcasse
lugubre sans électricité ni chauf-
fage, à la périphérie de Parla
L'inconfort total « ict, il n'y a
pas de privation d’espace, expli-
que-t-lL tes désirs de chacun ne
sont pas interdits d’office, a peut
se passer des choses. Tu peux
puer de Za musique, vivre avec
les autres. »
Refrain souvent entendu. Le

squat, c’est un peu la « convivia-
lité » au présent Une autonomie
a pépère ». entre «-rate et connais-
sances des milieux divers.
L’Investissement est minime,

a C’est un strict calcul financier
dans la mesure où tu as de la
peinture en gros, raisonne Serge.
Au maximum, Vas toi investisse-
ment de 300 francs, mobilier
compris.

a

incroyable? Le squat
moyen, il est vrai, n'a pas de Ht,
mais un sac de couchage. Pas de
chaîne hi-fi, mais les Juke-boxes
des cafés. Far crainte du e bra-
quage ». Par style de vie. Libérer
un espace de rie ne sert à rien

si l'on ne se libère pas sol-même,
disent en substance les s sans
droits ni titres ». « On peut fra-

vattler à plein temps, mais c’est

très dur, dit Jacques. C’est peut-

Une réaction à l'extrême gauche
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Autant que foh puisse en
Juger en sa référant à leurs

écrits (1), les autonomes es sont

donné pour objectifs de « faire

reculer le répression • et de
- défendre * les véritables libertés,

celles des espaces de lunes».

Pour éviter que cette défense

_ ne devienne « un gadget de
p/us », certains d'antre eux n'ont

pas héaitô à prôner, et â exer-

__

• cet, la violence. Solution de
' désespoir qui ne met pas seu-

-- ^ Iornent an cause les systèmes
de pouvoir, mais qui marque

—_ aussi la crise d'une politique :

j

celle de l'extrême gauche.
' Le phénomène autonome appa-

mît, en affôt, A bien dea égards,

comme' une réaction face aux
131 comportements .

et
.
h Vqrganisa-

~ don dès formations qui se récla-

ment de la révolution. Cette

réaction .s’explique, en partie,

par la filiation qui existe avec

certains groupes maoïstes aujour-

d'hui disparus (têts que la Gau-

: . che prolétarienne) Mais (es auto-

nomes ne sauraient être exclu-

sivement assimilés A des
» maoïstes qui en sont revenus ».

Ne serait-ce que parce qu’ils

expriment, et avec eux de nom-
. ; breux groupes écologistes, les

. sentiments anti-parti de toute

une frange de la population. Une
de leurs premières préoccupa-

j: tlons n'est-elle pas, d'atileure,

de ne pas devenir uns • orge-

gaucho • (organisation gau-—
‘ chlste) avec «fa violence en

I AV plus * ?

t ' Aussi, les • Inorganisés »,

sans passé poiltiqua précis ni

' formation théorique, sont-ils sans
«« doute les plus nombreux au

sein des groupes autonomes.
Une certaine « prolétarisation »

des étudiants, consécutive au

.
chômage des Jeunes, est plus

sûrement propice A la mobiil-

nation autonome que ne peut
•- l'être la « crise du mltltantlsmo »

qui atteint toutes. Iss organisa-

tions d'extrême gauche.

L’usage de la violence

Cs/lee-d se. trouvant conlron-

.. têes aux dénonciations, voire

même aux agressions de certains

groupas autonomes. Face aux
accusations portées contra elles,

— ailes semblent amorcer une auto-

critiqua Toutefois en ce qui

concerne la violence — qu'elles

.
récusent — elles se promettent

d’être » de la dernière fermeté »,

et ce en utilisant au besoin les

mêmes méthodes que leurs
détracteurs, N'est-ce pas dans

\ cette perspective que la LC.FL
Remploie actuellement A ren-

forcer son service d'ordre?

La part d'autocritique consista

à admettre que l'apparition des

autonomes ne saurait être réduite

è la contagion des « modèles »

allemand et Italien : elle conduit

A reconnaître que ie dévelop-

pement du phénomène autonome

a été rendu possible par l'inca-

pacité de l'extrême gauche A

offrir un débouché politique cré-

dible aux * nouvelles formes de

Ames». Celles-ci -sont elles-

4 mêmes engendrées, affirme
f ;j

4M leaac Joshua, membre du

^ a ^ bureau politique de l'Organlsâ-

5, lion communiste des travailleurs,

jf ? par - rapprofondissement de la

' cr/sa des rapports sociaux, la

dégradation des conditions de

vie et de travail, et rextension

.du rOla de rEtat ».

^ .$ • U est vrai qu'un certain désen-

chantement est perceptible ians

les rangs de 1‘O.C.T., en parti-

culier chez las militants du cou-

rent minoritaire. Certains d'entre

eux ont d'ailleurs annocé, le

23 Janvier, leur départ. Cette

formation est donc, plus que
d'autres, attentive é toute nou-
velle déviance.

De son côté, la LC.R.
concède : •!! est taclle de
comprendre que, confrontés au
chômage, A roppression sour-

noise et ouverte d’un caplra-

llsma an pleine décomposition,

nombre de feunea sont tentés

par la violence. » De plus, af-

firment les trotskistes, "moins
rextr&ma gauche peut répondre
aux problèmes de rheure, plus

ce genre de mouvement peut se

développer ».

Enfin, M. Michel Mousel. mem-
bre du secrétariat national du
P.S.U., attribue à l'extrême

gauche «une part de respon-

sabilité politique dans Tapparl-

tion du phénomène ».

Toutefois, cette relative

compréhension A l'égard des
autonomes est Immédiatement

nuancée par l’énoncé des
« contradictions » que compor-
tent leurs attitudes.

Chacun 8'accorde, en effet,

pour souligner, et pour regret-

ter, qu’un mouvement selon

lequel • foui est prétexte à

s’attaquer au capital sous toutes

sas formes » n'accompagne sa

démarche d'aucun projet autre

que "la glorification da la mar-
ginalité politique et sociale »,

selon l'expression de M. Joshua.

La critique la plus sévère a

trait â l’usage de la violence.

La LC.FL, dont les locaux ont

éié trois fols attaqués, estima

que le mouvement autonome
gaspille" une révolte en un

m assaut minoritaire et déses-

péré". Les trotskistes ne crai-

gnant pas d'évoquer une vio-

lence "parfaitement aveugle et

imbécile ». Au-delà des attaques

dirigées contre la LCJL, les

dirigeants des formations révolu-

tionnaires Inclinent à penser que
la présence des autonomes rend

désormais « problématique »

toute manifestation de ru&

Les affrontements qui ont
accompagné la manifestation

organisée à Paris contre l'extra-

dition de M* Klaus Croissant ont,

eans nul doute, servi de leçon.

I! s’agit aujourd'hui, pour les

organisations d'extrême gauche,
d'éviter qu'è. la faveur de telle

ou telle exaction nB s'engage

un processus conduisant A la

• criminalisation - de l’ensemble

du gauchisme. D’autant, ajoutent

les uns et les autres, que «ce
genre de mouvement est tout 6

tait vulnérable A des manipula-

tions ayant pour but rappllca-

tlon en France d’une stratégie

de la tension».

Force est donc de constater

que, aux yeux des formations

qui composent l'extrême gauche,

le caractère encore très margi-

nal de la mouvance autonome

fait que lee problèmes de main-

tien de l’ordre qu'elle pose

l’emportent sur les Interroga-

tions 1 plus long terme sur le

devenir du courant révolution-

naire.

JEAN-MARIE COLOMBANI.

2
) Posa rédigée pas i’assam-

parlslpnna des groupa
autonomes parue dans Le Jour-
nal Libération daté du 21 no-
vembre 1977.

L’ART D’ETRE PATIENT
par LAURENT GREILSAMER .,f«

être le travail qui nous ennuie.
Disons qu'on vit avec un mini-
mum de fric. Quand on n’en a
plus, on se débrouille. On ma-
gouille. On trouve tnt chantier. »
Evident Lorsque deux squatters
se rencontrent. qu'êchangent-Us ?

Des combines, bien sûr. Où voat-
lls ? Visiter le squat d'un copain
naturellement. Le squat bricole sa
vie, sa «bouffe», n aspire essen-
tiellement A Investir et conserver
a un endroit où poser ses fesses ».

Deuxième planète. Deuxième
fenêtre ouverte sur la galaxie au-
tonomie. Un personnage : le
radio-pirate. La soif de S'expri-
mer dans la gorge et la ténacité
chevillée au cœur. Le -radio
pirate ? Un autre bricoleur. Il

lutte pour conquérir un «morceau
de bande F US. entre France-mire
et France-Culture ou France-
Culture et France-Musique ». Un
espace sonore à lui- pour les
autres.

Georges, vingt-quatre ans, pro-
fessionnel de l'Information, met
actuellement au point Radlo-lOO.
Avec une quinzaine d’amis, U
s'apprête à diffuser sur Paris.
C'est un dingue du micro, un
passionné de l'Info. L'espace de
la radio, la liberté des ondes. Il

voudrait. « sans que ce soft le

bordel ». en distribuer le trous-
seau de clefs à tout le monde.
« Ce qu’on a découvert, c’est que
la radio. C’est simple et c’est pas
cher. Cent fois moins citer qu'un
journal et mille fois plus effi-
cace. Il faut démythifier. Tout
compris, notre matériel nous re-
vient à une « brique ».

A Besançon. Radjo-25 est sur

slogan nous avait frappé en I9SS

:

prenez vas désirs pour des réa-
lités. On voudrait y adapter nos
méthodes. Exemple: nous disons
non au monopâle de TJ1.F. Très
bien f On fait des radios-vertes .

On dit non aux voitures. D’ac-
cord I On prend des vélos. Pour
que rautonomfe existe, ü faut
prendre à VStat, réduire sa part
La logique n’est pas de revendi-
quer, mais de faire, de créer.

Une sorte d'idéologie est en train
de naître : celle du « Do it

youTself » (fals-le toi-même)
américain », explique Lalonde.

Cette révolution est anodine, au
ras des pâquerettes. Mais gare !

Elle touche au cœur de la vie
quotidienne. « Chacun a un cer-
tain nombre de lâches précises
et doit les réaliser. Il n’y a plus
ni stratégie commune, ni projet
commun. C’est l'éparpillement. »
Là, les écolos, ici les femmes. Là
les squattera, ici les Immigrés. Là
les non-violents, Ici les rêgiona-
listes. Là les antinucléaires.

Mini-barricades et braseros

Telle est l'autonomie. Bon en-
fant Candide. Telle est aussi
l'erreur commune I L'autonomie
ne connaît pas de victoires sans
guérilla. Redescendons sur nos
planètes. Reprenons un à un ces
« nouveaux champs d'expérimen-
tations soctales » : les squats
d'abord, avec l’histoire édifiante
d’un Immeuble du centre de Paris-
Un immeuble qui ressemble à un
paquebot : coque rouillée, hublots
béante, chaufferie Jetée à la mer,
escalier arraché. Un Immeuble —

les rangs. Trépignante. Là encore, u
ce sont des Jeunes. Là aussi —
trait commun aux radios-pirates «fM? «*5,™ P?*1™?LJ2
en herbe — ils ne veulent pas
prendre la parole. Non, Us enten-
dent la donner. Leurs cassettes
sont déjà enregistrées et n’at-
tendent plus que l'émetteur.
L'une des premières émissions est
réalisée par le comité de liaison
anti-canal du Rhône au Rhin.

Le tronc d'arbre

Ecolos. alors ? « Non. on se situe
plutôt à l'extrême gauche. Pour
l’instant, c’est un peu un feu face
au monopole. L’expression en
province, tu sais, c’est plutôt
limité. » Deux radias dans l’en-
fance ; deux tentatives comme
tant d'autres. Ce sont les pre-
miers pas d'un fabuleux jouet.
Radio-Verte, la première, a re-

levé le défi (2). Elle émet quoti-
diennement depuis le 7 décembre
dernier. Pionnière, on Za regarde
presque comme un ancêtre chez
les « pirates ». Radio-Fessenheim
(Alsace). Radio-93 (Saine-Saint-
Denis), Radio - Abbesses - Echos
(dix - huitième arrondissement)

,

Radio libre-44 (Nantes), sont
venues la rejoindre dans le camp
de ceux qui défrichent de nou-
velles terres.

Ecologie—, écologistes—, écoles.
C'est notre troisième planète.
Troisième et dernière incursion
d'une revue trop rapide. L’écolo-
gie, c'est le tronc d’arbre, l’axe
structurant. Tout part de IuL Tout
lui revient un peu. Les premiers,
avec le mouvement des femmes,
les écologistes se sont décou-
verts autonomes. Différents. Gens
à part
Le début des années 70. Tout

feu tout flamme. Us interpellent
les institutions, les ministères et
les partis politiques. « Oyez,
oyez, bonnes gens, nous avons
des choses importantes à dire. »
Vain appeL Echec salvateur. Les
écolos découvrent leur vérité.

« On était devenus autonomes par
rapport â la scène politique et
aux idéologies dont sont porteurs
les partis ». raconte Brice La-
londe des Amis de la Terre de
Paris. Révélation ! les écolos
comprennent que les luttes des
femmes, les luttes anü pollution,
les luttes antinucléaires et tutti

quanti sont systématiquement ra-
valées par les politiques au rang
de « fronts secondaires ». Assi-
milées, digérées, ces luttes le

sont bel et bien, certes, mais pour
être récupérées. Le tournant se
situe là. René Dumont, en se pré-
sentant à l'élection présiden-
tielle en 1974, fait la coupure.
« Nous ns quémandions plus les

partis. Nous n’avions plus à les
aiguillonner C'était l’autonomie. »
Une véritable nébuleuse, a Z7n

^ TOUT CE OUI ^
SE TRANSFORME EN LIT

S'ACHETE CHEZ

CAPÊLOU

grand choix de meubles-uts
1 ou 2 places » Toutes essences de tels.

CÂPËLOU
37, AVENUE DE LA RêPUBUOIÆ

LPARIS XT m Métro Parmentierl

«nÎHTél.357.4655M^

destin est d'être transformé en
centre social d’ici à quelques
années.
Le 11 novembre dernier, une

vingtaine de jeunes, mi-étudiants,
mi-ouvriers, le prennent d'abor-
dage. Un travail énorme les

attend; rendre vivabie oe squat
de la misère. Chacun pour sol.

Dieu pour tous. C’est la période de
survie individuelle.

' 15 janvier, beaucoup de têtes
ont changé. Le squat commence
«à tourner». Peinture fraîche et
fenêtres bricolées. Cuisine som-
maire. L'Optimisme est toutefois

mitigé : a On est luiedes, les flics

peuvent venir à. tout moment
nous virer et las proprios tout
casser. » Donc, les squatters
veillent
Rue Lahire (13*). Mercredi

11 Janvier. Des ouvriers cTEJXF.
arrivent pour couper le courant
Coup3 de téléphone à droite et à
gauche, a Coordination ». Le ban
et l'arrière-ban des squatters sont
mobilisés. Après «discussion»
avec les ouvriers, ces derniers se
retirent. « Ça s’est bien passé »,

soulignent les habitants. « Pour
une fois. » Car le rapport des
forces en présence n’est pas tou-
jours favorable, loin de. là. Ainsi,

le 24 novembre dernier, au petit
matin. CÜJ3. et gardes mobDes
quadrillent le quartier Plaisance
C14*>. De 8 à 11 heures, les «auto-
rités» procèdent à quatre expul-

Les radios-pirates. Deuxième
étage. Deuxième front. Four un
peu. clandestinité, solitude, noms
de guerre. Four un peu ou pour
de bon ? Les « pirates » sont gens
de mystères. 23 faut téléphoner à
X.„ pour obtenir Y.._ qui vous
met en relation avec Z.„. etc. De la

firme alors cet ensemble de pré-

cautions rétro? Non, Cela sauve
les apparences. Car jasqu'à nouvel

ordre le monopole de Télédiffusion
de France (T.DJ.) n’est pas caduc
et les radios-pirates sont bien
ionterdltee. Jusqu’à nouvel ordre

aosls, un certain nombre de
plaintes en lustice ont bien été

déposées.
« La répression se fait au ni-

veau d:. brouillage, pas des flics,

dit Georges. L’Intervention de la

DS.T., le 6 janvier, au cours d'une
réunion aes types d’Abesses-
Echos. un vendredi, alors qu'ils

émettent régulièrement le samedi
à 11 heures, ne s'explique pas
autrement Les flics voulaient des
noms, c'est tout. » Sans doute.
Voilà en tout cas un Jeu de cache-
cache insoluble-, insolite, qui du-
rera ce que durera la misé sur
pied et l'approbation d'une
juridiction idoine. Car les

radjos-pirates le disent (dans
une cave, leur lieu de réu-
nion) : « H faut absolument quit-
ter cette cusndesttnlè. » La gué-
guerre avec Télédiffusion de
France et ses « brouilleurs »

patentés « commence â bien
faire ». disent en substance ces
amoureux-nés du micro.

D'ailleurs, les brouilleurs com-
mencent à tirer la langue. Far la

vertu de quelle .botte secrète ?

C’est bien simple : « Nous n'atxms
pas d’horaires fixes parce que le

brouillage nous aurait toujours.
Alors, on attend qufüs partent
bouffer. Ce sont des fonctionnai-
res syndiqués les « brouilleurs »,

non ? » Baisser de rideau. Motus
et bouche cousue™ Cela pourrait
s'appeler « l’autonomie ou l’art

d’être patient ».

Encore un étage. Nous sommes
dans le royaume de l'écologie.

Une belle mariée dont la traîne
brille des feux du régionalisme,
du féminisme, de la non-violence,
des défenseurs de la société civile

et de l’écologie soi-même. Un
vaste programme — « résister à
la concentrtaion de l'Etat » — et
un vieux cheval de bataille : ren-
dre leur part et leur noblesse aux
« activités franches » du foyer
dont la gamine va des solns-aux-
enfants à la culs(ne-ménagère-
bien-mltonnée. Bagatelle que tout
cela, diront certains. Neo-rous-
seauisme. Peut-être. Mais l'en-
nemi est désigné : a le travail
aliénant. » Les écologistes a veu-
lent le réduire massivement »,

expose Brice Lalonde « On veut
proposer trente heures de tra-
vail par semaine et ne pas con-
traindre à la retraite. » A vos
rangs les récupérateurs de pro-
positions i

Restent dans la mouvance du
mouvement — anonymes, secrets— les saboteurs-nés. Restent les

antinucléaires de tout poil, pain
de dynamite dans une main,
petit livre vert ou rouge (selon)
dans l’autre. Us font des
« coups », ces gens de l’ombre.

CASSE-NOIX

VrvnwrUr^ les * vonneaux Decoux », tantôt

SEMIREP, extradons Chirac». ^SeL
s’ouvrent à l auto-

aï0//OTU*pe et autonomie».
Jeudi 24 novembre, après une

manifestation courtoise les cock-
tails Molotov volent, une guérilla
en plein Paris, avec ses attaques
et se» contre-attaques, ses mini-
barricades et ses braseros.
« C’était sous le coup de la colère,
sans réflexion. Ça s’est fait comme
ça, dans la hâte », raconte Michel,
vingt et un ans. menuisier-ébé-
niste. « Les «cocfcs » ont d’ailleurs
très mal marché. C’était la pre-
mière fois qu’on en faisait, une
copine en a même ramassé un sur
la téter On a réagi en tant que
violents, ent tant qWhabitants du
quartier.» Durant quelques heu-
res. les squatters sont devenus des
inirôrgês. «Un squat tombe, dix
autres naissent f » Lyon, 9 décem-
bre La police évacue les douze
« sans droits ni titres » de la rue
Albert-Colombier « Offensive-

Autonomie » rappellent les murs
de la rue de l'Ouest.

(Da notre correspûûcUnt.)

renoble. — U est « spora-

dique, epontaxdqua et greao-
bllque a El s'appelle « Casse-

.

Noix n. Parmi tant d’antres, c'est
‘

l’un des Ccurons actuels de la,

presse « underground ».

Né en septembre 1975. puis
mourant, puis ressuscité,

a Casse-Noix », étonne, détone.
Depuis sa réapparition, en

juin J 977, le Journal présente
chaque mois des a recettes »

pour ta fabrication de cücfi-

taüs Molotov, 1 n d l q n o la

méthode n suivre pour écouter
.

les messages de la poUee sur un
transistor et brouiller ceux-ci à
l’aide d’un petit émetteur, donne
des conseils pratiques pour la
manipulation des explosifs, pré-
sente la façon de confectionner
un masque A gas à partir d'un
masque de plongée» us Journal
entend ainsi a démocratiser les

moyens de légitime défense »
contre Super-Phénix. Q encou-
rage la création de « milices
antinucléaires » et affirma s»m
sou numéro de Juillet 1977 :

s Entre les entreprises qui tra-
vaillent pour Mal ville, les

convois et les cantonnements de
CAA., les ttihijw ignrtfç anti-
nucléaires ne devraient pas man-
quer de cibles, et, ai ça ne
suffit pas, nous devrons frapper
plus haut et pins fort en visant
les centres de décision. » Un
POU plus loin, m Casse-Noix a
écrit : a Les manifestations i
cent mille personnes, n y en a
tons les ans an t<* moi et a la

fête de a l’Humanité ». Et ça
change quoi ? »

Passionnément anti - autori-
taire. extrêmement méfiante
à l’égard de toutes les organi-
satiens, l'équipe de a Casse-
Noix» rassemble une dizaine de
personnes : quelques étudiants,
quelques anciens militants
d'extrême gauche, des o zo-
nards a. Anton d'entre eux n'a
vécu mai 68, mais beaucoup
ont milité activement contre la

loi Debré en 1973. L’on est ajus-
tent, un antre câbleur; elle est

sténo-dactylo à la faenlté; U
travaille dans une société d’in-
térim ; ils sont chômeurs.
« Casse-Noix » sa défend

d’être le Journal d'une organi-
sation. Les articles et les des-
sins qu’il contient n’engagent
que leurs auteurs. P n’a «ni
Dieu ni maître», mal» 11 est en
rupture avec l'anarchisme, n se

définit comme a un Journal
anti-fasciste do façon radicale»,
il poursuit ' Inlassablement ses

attaques contre le préfet de
liséré. RL Séné Jannln. La vio-
lence de celles-ci dans le numéro
du mois d'août 1977 faisaient
craindre sa saisie. A « Casse-
Noix», on affirmait qu'en cas
d’interdiction, une nouvelle
« gazette » du même type réap-
paraîtrait dans les kiosques gre-
noblois. En décembre, -sous le

titre b Grenoble pue», deux
pages du Journal étalent consa-
crées aux principaux responsa-
bles de la police grenobloise,
photographies A l'appui. La lé-

gende définissait leur rôle lors

des manifestations, et l’on pou-
vait lire sous la photo de l'un
d’eux — qui était entourée
d’une cible : b a ne pas man-
quer. _ B

CLAUDE FRANCILLON.
Ainsi vogue la galaxie autono-

"*

mie. nébuleuse pétaradante. Ter- CLAUDE FRANCILLON.
reau en perpétuelle ébullition.
De-ci de-lA De-là de-cL Des
tentatives d'organisation, bien „„ T .

sûr, ont été lancées. Fructueuses.- ??*
telle l'Association pour la libéra-
tion dea ondes (ALO), qui fonc-
tionne de manière régulière de-
puis le mois d'octobre dernier.
ALO fournit le prix des émet-
teurs, présente les pièces du dos-
sier Juridique, prodigue les

conseils aux amateurs.
Bref, ALO renseigne. ALO
(1) Habitation occupée sans droit

ni titre

(2) £l n’existe pas da recensement
des squats pcmslens. La préfecture
de police de Parla ne possède aucune
évaluation de ce phénomène.

(3) « Radio-Verte » a émis pour la
première fols ta 13 .mal 1977.

tion demande une Juridiction
technique, une normalisation des
ondes et une attribution des
séquences Oui, tout cela. « Le
point de vue de l'autonomie sur
cette question des moyens de
communication de masse est que
cent fleura s’épanouissent, que
cent radios transmettent-, »,

écrit Félix Guattari (3).
La jonction entre les différents

squats est de loin plus balbu-
tiante. Elle existe cependant. On
l'appelle « autodéfense », a soü-
darttà ». Autodéfense ? Un but,
un horizon pour la « mouvance
anti-autoritaire ». Société en
marge. Contre-société.

FIN

Pour 1460 F, la Tunisie

des milliardaires.

Quand République Tours vous emmène dans là

Baie d'Hammamet c’est dans un hôtel de luxe

au bord de la mer et au milieu d’une orangeraie.

Vous y bénéficiez de la piscine, de Tair condi-

tionné et d’un confort irréprochable. Pour 1460 F
la semaine.

République Tours vous emmène également à
Djerba, à Sousse, dans THe de Kerkennah et

propose aux individualistes des séjours sur

mesure dans toute la Tunisie.

La. Tunisie.Une terre. Deshommes.

Renseignements : République Tours, 8 bis place de la République

75QH Paris. Tét3553930 ou votre agent de voyages. A
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Le gouvernement étudie l'amélioration

du statut fiscal des associations

Le gouvernement èradie l’amé-
lioration du statut fiscal des asso-
ciations. C'est ce que vient de
déclarer HL Paul Dljoud, secré-
taire d'Etat à. la Jeunesse et aux
sports, aux représentants des
associations de jeunesse et d'édu-
cation populaire, inquiètes des
charges que leur impose l'Etat :

taxe de 4,25 *rc sur les salaires,
T.V.A. sur le matériel éducatif,
exclusion du nouveau régime fis-

cal de La presse, etc. Le secré-
taire d’Etat veut ainsi a favo-
riser la rie associative ».

M. Dljoud a précisé que le

taux de rémunération et le nom-
bre de pestes mis par l'Etat à ta

disposition des associations (pos-
tes FONJEPj seront a sensible-
ment augmentés » et que le gou-
vernement étudiait la possibilité
de réduire les charges sociales
payées sur le salaire des ani-
mateurs.
Un projet de loi est actuelle-

ment soumis à l'arbitrage du pre-
mier ministre sur l'extension aux
plus de vingt-cinq ans du congé
cadre jeunesse (ce congé permet
aux jeunes travailleurs et ap-

prentis de participer, en dehors
de leurs congés payés, à un stage
de formation d'animateur). Le
taux d’imposition des Indemnités
versées aux animateurs béné-
voles serait en outre réduit
D'autre part, le secrétariat

d'Etat vient de créer une com-
mission nationale des activités de
plein air et de pleine nature.
Composée de membres de l'ad-

ministration, d’organisations de
jeunesse, de fédérations sportives
et de dix personnalités * choisies
pour leur compétence ». cette
commission devra proposer des
remèdes visant à favoriser la

b démocratisation » des activités

de plein air Une «mission de
plein air» a été créée au secré-
tariat d’Etat. Elle a pour rôle de
favoriser les contacts avec les

autres ministères et sera l'inter-

locuteur des associations, des
fédérations et des collectivités

qui mènent une action dans ce
domaine. Enfin, des groupes tech-
niques départementaux de plein
air seront institués au sein des
commissions départementales de
loisirs.
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JUSTICE

La prison, le père, l'enfant

De notre correspondant

Montréal. — Venu volontairement

» se livrer » â la justice canadienne,

M André Dulong était encore, mardi

soir 24 Janvier, détenu â la prison

de Parthenay, à Montréal, attendant

que la police de la province de
Colombie britannique, qui a demandé

• Accusé d’assassinat devant
la cour d’assises du Gard. Diogène
Malzac, quarante-cinq ans. a été
condamne à une peine de dix
années de réclusion criminelle,
mardi 24 janvier, à. Nîmes.
Condamné â mort par contumace,
le 1er Juillet 1375 et arrêté trois

jours plus tard, Diogène Malzac
était rejugé pour l’assassinat, le

25 Juillet 1972, d’un jeune proxé-
nète nixnols, Gérard Croze. vingt-
deux ans (le Monde du 25 janvier)
Le substitut général. M René
Barselo, avait requis une peine de
vingt ans de réclusion criminelle.

• Fin d’un internement psy-
chiatrique contesté. — M. Mou-
loud BouchaaL interné â l’hôpital

d’Esqulrol à Saint-Maurice (Val-
de-Marne) depuis près de quatre
mois

-
fie Monde des 31 décembre

1977 et 6 janvier 1978), en est

sorti le saiqedl 21 janvier. Le
Groupe informât!on -asile et les

unions régionales parisienne et
départementale du Val-de-Marne
de la C.F.D.T. ont réuni à ce
propos une conférence de presse,

le mardi 24 janvier, en présence
de l’intéressé. El a été précisé que
M. Mouloud Bouchaal a pu sortir

de rétablissement, après inter-
vention de sa famille, en appli-
cation de l'article I*. 339 du code
de la santé publique, lequel pré-
voit que toute personne, en pla-
cement volontaire dans un éta-
blissement d’aliénés, cessera d'y
être retenue dès que sa sortie
sera requise par sa famille.

Une «Journée d’action»

en faveur

de Mlle Guemann.
Mlle Monique Guèmann, vice-

présidente du Syndicat de la

magistrature, premier substitut du
procureur de la République de
Draguignan, suspendue provisoi-

rement pour avoir fait état le

18 novembre 1977 & l’audience de
son « inquiétude » après l'extradi-

tion de l’avocat allemand Klaus
Croissant, a été victime de
l'exploitation, sur le plan local,

d'une attitude en sot normale ;

cette b répression» reflète l’orien-

tation prise depuis l’accession au
poste de ministre de la Justice de
M Alain Peyrefite Telle est l’ana-

lyse du syndicat de Mlle Gue-
mann, exprimée lundi 23 janvier
lors de la présentation d’un nu-
méro de la revue Justice 78 consa-
cré à cette affaire.
Selon le Syndicat de la magis-

trature, les autorités judiciaires

locales ont A dessein amplifié et

exploité l’incident, donnant ainsi

au ministre de la Justice l'occa-

sion de fustiger le comportement
de aille Guemann. Cette dernière,
magistrat en général bien noté et

qui ne s'était opposée A ses supé-
rieurs que pour des conflits liés

A l’exercice de ses droits syndi-
caux. souligne que son dossier,

très mince au départ, a été en-
suite artificiellement grossi de
l'accusation d'avoir critiqué une
décision de Justice. Le Syndicat de
la magistrature affirme n’exclure
aucune forme d'action pour dé-
fendre. dans l’avenir, si besoin
était. Mlle Guemann, qui doit être
de nouveau entendue par la com-
mission de discipline du parquet
le 1" février. Une s journée d’ac-
tion » doit avoir lieu A cette date.

Un psychiatre

aurait succombé

à une overdose.

Le corps d’un jeune médecin
psychiatre lyonnais. Agé de trente-
cinq ans, M. Patrice Benoit, a été
découvert mardi- après-midi
24 janvier dans son appartement
du quartier des Brotteaux A Lyon,
lie docteur Benoit, che fde ser-
vice & l’hôpital psychiatrique du
Vinatier, gisait sur un canapé. A
côté de lui, sur une table, les
policiers ont découvert une serin-
gue, des ampoules de stupéfiants
et de tranquillisants, et un stock
de médicaments Inscrits au
tableau b B ». Le médecin, qui
s'était installé à Lyon au mois de
septembre dernier, aurait suc-
combé A une overdose. Une
autopsie a été ordonnée.
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son incarcération, vienne le chercher.

M Dulong. qui a été arrêté lundi.

A son arrivée à l’aéroport de Mont-
réal. est le père d’une RHeiîe. autour-
d'hui âgée de cinq ans, Lucienne, qui

vit avec sa mère. Loredana weîchsl.

à Vancouver.

Après avoir divorcé de Mme v/ei-

chel, a qui avait été confiée la garde
de l'enfant. M Dulong avait enlevé

sa fille en 1975 avant de retourner

en France La mère faisait peu de
temps après enlever à son tour

l’en tant, en plein Paris. Une cour de
Colombie britannique a lancé centre

M Dulong un mandat d'arrëî peur

rapt d'enlant, crime puni eu Canada
d'une peine allant jusqu'à quinze ans

de prison M Dulong n'a. pour le

moment, subi aucun arocès relatif a

cet enlèvement

II rre pourra pas être défendu par

son avocat français. Seul un avocat

ayant satisfait aux examens régissant

l’exercice de la profession d avccat.

en Colombie britannique, peut plaider

dans cette province II n'y a pas
d'accord Juridique entre la France
et le Canada et la situation de
M. Dulong. $J l'on excepie ses dâve-

loppemenls spectaculaires, n'est pas
unique.

La retard des policiers de Van-
couver pose un problème de pro-

cédure : au ternie de la loi cana-

dienne. M Dulong doit être présenté

à un juge dans les ouaranle-hui!

heures qui suivent son arrestation.

Par la suite, si la sûreté de Colom-
bie britannique n’était pas venu le

chercher avant mercredi soir, il

devrait être libéré sans caution. A
moins que la police québécoise n’ait

obtenu d'un juge un certificat d'ar-

restation contre fui. En tout étal de
cause, son procès se déroulera en
Colombie britannique. — A.-M. C.

Des crimes sans importance

La cour d'assises de Li

Creuse a acquitté, mardi soir

24 janvier, après deux heures
de délibération, M. Gérard
Grotzet. un artisan ramoneur
âge de vingt-cinq ans. cccusè
d ' : homicide volontaire avec
préméditation et de coups et

blessures volontaires sur le

personne de deux Algériens.

Le samedi il décembre 1976.

c Aubusszon 1Creuset, ur.e

dispute éclaté dans une sorte
de boite de nuit — dans des
circonstances qui n'ont jamais
été clairement établies —
entre deux clients algériens et
.17. Gérard Grosse;, un habi-
tue de ce « club » dont il

avait été. auparavant, le co-
gèrent. Le patron, inquiet,
s'empresse de taire sortir tout
le mor.àe et de fermer son
eicblzasemeni.

i'ne minute plus tord. 01
entend des coups de leu.
.17. Eiaîd Djennaîi. âgé de
irenle-siz ans, s’effondre, tué
de deux balles en pleine tète.

Son corr.pcqîtüît, M. Moham-
med Ber.abed, âgé de qua-
rante-trois ans. employé
comme iuz sur un chantier de
travaux publics de la région,
tente de' s’enfuir, blessé à la
fembe. M. Gérard Grosseî, ca
Winchester 22 long rz'/h? sous
le bras, entre chez lui, juste
en face du lieu de l'agression.

Pour la partie ctvüc. qui
défendait les intérêts de ta
famille de la victime. « il

s'agissait d'un crime raciste,

car si '.es antagonistes
n’avaient pas été algériens 1!

n'y aurait pas eu de meur-
tre En outre. M. Grosset
étant rentré chez lui pour
prendre le carabine, la pré-
méditation était avérée.

M. Grosset a pourtant nié
avoir prémédité son acte, af-

Faits et gugements

Double meurtre

sur un parking

de l’autoroute

Metz-Strasbourg.

Un double meurtre a été com-
mis mardi après-midi 24 janvier
sur le parking de Berg, près de
Sarre-Union <Bas-Rhin) de l'au-
toroute A 34 Metz-Strasbourg
M. Emüe Girard, âgé de quarante-
cinq ans. brocanteur, demeurant
à nie Satnt-Denis (Seine-Samt-
DenisJ a été tué de plusieurs
coups de pistolet de calibre 9 mm
alors qu'il se trouvait au volant
de sa voiture. Sa voisine
Mme Marie-Claude Legros, âgée
de vingt-trois ans. qui pourrait
être l’épouse de la victime, a été
grièvement blessée.

La jeune femme a expliqué aux
policiers qu'un automobiliste
était venu demander à M. Girard
un comprimé pour calmer les

maux de tête et qu'il lui avait tiré

dessus. Puis un routier belge,
M. Christian Claeys, Agé de trente
ans, demeurant à Saint-Amants-
berg. en Belgique, qui voulait
s’interposer a également été tué.

Le meurtrier présumé, M. Bernard
Berthet, demeurant à Maisons

-

Alfort fVal-de-Marne), a ensuite
pris la fuite à bord d’une R 12 de
couleur orange immatriculée
4594 BF 94.

Cet homme est actuellement
recherché par la police dans la

région de Bruinât II. Une affaire
passionnelle pourrait être à l’ori-

gine du drame. C’est, en effet.
Mme Legros qui a donné aux
policiers l’identité du meurtrier.

• RECTIFICATIF. — Contrai-
rement A ce que nous avions
indiqué, sur la fol des déclara-
tions d'un policier, dans un article
intitulé « Un homme élégant »

(le Monde du 14 janvier), aucune
annonce d'emploi émanant d'un
escroc n'a paru dans les cinq der-
niers numéros du Moniteur des
travaux publics et du bâtiment,
ainsi qu’il nous l’indiqua
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c Légitime défense »

contestée.

Après la création de l'associa-
tion Légitime défense, que pré-
side M. François Romèrio, ancien
premier président de la Cour de
sûreté de l’Etat. sLx synd. -"a
k s'élèvent contre les obieciif3
de l'association dont les diri-

geants. hauts magistrats si fonc-
tionnaires de police, sous couvert
de Uz protection des citoyens, ap-
pellent er. fait la population â
s'armer et l’invitent a la ven-
geance privée, à l’autojustlce et

â l’exercice quotidien de la vio-
lence ».

Ces mouvements «le Syndicat
national des personnels de l'édu-
cation surveillée, le Syndicat des
avocats de France, le Syndicat
de la magistrature, la Fédéra-
tion autonome des syndicats de
police, le Syndicat national au-
tonome des policiers en civil, le

Syndicat national d’éducation et
de probation de l’administration
pénitentiaire) b réaffirment que
la recherche et la répression
des auteurs ou présumés auteurs
d’actes répréhensibles ainsi que
la prétention des personnes et des
biens incombent à la jseule insti-
tution légale et constitutionnelle,
qu’a n’appartient à aucun groupe
privé de se substituer â Za police
et à la justice s.

Au sein même de l'association
Légitime défense, l'un de ses
fondateurs, M. Raymond Fabre,
vice-président au tribunal de
grande Instance de Bobigny
Seine-Saint-Denis), signale qu'« fl

est civiliste et ne s’occupe que
de litiges qui n’ont rien à voir
avec la répression des infrac-
tions », et Indique qu'il est à
l’origine d‘« une procédure de
médiation dans les conflits du
travail qui a permis de régler
rapidement et efficacement Za
jriupart des différends d la sa-
tisfaction de toutes les parties ».

jirr.a.nt qu’ü avait obéi à un
ref’.exe de peur, s lui et ses
parents ayant été pris A par-
tie dans la rue par le groupe
dec Algériens». Une peine de
quinze ans de réclusion cri-

minelle a été requise contre
iit: tandis que la défense
dcvir.7id.ait son acquittement,
nous rapporte notre corres-
pondant.

Les jures de la Creuse ont
donne raison à M. Grosset et

â ses amis dont l’un confiait,
quelques jours après le meur-
tre de Monde du 28 décem-
bre 1976 : b Peut-être l'affaire

ira-t-elle aux assises, mais ça
n'est pas perdu d'avance. »

Et rappelant le précédent de
Fiers p'Orne; où les jurés
venaient d'acquitter un
homme accusé lut aussi
d’avoir tiré sur un Algérien
«le Monde des 18, 20\ 23 no-
vembre I976J, fl ajoutait iro-

niquement : « On ne va tout
de même pas prendre quinze
ans pour un bougnoul... »

La cour d'assises de la
Meurthe-et-Moselle a con-
damné. lundi 23 janvier, les

deux auteurs d’une autre
agression mortelle contre un
ressortissant marocain à
quatre ans d'empnsonnsmenl
dont trois avec sursis assortis

d’une mise à l’épreuve de
cinq ans. MM. Nunzio Cor-

doue, un artisan peintre de
vingt ans. et Ghytain Braend-
iin. un garçon de café de
r-ingt-neûf ans. avaient tué,

à J ar ville (Meurthe-et-
Moselle), en le frappant avec
une chaise en métal M. Moha-
med Bliel, un ouvrier maro-
cain de trente-cinq ans. perc
de quatre enfants.
Dans la Creuse comme en

Meurthe-et-Moselle, des cri-

mes sans importance_

Quatre mois de prison

avec sursis

pour un policier brutal.

Le tribunal correctionnel de
Grenoble a condamné, mardi
24 janvier. M. René Baida, gar-
dien de la paix, à quatre mois
d'emprisonnement avec sursis et
I 000 francs de dommages et inté-
rêts à sa victime. Ce policier qui
était en congé le II mai 1978
avait participé à une <t expédi-
tion punitive » contre des étu-
diants à la sait? d'tme manifes-
tation qui avait opposé, â la porte
du campus de Saint-Martln-
d 'Hères, forces de l’ordre et Étu-
diants (le Monde du 12 janvier).
L'un d'eux avait été c pris en
chasse * par M_ Baldo et ses
amis : il avait été blessé d’un coup
de matraque et hospitalisé.

Le tribunal a considéré que
< les faits commis délibérément
sont graves en raison de la qua-
lité de gardien d. la paix du
prévenu qui lui créait un devoir
particulier de réserve et du fatt
que son action ne pourait
qu’ajouter aux troubles déjà suf-
fisamment sérieux apportés le

II mai 1976 â l’ordre public u.— (Corresp.)

Collection

THÈMES
ETTEXTES
LAROUSSE

31 titres disponibles, dont:

LES CARACTÈRES
DELABRUYÈRE

bibledeFhonnêfehomme
(14,00F}

parAndré Stegmann

JEAN-JACQUES ROUSSEAU
modernité d’un classique

(14,00F)

parJean-LouisLecerde



*
sans in

.Ns '%«

• * LE MONDE — 26 janvier 1978 — Page 21

DES ARTS
ET DES SPECTACLES

1

crises

lutionnaires

'i

i>5cvj-

m-YNxf**' -

:K-c

-,

T^Z- ;

I i ^
W i

tfbà

4 t*

\ ;*

VIVE

NATION!
:• :st vrai qu’elles sont

•
t parlantes » ces falen-

:

. ses à décors rcpoiution-
;•*' gui attirent tant de
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,1s (un peu plus tard, cru-

ms des piques, tambours
binons ornant une assiette

Severs). Au point qu’üsuf-
,
de réunir ihronologique-
nt et selon leurs thèmes
i nombre de ces « faïences

riantes ». de la fin du dix-
tüème siècle pour rétablir
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PAlfLE-MARIE GRAND.

Y Musée Véra, Saint-Germain*
Layo. Jusqu’au 12 témar.

L’oubli des dieux et des héros
L

’UN des événements de l’année écou-
lée au Metropolitan Muséum de
New-York a été la présentation dîme

statue, ou plutôt d'un groupe sculpté, gui
n’était rien de moins qu’un Bemin de jeu-
nesse inédit. On a du mal à dire ce qui
surprend le plus dans ce bloc de marbre
de 4 pieds et demi, évidé de partout et
merveilleusement poli : la virtuosité du
praticien qui l’a exécuté ou la cocas-
serie du thème, des putti taquinant un
faune qui enjambe un tronc de figuier

où grimpe une vigne. On dirait d'abord
un Carrier-Belieuse endiablé tant s’im-

posent le fini, rentrelaoement des formes.
Mais, on s'en aperçoit vite, l'invention

est trop forte, trop originale, pour un
moderne ; cette définition précise des
éléments, cet embrassement de deux
robustes spirales, n’appartiennent qu’au
dix-septième siècle. Et au dix-septième
siècle, Q n*y a qu'un sculpteur capable
.de traiter ce thème enjoué, digne de
Rubens, dans un style aussi complexe,
l'auteur de la gronde composition en
vrille d’Enée et Anchise (1619) et des
éblouissants effets de matière d'Apollon
et Daphné (1622) de la galerie Borghèse,
Bemin donc, dans la fougue de sa toute

jeunesse, vers 1616, c’est-à-dire à dix-
huit ans, l'&ge où l'on avait alors son
métier en main.

Ce marbre inconnu a été présenté dans
une vente à Paris en 1972. U n’a pas
été identifié, ce qui n’a rien d'étonnant.
Mais, l’eût-il été. il est douteux qu’un
grand collectionneur ou un musée ait eu
envie de se l'offrir, car dans notre pays

l’intérêt pour la sculpture classique est

loin d’être aussi contraignant qu’en Europe
centrale ou dans les pays anglo-saxons.

Parmi les acquisitions récentes du Met
de New-York — pour le citer une der-

nière fois — figurent un Saint Jean-
Baptiste polychrome de l’Espagnol Mon-
tants (vers 1625) et un Tempérance en
marbre du Florentin Caccinl (vers 1534J,

l’on provenant dîme chapelle, l’autre d’un

jardin ; rien qui fasse battre le cœur de
surprise comme le faune ivre et égaré
de Bemin. mais on songe aux Innom-
brables pièces qui valent mieux que
celles-là et, dans les musées de province

française, reçoivent si peu d'attention,

aux statues mal entretenues et plus ou
moins en danger sous les porches et sur

les places, sur tant d'ouvrages que nul

n’ose plus traiter de chefs-d’œuvre, parce

que la mode n'y invite pas !

Un éditorial, assez sévère de ton. de la.

Revue de l’art (n* 36) a dénoncé cette

situation de négligence, de déshérence.

propre à la culture française récente, à
- l’égard des produits de l'art qui fut Jus-
tement le plus constamment, savamment
et parfois génlalement pratiqué Ici depuis
le réveil roman. Les travaux de l'érudi-
tion — trop Ignorés — et les soins de
quelques conservateurs éclairés n’y chan-
gent rien ; nous n'y sommes pas assez
attentifs, comme s’il était normal qu’un
ami du dehors, un collectionneur ou un
marchand donne, par son intervention,
le choc qui remet en valeur l'oeuvre clas-
sique, en nous aidant à voir plus loin
qu'un répertoire tassant de Renommées.
d'Hercules, de perruques-, La sculpture
n'est pas toujours à l’aise dans le musée
imaginaire des reproductions. L'excellent
conservateur des sculptures du Louvre,
Victor Beyer, a présenté un recueil de la

sculpture française du dix-septième siècle

téd. Crofica Gutenberg). Un choix bien
documenté n'étalt pas de trop, mais la
photographie accuse la coulée des reflets

sur tes bronzes, aggrave les ombres du
marbre et en affaiblit le grain. Rarement
le cliché enrichit son objet comme il

arrive pour la peinture. La sculpture
vaut par la masse, le découpage, l'aplomb
dans l’espace et non seulement par le

conflit de l'opacité et de l'épiderme.

Le dernier vestige

de la puissance

En fait, la sculpture monumentale n'est

à l’aise au musée qu’avec une mise en
scène capable de rappeler — et de rem-
placer — le mur de marbre des cha-
pelles, l’espace du parc, les degrés du
château. C’est ce qu'a tenté et largement
réussi le regretté Pierre Pradel au Louvre-
Les trois figures du monument au Jeune
Louis XTV, dressé autrefois à la pointe
du Pont-aa-Change. s'élèvent aujourd'hui

en haut de l'escalier, que gardent les

deux Termes frileux de Falnt-Cloud par
Pierre Legros, devant se dressent les

deux énormes rapts mythologiques desti-

nés à Versailles, exilés aux Tuileries (et

judicieusement mis A l'abri en 1972).

Assemblage heureux et peu fréquenté.

Seuls — ou presque — les ouvrages de
Puget, que nous sommes enclins à sauver
parce qu'il a dit : a Le marbre tremble
devant mot..», semblent attirer le visi-

teur. n est dommage qu'on ne sente pas
mieux tout cela. Peut-être est-ce trop
solide et trop fort et faut-fl appliquer à
cet art le mot acide de Cloran : c Quels
que soient ses mérites, un homme bien
portant est toujours un peu décevant. »

Les statues décapitées de Goudéa lais-
sent aux enfants qui tes passent en revue
dans. la galerie sumérienne du Louvre 1e
sentiment que, même mutilée ét bafouée,
ou peut-être justement puce qu’on la
traite si étrangement, la sculpture est
le symbole, l’expression et bientôt te der-
nier vestige de la puissance. XI en fut
longtemps ainsi La pierre éternise ; en
les fixant, elle grandit les traits ; .elle

fascine par le double qu’elle fait surgir
dans la pénombre, par l’ombre immobile
qu’elle projette 1e Jour. Elle possède une
aptitude à répondre à la lumière qu'ignore
la chair rose et fade. La statue fait le

héros„ ou la déesse, comme l'habit fait
le moine et même plus. Un antgur de
la Renaissance déclarait avec envie que
l'Antiquité avale tellement peuplé les rues
et les places de statues qu'on en comptait
autant que de vivants. Quand on entre-
prit de fouiller les vestiges romains, la
vérité de ce propos parut éclatante et
stimula l'Occident, déjà comblé par le

«clergé de pierre» de ses églises, à une
nouvelle éclosion publique de marbre et
de bronze.

Les villes du dix-septième siècle se
garnirent ainsi de plus de figures que
n'avalent osé en produire les siècles anté-
rieurs. Les révolutions ont eu à qui s’en
prendre. Le déploiement de cette cour de
Louis 3JV qui ne peut plus apparaître
aux modernes comme a a theatrical per-
formance» (R. Hatton) appelait une
foule de décorateurs, d’artisans du stuc
et du marbre, qui se répandaient à Ver-
sailles et aux invalides comme autrefois
les «imagiers» à la cathédrale. L’amour
de la gloire exacerbé de Louis XIV fut
évidemment un bonheur pour tes
sculpteurs. Jacques Thuillier et Antoine
Schnapper. ne nous ont pas encore tout à
fait persuadés que la peinture eut un
coure éclatant à Versafiles. Mai» comment
ne pas voir avec quelle autorité, quel
bonheur, la statuaire des Coustou, Coyse-
vox. Desjardins s’est emparée dre grands
espaces offerts à l'intérieur comme à
l'extérieur des palais français? Et com-
ment ne pas être fasciné — après Dide-
rot, après l’Europe entière — devant le
Condé de Coysevox, le Mignard de Des-
jardins, par cet art qui devant la figure
trouve l’évidence et va droit âu but ?
Fiodin. finalement, avec toute sa volonté
poétique, est de la même maison, qui,
pendant dre siècles, n’a jamais fermé
boutique

H existait un bon répertoire de ces
artistes et praticiens du temps de
Louis XEV, œuvre de Laml (1906). Sérieux
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et modeste dans son propos François Bou-
chai a repris, contrôlé, complété ce travail

et recueilli les lUustratlOQsqaüpeimetteirt
de faire un nouveau sort aux sculpteurs
français classiques. Fait révélateur, l’ou-

vrage, qui comptera trois volumes, est

publié en anglais chez un éditeur d’Oxford
(Bruno Cassirer) .par tes soins de la

Fondation WlLdenstein, qui a financé le

travail d’équipe, comme il convient dans
un dictionnaire, les notices brèves et
économiques laissent au lecteur le soin
d’apprécier le style, la qualité, l’esprit

des œuvres. Comment ces dieux, ces
allégories demi-nues, ces princes de
marbre ont-ils été conçus et comment
accueillis ? Questions à voir de près, et

que ce soit de préférence avant que,
comme les chevaux de Maziy et le

Louis XIV du Bemin autrefois relégué

à la pièce d’eau des Suisses, les statues

se soient écaillées et délitées sur leurs

socles.

ANDRE CHASTEL.

Un point de vue sur Beaubourg par CATHERINE MILLET (*)

COMBLER LE VIDE INCONNU
B EAUBOURG AN L L’anniver-

saire se célèbre à peu près à

l'aide des mêmes arguments

critiques qui saluèrent d'abord l'an-

nonce de son projet, ensuite son

inauguration : bâtiment futuriste se

révélant â peu près fonctionnel,

grosse entreprise minée d'emblée

par les problèmes salariaux, super-

marché de la culture, où celle-ci ne
serait pas dispensée mais bradée.

A croire que l'imaginaire de ses

détracteurs décidément résiste à la

réalité et que, pour eux, entre

('avant-Beaubourg et Beaubourg un

an après, rien ne s’est passé, qu’au-

cun tableau n'a été accroché à ses

cimaises, qu’aucune idée n’y a cir-

culé. Car an parle beaucoup du
contenant, fonctionnalisme, planifi-

cation, sociologie, mais Jamais du
contenu, comme si cela n’intérss-

eait personne qu’on ait vu, en l'es-

pace de deux ans, une rétrospective

Max Ernst, une rétrospective Picabla.

une rétrospective Duchamp. une
rétrospective Masson, alors qu'aupa-

ravant à Paris on ne voyait rien

(certains Pansions qui se plaignaient

sans cesse du manque de dyna-

misme et de (a vétusté de l'ancien

Musée d'art moderne ont la mémoire
courte), comme s’il était négligeable

que mille personnes se soient quel-

quefois entassées dans l'auditorium

pour écouter André Glucksmann ou
William Burrougfts.

Il y a, de la part de ces critiques,

une obstination h rationaliser qui en

fait les situe sur le même terrain

que les technocrates qui dirigent

le Centre et qu’ils veulent dénoncer.

On critique une exposition i cause

de son prix, ou parce eue les archi-

tectes auraient mal prévu la circula-

tion à l'intérieur du bâtiment Le

musée Guggenheim de New-Yortc,

construit par l'architecte prestigieux

Frank Lloyd Wright, est le musée

du monde où on circule le plue mal.

ça n’a Jamais empêché les chefs-

d'œuvre d'y paraître des chefs-

d'œuvre I Surtout rien n'es' plus

grave que de juger une manifesta-

tion artistique en fonction des coûts

d'assurances qu’elle a nécessités, ou
du nombre d'entrées qu'elle a

enregistrées, c'est-à-dire en termes

de rentabilité el d'utilité. L'art n’a

à être ni utile ni rentable. On sait

ce que donnent les conceptions qui

prétendent le subordonner à autre

chose qu'à lui-même.

C'est vrai, Beaubourg a un énorme
travail à lai no pour l'information

culturelle du public te plus large,

mais il est absolument nécessaire

aussi qu'H puisse réaliser, en marge
des actions vedettes, des exposi-

tions qui n'aôirerant' que quelques
milliers de visiteurs, parce qu'un

jeune artiste inconnu, une recherche

d'avant-garde, ont le droit de ren-

contrer leur mini-public. C'est vrai,

l’exposition Paris - New-York a coûté

très cher et sa réussite' a été

Inégale, mais ce ne sont pas las

erreurs d'accrochage qui ont été

coûteuses, ce sont le transport et

l'assurance de quelques grandes

peintures américaines, de surpre-

nants Mondrian, du fameux Atelier

rouge, de Matisse, tous enfin visibles

à Paris. Fallsrt-ll pour autant s'en

priver ? Je lisais récemment un
article du romancier russe exilé à
Paris, Vladimir Maximov. Revenant

d'italle. » s'étonnait de la réaction

d'un journaliste occidental devant

le calhÔdraîé Saint-Pierre, et que

celui-ci présentait comme le * résul

tat de rexploitation de l'homme par

rhammû Maximov. qui y voyait

d'abord un « miracle du génie

humain -, s'inquiétait de savoir si

ce journaliste, au ces où U en aurait

le pouvoir n'en profiterait pas pour

raser Saint-Pierre et construire â sa

place * quelque H.L.M. déjà en

ruine entre deux élections munici-

pales Maximov. qui vient d'une

société où ce * génie humain - sinon

simplement l'întelllgancfi humaine.

est bafoué, nous rappelle en quelque
sorte par là que lea moyens qu'une

société — et, Il est vrai, ses contri-

buables — se donne pour permettre

à oe génie humain de se déployer,

la façon dont elle veut biBn accepter

un art qui ne la paiera pas de
retour, qui lui échappera, sont en défi-

nitive une dépense (à entendre au
sens psychanalytique aussi bien

qu’économique), mesurent aussi

l'idée qu'elle se fait du plaisir, tou-

jours gratuit, de l'art et de la liberté

d'expression.

Pour résumer, on reproche à
Beaubourg ses frasques parce qu’il

est Impossible de lu! reprocher de
ronronner : et peut-être lui repro-

cha-t-on ses frasques parce que
l’on préférerait qu'il ronronne. Ron-
ronnant Beaubourg se serait

contenté, comme le faisaient, avant
las autres musées parisiens, d'une

activité locale propre à l'autosatis-

faction de la petite coterie pari-

sienne qui les fréquentait- Mais il

a, au contraire, cassé ce miroir

narcissique. Précisément parce qu'il

coûte cher, 11 ne se Justifie que
par son public énorme et son In-

ternaHonalisme C'est pour ces

deux principaux enjeux qu’il faut,

lui faire confiance contre les déni-
grements élitaires ou chauvine.
Beaubourg est touffu, Beaubourg
esr éclectique, Beaubourg tour à
tour s'américanise ou se provinda-
llse. et c'est tant mieux, car c'est

la meilleure façon de remettre en
cause les vieilles valeurs locales-
SI. une lutte est & mener, à propos
de Beaubourg, c'est contre toutes

les tentatives, y compris d'ailleurs

de l'intérieur, qui voudraient Je ra-

menât h ce nombrilisme par lequel

la culture française s'est, depuis la

guerre, si longtemps aveuglée.— •

' Dans ces approches « soctofogf-

santes » de Beaubourg, on lait sou-

vent référence au travail de Pierre

Bourdieu, auteur d'une enquête cé-

lèbre eur les musées. l'Amour de
rart, et qui s’est vu confier, par le

Centre Georges - Pompidou lui-

même, une nouvelle enquête auprès

de son public. J'ai beaucoup de
respect pour le travail de Pierre

Bourdieu, toutefois, et j'imagine

qu’il ne m’en voudra pas trop pour
ça. Je dirai que comme critique

d'art. Je lut préfère cet autre grand
commentateur du musée que fut

André Malraux. Que la rationalisa-

tion de Bourdieu ne retire pour mol
rien à la passion de Malraux, que
l'interprétation scientifique du phê-

nomdne artistique n’en réduira Ja-

mais l'approche sensible et qui est,

je crois, celle ause) de la plus

grande partie de public. Si bien

que critiquer Beaubourg pour une
Incompétence didactique ou faire le

procès de son fonctionnement sans

jeter un coup d'œil aux œuvres
d'art qu’il contient, c’est faire bien

peu de cas de la perception spon-

tanée du public et de sa sensibilité,

d’une certaine façon, la mépriser

un peu. Ce public dont Malraux,

commentant le phénomène modems
qui le fait se presser dans les mu-
sées et les. grandes expositions,

écrit : « Une fouie de tous les pays,

à peine consciente de sa commu-
nauté, semble' attendre de rart de
tous les temps qu’il comble en
elle un ride Inconnu. »

(") Rédactrice en chef (l’Art press
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Rencontre avec Angela Davis

Toutes les couleurs du noir
Angola Davis est venus de San-

Francisco A Parta pour la sortie

d’un mra que Jean-Daniel Simon
a tourné avec elle, aux Etals Unis,

pendant la campagne présidan-
. Selle de rautomne 1976 : « Angela
Davis, l'enchaînement ».

Angela Dans enseigne à Puni-

versité d'Etat de San-Francfcco,

mais, la veille de son départ pour

Paris, le mercredi 11 Janvier, elle

a appris que son emploi de pro-

fesseur ne serait pas confirmé. Elle

anime un mouvement antiraciste,

TAlliance nationale contra la ré-

pression raciste et politique.

L’un des objectifs Immédiats de
ce mouvement est la libération des
dix de Wllmington, dix Noirs

condamnés, en 1976, sous le pré-

texte qu'ils auraient Incendié et

détruit des Immeubles une nuit
d’émeute : cette nulWà, le révé-

rend Ben Chavfs, militant noir, anti-

raciste, avait été assiégé dans une
église par des hommes du Ku-Klux-

Klan. (1)

Ben Ch avis fut condamné é
trente-quatre ans de prison, deux
témoins ayant déclaré qu'ils

l'avalent vu Jeter un eoektaD Molo-
tov contre une épicerie. Depuis le

procès, cas deux témoins, en
août 1976 et en mars 1977, ont

expliqué comment la polloe les

avait astreints & porter de faux

témoignages. Le 23 Janvier, le gou-

verneur de Caroline du Nord a ré-

duit en moyenne d’un liera Isa

peines des «Dix de Wllmington»
(le Monde du 25 Janvier).

Le film «Angela Davis, renchaî-
nement » contient des Interviews de
Ban Chavls, Aimé en novem-
bre 1976, A la prison de Mae-Cafn,
et de Flaela Drurago, l'un des « frè-

res de Soledad», qui parie de
George Jackson.

Ce n'est pas un «beau» film.

Les plans de paysages et de villes,

qui Indiquent les déplacements
d’Angels Davis A travers les Etats,

sont quelconques. La montage est

sans effets. Tout repose sur la

qualité des Informations qu’appor-
tant les Nolra interviewés.

Ces Informations nous prouvent

que le racisme évolue, qu'U prend
aujourd'hui Jes chemins plus ha-
biles, et que, depuis l’époque de
son procès, Angela Davis a beau-
coup changé : pour faire face A
ce * perfectionnement » cto ra-

cisme, mie a dQ étendre beaucoup
le champ de sas connaissances, de
ses recherches, »X utiliser d’autres

méthodes de lutte, dont la plus
efficace reste pourtant, comme elle

va nous le dire, l'appui de l'opinion

américaine et Internationale.— M.C.

* Quintette, la Clef.

BEN CHAVE5. nous dit Angela
Davis, est on prisonnier poli-

tique. L'affaire des dix de Wil-
mington fait de Ben Chavls le plus

en vue, aujourd'hui, des prisonniers poli-

tiques américains, que nous appelons
exactement « politlcal prisoners of
conscience and victims of racial injus-

tice ».

Aux Etats-Unis, les prisonniers poli-

tiques sont noirs. Aux tenues de la loi.

Ils ne sont pas prisonniers politiques.

Pour faire prisonnier on homme qui
gêne, politiquement, la Justice américaine
le condamne sous prétexte de délit ou
de crime de droit commua la preuve du
crime est apportée au besoin par de
faux témoignages.

Ainsi les droits civils et la liberté poli-

tique sont -Us respectés officiellement

Ces condamnations n’enfreignent pas le

code fédéral, qui n’admet aucune
atteinte au principe de liberté. Depuis
quelque temps, circule un projet de révi-

sion du code fédéral qui vise à rendre
possible l’Inculpation pour « participa-

tion A une émeute », et le projet porte
qu’il y aurait émeute lorsque des vio-

lences seraient commises par six per-
sonnes ensemble. Je pense que ce pro-
jet de révision ne verra pas le jour.

L’affirmation absolue du principe de
liberté est aux Etats-Unis un fondement
dn pouvoir, c’est aussi un fondement de
la politique extérieure de Carter. La jus-
tice continue donc de faire honteuse-
ment des prisonniers politiques en les

incarcérant au moyen dInculpations de
faux crimes de droit commun.

Ben Chavls n’a pa3 «ommU de crime
de droit commun, vafa c’était un mili-

tant politique efficace, qui luttait an«

un Etat où la situation sociale est mau-
vaise : la Caroline du Nord.

Le Ku-Klux-KIan

garde-frontières

En Caroline du Nard, la main-d’œuvre,
la blanche comme la noire, dans le tex-
tile et le tabac surtout, est mal payée:
C'est l’Etat qui connaît le moins de tra-
vailleurs syndiqués : moins de 7 %. C’est
là qu'il y a le plus de chômage. Lç peu
de coût de la main-d’œuvre dans cet
Etat fait même que des entreprises étran-
gères y ont Implanté des usines.

Quand Ben Chavls a été Inculpé, au
moyen de deux faux témoignages, pour
l’Incendie d’une épicerie, il n’avait Incen-
dié aucune épicerie, mais il était Juste
en train d’organiser, en Caroline du

Nord, dans la ville de Charlotte, une
grève des éboueurs.

U y avait là des éboueurs blancs : la

question du racisme n’est pas une ques-
tion simple de couleur ou de race, elle

est Impliquée dans d’autres événements
et dans les mécanismes de notre écono-
mie entière.

Nous constatons depuis des mois un
regain du racisme aux Etats-Unis, regain

qui prend maintenant un aspect inquié-
tant.

L’une des causes de ce regain est la

déception générale du prolétariat blanc.

Dans les années 60, 11 j a eu une espé-

rance. Les travailleurs ont cru que le

niveau de vie allait 3'améliorer, que les

fins de mois seraient moins serrées, que
l’on pourrait avoir quelque chose A sol

à la campagne pour dormir et manger le

dimanche. Ainsi de suite.

Cette espérance, du fait de la crise

mondiale, est aujourd’hui brisée. Et la

déception tend parfois A prendre la

forme d'une rancœur contre les travail-

leurs noirs, porto-rlcains, mexicains.

La crise économique au Mexique, mais
aussi les interventions d’industriels ou
d’hommes politiques des Etats du Sud,
ont fait croître sensiblement l'immigra-

tion de main-d'œuvre mexicaine. Ces
travailleurs mexicains, qui trouvent sou-
vent aux Etats-Unis des conditions de
vie et de travail effrayantes, sont deve-

nus, pour une partie de l’opinion, des
coupables. Et l'on a vu cette immigra-
tion provoquer des interventions publi-

ques du nouveau chef du Ka-KJux-San.
David Duke.

David Duke est jeune, beau garçon,

l’air souriant H n'a rien changé aux
anciens objectifs du ECan, mais il les

présente sous des dehors modernes. H
est arrivé dans le Sud et il a déclaré

que les hommes du Klan allaient faire

la garde A la frontière du Mexique, et
empêcher les travailleurs mexicains de
venir mettre en péril l’économie du pays.

David Duke a été officiellement reçu
par des gens Importants, et U a pu
expliquer ses idées et ses projets sur des
chaînes de télévision. Nous retrouvons
ici le sacro-saint principe de liberté :

le chef du Bilan est libre de diffuser ses
propos racistes A la télévision.

Ce même principe de liberté a permis
aussi de contrecarrer l’accès des Noirs
aux universités. Quand Je suis entrée
A l’université de Bnmdels (près de Bos-
ton), en 1960, Il y avait cinq étudiants
noirs. En 1969, le nombre d'étudiants

noirs Inscrits à Berkeley (Californie)

avait atteint mille quatre cents. Aujour-

d'hui, il est retombé à sept cents. Pour
pouvoir faire entrer fies Noirs à l'Uni-

versité. il avait fallu prendre ces mesu-
res nouvelles. Elles précisaient qu’on mini-

mum de Noirs seraient admis à l'Univer-

sité. Sans ces mesures, les Noirs seraient

encore à la porte. C’était le seul moyen.
Mais des 3lâncs ont estimé depuis lors

que ces mesures son: inconstitutionnelles,

parce que cette inscription réglementée
d’étudiants noirs porte atteinte A la liberté.

La liberté d’étudiants blancs qui, du fait

de l'admission de ce quota, minimum
de Noirs, ne pourraient entrer, eux. à
l'Université.

Qui dit rioL dit racisme

Chaque nouveau fait, chaque nouveau
mouvement d'opinion, antiracistes, peu-
vent déclencher des mécanismes subtils

qui viennent renforcer le racisme.

Prenez les mouvements féminins. Ces
mouvements cr.t une grande importance,
puisque les femmes, elles aussi, sont
victimes de l’injustice, et du racisme,

sexiste, celui-là- Je suis en train d’écrire

un livre sur a les rapports entre le

racisme et l'oppression des femmes

L'un des peints forts ce la lutte des
femmes, c'est la question du vloL Je
suis très attentive A cette question parce
que l’extension des viols est. je crois.

J’un des symptômes majeurs de la mala-
die de la société d'aujourd'hui, de sa
détérioration. Or, aux Etats-Unis, qui dit

viol dit très vite racisme, les fausses
accusations de viol à rencontre des Noirs
ayant été de tout temps, ou presque,

l'une des techniques du Klan et du
racisme.

Tout récemment ont été produites des
statistiques portant que 47 “j des viols

des femmes seraient l'œuvre de Noirs.

Statistiques fausses. Statistiques aussi

bien impossibles à établir, parce que, plus
encore que dans d’autres pays, les fem-
mes noires américaines violées n’osent

pas aller dépeser de plainte à la police,

parce qu’elles risquent ce se faire violer

une seconde fois par les policiers.

Les fausses accusations de viol ne sont
pas, elles non plus, on phénomène raciste

simple- J’ai dépouillé beaucoup d’archives
pour mon livre, et J’ai constaté que dans
le Sud. pendant la guerre de Sécession
et les années suivantes, les viols déclarés
ont été en très petit nombre. Ce nombre
s’est élevé en flèche dès que les indus-
triels du Nord sont venus implanter des
entreprises dans le Sud. Les fausses
accusations de viol ont été alors en
liaison avec des faits qui n’avaient rien
A voir avec le viol, qui étalent des fric-

tions. des difficultés, de l’ordre du trava]

de remploi.

Toujours est-il qu’aujourd'hui Tester
sion des mouvements (nécessaires et tri

ut lies i de femmes relancent le raclsa
par l’entremise du viol, mais ce n’est pa
:

.a lutte des femmes qui provoque seul

et directement cette relance, c’est ]

situation économique d’ensemble, le chf
mage, la crise.

Lorsqu'on parle de Ben Chavis et tü

prisonniers politiques qui sont noir
lorsqu'on lutte pour la libération des &
de Wllmington. Il convient donc de Me
placer cette affaire dans son context
Toutes les preuves et les pièces d
dossier sont désormais réunies pour qi
la libération de Ben Chavls et de t*

camarades, en stricte justice, aille de a
Ce qui retarde cette libération, c’est I

crise générale, c'est aussi qu’en libérai

ces hommes Carter reconnaîtrait de faeî
qu'il y a aux Etats-Unis des prisonnlei

politiques. Or cela lui est difficile pui
qu'il fait des droits civiques et de i

liberté son arme politique numéro un.

Liberté
, que de crimes !...

C’est ainsi que, au nom de la Const
tutlon (dans les Universités), au nom d
la liberté (dans les entreprises, ou
l'occasion de l'antisexisme), le radsm
se renforce, et surtout affine de pli

en plus ses techniques. Quand les zzur

de droits civiques ou de libertés sortent de

lèvres de Carter ou de relies d'un honur
politique, des millions de Noirs américalr
serrent les poings, puisque ni A la cl

nique d'accouchement, ni A l'école, r
dans la rue, ni à l’usine, ils n’ont e
droit A ces droits. Puisque jama:
ils n'ont eu la liberté d’agir comme le

Blancs, et cela Jusqu'A se retrouver e-

prison pour trente-quatre ans parce qu'o-.

a participé A la mise au point d’une gzèv
ou simplement parce qu'on a milité dan
un mouvement antiraciste, lia situatlo

s’aggrave aujourd’hui C’est au nom d
la liberté que les espoirs de liberté de
Noirs sont étouffés, détruits. Nous conti

nuons de lutter, et nous n'avons pas d
meilleur atout que la mobilisation d<

l'opinion publique américaine, noire
blanche, portoricaine, et autre, et d«

l'opinion publique Internationale. Et su:

ce plan-lA, du moins, nous sommes sam 7 :

cesse en progrès. »

Propos recueillis par

MICHEL COURNOT.

ri) Voir l’article de Dominique DHom- m
bres dans le Monde daté 8-9 Janvier.

-GALERIE EXPO 90-

90. bd RaspaQ, PARIS-vio
ouvert de 10 à 19 h.

Tél. : 222-00-97

SPIRID0N
Huiles et pastels

du 20 Janvier an' 22 février 1978

iGalerle René Dronc

104. Fg Saint-Honoré, Paris-S*

BELLAN
Peintures de papier

M Janvier - 9

l
—GALERIE DES GRANDS AU6DSTHS—

1

18b ma dee Granda-Auguatlns (0*)

24 Janvier - 28 février

^GALERIE MARCEL BERNHEIM. SS. rue La Boétie (8*). 259-14-45».

HENRI-JACQUES MASSON
25 Janvier' 7 février

GALERIE JEANNE BUCHER 1

53. rue de Seine, 75006 PARIS.

30 tableaux de

1958-1962.

Du 23 au 28 Janvier

I

—GALERIE DENISE RENÉ-
J

113, rue Saint-Martin, Paris-Beaubourg - 271-19-61

i Marc Antoine de DAMPIERRE
Grandes Encres Grises

l L-
, - Vernissage 25 Janvier de 18 b à 21 h

- DENISE RENE RIVE GAUCHE

196, bd SAINT-GERMAIN - 222-77-57

et IVIUI-TIPL.ES
Albers, Agam, Max BU!, Clause, Crnz-Diez,

Damïan, Gorin, Herhin, Indîana,

Le Parc, Morellet, Schoffer, Soto, Vasarely

26 janvier -17 mars 26 janvier -17 mars

MONORY BRAM VAN VELDE
Peintures sans couleurs

Technicolor et

livres illustrés

GALERIE MAEGHT GALERIE MAEGHT
13 rue de Téhéran 75008 Paris 28 rue Tceüh&rd 75008 Paris

RR
préseile

FR4NK
ZAPPA
6.7FEV/20H
PAV.DE PARIS.

location:

RTL.PAV.DEPAR1S.3FNAC

UOSEPHGIBERT.CLEMENTIN^

LAEppcacm

LOT

VIIVIARD
Petntures récente»

26 janvier - U février

V1LLAND et GALAN I

S

127, bd Hausam&nn, Parla (B*)
229-59-91

STUD. ST-ANDRÉ-DES-ARTS 1
30. rue Salnt-Anürfr-Ces-Arts 326-58-18

A 12 H, 16 H 10 ET 20 R 20 :

LE FOND DE L'AIR EST ROUGE
de Chus HAHKEB

STUD. ST-ANDRÉ-DES-ARTS 2
30, rne Saint-André-des-Arts 32648-18

A 12 H, 13 H ET 24 H:

UNE SAIE HISTOIRE
da Jean EUSTACHE

A 14 K, 16 B. 18 K, 20 il ET 22 H 1

NEUF MOIS
da Marta 1IESZAKQS

ST. BERTRAND ^SS.SSST

LA CARAVANE HÉROÏQUE
de M- CURTTZ ont

et Errai R
HOECART

QUAND LA PANTHÈRE ROSE

S'EN MELE
da Blaïc E0WAKBS. avec PETER SELLEES

GALERIE JEAN BRIANCE
23-25, rue Guénégaud, 75006 PARIS - 326-85-51

du mardi au samedi de 14 h 30 à 19 h

eppele
jusqu'au 25 février

préparation aux écoles supérieures
dessin - peinture- arts graphiques
cours libres pour adultes

23, rue du moulin-vert - 75014 paris

tél. : 359-40-41 et 540-60-17

*4R
Fatelier

renaissance

cours tous les jours : 9 à 12 h - 14 à 17 h - 18 à 21 h
inscriptions : jeudi 18 à 20 h - samedi 15 à 20 h

26 Janvier 20 h 30

CONCERT
pour le 50e anniversaire

de Franco Donatoni

DONATONI : Lumen -Toy-
Splri - Orts - Lied -

Ash - Ali.

Direction : M. DECOUST

lo.ccmfe drciVfiatique.de nantc/re,:

le* ateliers Claude règy, prése/’ter.t:

DU 20 JANVIER AU 17 FEVRIER
'

LES GENS
DER4ISONNABLES
SONT EN VOIE
DE DISPARITION
ce FETER'HAKDKG

.

texte^ronçaiï .de G- A.GoidscSpiidt .
;

ir.isc Cil scène de Gîaudî-'Rjgy

GERARD DEPARDIEU -
!

PATRICE KEP6RAÏ '

|

WOJCiECH PSZONIAK , .j
JEAN-CLAUDE DREYFUS
DANIEL OLBRYCHSKI •

JEAN-LUC BIDEAU '/ \
CLAUDE .DEGLIAME I" V
ANDRÉA FERREOL- ..... . . .

A LA MAfSON DE LA-CULTURE
DE NANTERRE /‘THEATRE
DES AMANDIERS/ 204 18 81

V r

l.

4 'i..

’V

'U
1
,);
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J FESTIVAL DAVORIAZ

Le diable sévit toujours

1 *-JT . * •

ttctec

;

RS. A*

»»; h-ü.
.'

4a j

IT.U.:

.* 'SISE bien droite sur une chaise de bols.
’

:

'

2 ... ne grand-mère sans regard attend
- ."

.; 'rr.
:„;;

:
'.j nmobile qu’on pose sur eçs genoux

;Jler. que sa fille prenne ses mains pour
V^>- l'illusion de pouvoir encore remuer

d’endives. Dans I» four lés poulets

^bientôt cuits. La maTtrssea de maison
"

. J entra les lèvres de le vieille, une ciga-"
""^rlj milieu de ea bouche, et l'allume. Tandis

y-' .'
. .. _

'eeée seule dans un coin de la cuisine.

t
lytique fume, quatre personnes passent

m '-n (tableau de famille).
•

'
i
-'. Lis® volatiles rôtis, minuscule dans son

;

i: : - b assiette blanche est donné à découper

Dès le premier effleurement du cou-

bfité retroussée, prise d'un Inexorable
* mécanique, se met à agiter d'avant

ses plions. Cette oacHleüon régulière

--.f.' [-thera un orgasme chez la iiaJIe-rndre atta-

.

;
- t-r [ :vde à sc» mari hébété. La jeune femme.

• :r- r
:'2z* ..Je, observe le magma- visqueux et aom-

‘ ïyi lentement se répart d sur la faïence
• . -«r T.’."._

;^(hlstolrâ de familial.
“• cela avait-il lieu avant ou après la nals-

:r; ‘.’^sidu bébé monstrueux 7 Etait-ce bien la

; da l'époux, amoureux des insectes si

i chambre conjugale, le petit tas de chair

’ur le coin d'une commode était non seuie-

viable mais insupportablement bruyant ?

vlscence d'un cauchemar.)

srheed, ce film américain, en noir et blanc.
"

’
j t réalisé par David Lynch a reçu une mem-
^ féciale. Les jurés du sixième Festival d’Avo-

,t été sur ce point unanimes. La deuxième
de télévision a également récompensé

.. _
lead de son.antenne d'or.

- >"V-- d'un film d'Elsensteln ou du Bunuel d'au-
Jack Nanca interprété le père du foetus

ïnt Son visage lisse, rond, est surmonté
’^v épaisseur de cheveux dressés, coiffés en

à la mode punk,- dit-on. Avbc son regard

.. i et ses pantalons trop courts, il remonte
~7-yrinthe obscur, en .cherche l'issue male les

:.M sont murées de briques. Sa femme
'7~s:4rSe le laisse seul face & l'épouvantable

.
..*
x V 'ëfle l'abandonne à sa contemplation de

ombilicaux doués d’une vfé propre, dans
"

.

• maison glauque où les radiateurs sont
L à. La lente suite de tableaux, de l'ftyper-
•" r^ne jtisqu’à fa folle des symboles, est acconv-

, _ - : : jb d’une musique insidieuse. Des étincelles

->4'our noir -r éclats de rira — ponctuent
' -• histoire racontée sans paroles puisque bien

.-.-Tés dialogues.ne servent plus ôrien. David
-Vi r'nch a trente ans. Il a passé cinq années

'
; lÜrfquer ce long métrage, son premier. Tout

tourné- de flblL II a conçu lui-même sa
: :

Cire vagissants. La comédienne Sfssy Spacek
dé pour la. production de son film au noir.

_ photographes ont su le suivre. Eibsbi-

héad (en français Têts è effacer] a bien été,

parmi las onze productions mises en compéti-
tion. le film - spécial - d’Avoriaz. C'est un illm

è voir au Cinéma le Berlitz, où est actuellement

présentée la sélection du fantastique 1978.

Les animaux ravageurs étaient toujours lé. les

abeilles tuent toujours les petites filles vêtues de
rouge, les araignées envahissent— fie Monde du
18 janvier), quant au Rhinocéros, vu par Tom
O'Horgan Qt programmé en hommage à Eugène
Ionesco et à facteur Zéro Mostel II a déçu,
comme souvent le théâtre filmé. Les rats yougo-
slaves de Krsto Paplc prennent le pouvoir et

organisent des bals sataniques dans une banque
centrale désaffectée (cette fable très morale
rebondit adroitement). Bien sûr Julie Christie,

prisonnière d'un ordinateur pensant est délivrée

après avoir, dans un déploiement inouï d'acces-
soires luxueux, conçu en vingt-huit Jours
ennuyeux une petite fille de père électronique.
On a droit aux crimes en série commis par un
chef de gang réincarné dans sa petite fille

{encore) sourde et muette ceiie-ià. « y avait

mémo un film français, un seul. « Photty-Souvenlr •
est une production de FR S Lyon : un scénario
consciencieux d'Edmond Séchan, et Jean-Claude
Carrière.

Autour, la neige blanche...

Trouver le meilleur dans cet éventail de qualité
pas trop fantastique ne présentait pas de diffi-

cultés Insurmontables. Le grand prix est donc
revenu à Fuit Clrcfe, de Richard Longcralne, une
production anglo-canadienne. Mla Farrow éton-
nante. si belle, a su oublfer celle qu'elle éta|t

dans Roeemarys baby pour jouer a nouveau une
mère en proie à la folie. Il s’agft-Jà d'un Cas
typique de schizophrénie. Inspirée d’un mysté-
rieux roman de Peter Straub. /‘histoire de Julie

Lofting a été dans le film un tout petit peu
simplifiée. Demeure cependant (e va-et-vient

troublant entre l'histoire vraie et les mauvais
rêves.

'

Sa petite fille s'est étouffée et Julie, ayant
avec un couteau voulu extraire la pomme qui
dans sa gorge l'empêchait de respirer, croit

l'avoir tuée, alors qu’elle était déjà morts. La
dépression nerveuse qui s'ensuit appartient à la

réalité. Guérie, Julia abandonne son mari et

s’installe dans une maison très victorienne. Les
vastes pièces luxueuses et désuètes sont en fait

hantées... par une autre petite fille, morte des
années plutôt, tuée par sa mère, horrifiée par
l'incarnation du diable en elle. Le diable sévit

toujours : le jeune fantôme, blond et bouclé,

qui avait, trente ans plus tôL fait torturer et

tuer par ses compagnons de jeu un petit enfant

allemand, n'a pas renoncé L'apparition procéda
à toutes sortes de crimes. Tout le monde meurt
tour à tour : le mari de Julia. son » boy-lrtend -
électrocuté dans la baignoire, l'ancienne pro-

priétaire des lieux, etc.

Julia resta seuls — et sers à son heure égor-

gée, d'un coup de canif après avoir ur? long

moment tenté de devenir i'amle de ce spectre
enfantin et pur. La musique de Colin Towns
ajoute â l'étrangeté de cette malBon funeste.

On ne discerne plus. On repousse l'hypothèse

d'une obsession pathologique- Les faits se déca-
lent Le cercle sa referme, dans sa bizarrerie.

Sans que rien ne soit Imposé. Full Ctrcie est un
film bien construit.

Bien faite aussi l'allégorie australienne Lest
Wave, de Peter Weir qui .déjà remarquée au
Festival, de Paris, a reçu le prix spécial du jury.

Enquêtant sur le meurtre d’un aborigène de
Sydney, un avocat blanc veut prouver que les

cinq accusés sont membres d'une tribu et ont
commis un crime rituel. L’un d'eux lui apparaît

en songe portant une pierre fétiche. Les déluges
noirs qui tombent sur la ville et font craindre
la fin du monde ne seraient-ils pas la rançon
d'un colonialisme dévastateur des croyances,
d’un défi aux anciens mythes 7 Les comédiens
australiens, européens ou de couleur, défendent
activement cette démonslratlon, un peu languis-
sante sur la fin.

Il y avait du beau monde pour Juger de
tous ces films. Le cinéaste William Friedkin
(rExorciste) présidait le jury, composé de treize

personnes. Sa femme, Jeanne Moreau, était à
ses côtés. I) y avait aussi Jane Bfrkin, Nadine
Trlntignant.. et encore. Alain Delon, et puis

Michel Cacoyannla et Sergro Leone...

Pour que tous ne soient pas venus du
cinéma, on a lait appel i des écrivains (Arrabal,

Decoin), 6 des peintres. Ce sont les critiques

qui ont couronné l’Ange et la Femme du très

Québécois Gilles Caries. Un conte d'amour à
peine Joué par Carole Laure, superbe, et Lewis
Furey, musicien. Ils étaient tous deux à Avoriaz.

où. . comme dans les images, Ils ont marché
sur la neige. Ils ont expliqué leur petit budget,

les conditions du tournage... et qu’il fallait prendre
le film comme un poème différent de ce que fait

d'ordinaire Glllea Caries. Leur histoire vraie.-

L'amour, c'est fantastique, non 7 Rien à redire.

Tout è dire sur Avortez. L’endroit même est

Incroyable, Immeubles rassemblés là, è 1 800 mè-
tres, comme en une peinture expressionniste.

Station abstraite Bt mirifique. Et ce curieux

sentiment d'être enfermé, comme dans une fie,

ou, rêvons un peu. au sein d'une oasis artifi-

cielle, surgis des songes coûteux d'un magnat
du désert Autour, la neige blanche—

MATHILDE LA BARDONN1E.

JX DEUXIEMES RENCONTRES HENRI-LANGLOIS

'ouvre, un peu maudit mais indispensable

L\f ij.i
!
!*— •-

.•«MS-’

3 gens de cinéma, ne se sont intéressés

u ’à Avoriaz da 18 au 24 Janvier. Fen-
’dans ce temps-là, U se passait pourtant

chose de bien A Tours : les

tmes Rencontres internationales Henri-

sis. Les Tourangeaux eux-mêmes né
,t pae être au courant Certains

ait un effort de politesse minimal
e week-end. En fait, on a projeté sans
te centaine de films réalisés par des

'nts de quarante écoles de cinéma ou
enslté d’une dizaine de pays. On y
ait aussi une rétrospective du cinéma

'ris et un petit festival de super-8. Le
l’une réelle qualité. C'était oompiété-
artisanal, pauvre à en être honteux,

voudrait passer son temps dans des

.. „ t
4tres comme celles-là.

'•"scandant l'autre jour la rue Natio-
Guy Renard, le président de l'Asso-

Cinéma d'hier et d’aujourd'hui, qui

ces journées, se demandait pourquoi
it tant d’énergie ; parce que. apres
du court métrage, ce furent sept
vide qu'il a eu du mal à supporter,

lire du festival du court métrage qui

;; Retrouvé à Lille cette année, après avoir

. _-n détour également conflictuel à Gre-
7

’

4

'

M
'- a été une histoire traumatisante. Ici

* On ne voulait plus d'un festival
!sê à Paris par des Parisiens, s Le dif-

1 avec la mairie qui aurait Jugé la

cm trop libérale serait en partie une
le et en tout cas le prétexte de .J'émi-
n.

Rencontres, Henri Langlois en a en
- H est mort au moment où elles ont

eneé et on lui en a l&lssé le patronage
bien que oertains membres du

comité aient été plus proches autrefois de
Marcel Oms et de la oinémathéque de Tou-
louse. Et ces Rencontres Henri-Langlois, on
a voulu croire que c'était le festival de
M. Royer, « le ciné-Royer » comme Ironisait
cette semaine l'hebdomadaire communiste
la Voix du peuple. Pour ne pas cautionner
la politique du maire, beaucoup ont décidé de
boycotter les Rencontres. Nombreux sont les

professionnels qui refusent de venir à Tours.
Et certains élèves n'ont pas envoyé leurs

travaux.

quelconque opération politique qui dépasse
le cinéma. Nous ne sommes que des erné-
phüès. des personnes de bonne volonté. »
Le comité, animé entre autres par Alain
Irlandes, responsable culturel de la villa

se défend comme il peut et supporte
mal sa « mauvaise » réputation. < CTest
très clair, ü n’y a ni censure ni autocen-
sure », affirment-ils. La seule dépendance
est d'ordre financier puisque la municipalité
donne 118000 francs sur un budget de
165000 francs. Elle assure également la par-
tie technique locale, le secrétariat, les frais

de papeterie et l’information. U y a donc
une responsabilité de gestion pour le comité,
la crainte aussi d'Être jugé sut le manque
de fréquentation.

Avoir un budget aussi dérisoire signifie

qu’on ne peut assurer ni animation ni publi-
cité i.un calicot plastifié de 14 mètres de
long coûte S 000 francs, c’est trop cher) et

que l'on ne peut pas Inviter les réalisateurs.

On leur pale seulement le repas de midi, les

jours ouvrables, au restaurant de la Mairie.

L'an dernier, les réalisateurs français avaient
été pris en charge deux jours. Cette fois.

Le palmarès
I GRANDS PRIX ex aequo : Black Future,

James O'Brlen - (National Film School.

'B.) : ta situation actuelle des Jeunes chô-

rs et revenir tel qu’ils le volent dans une
isation qui caractérise bien le nature des

itaires européens ' présentés à ces

contres, où la Fiction est mise au service

la description ; Non distribué : pays
r, de Ralph Arfyck (E-ü.) :~dlx minutes

la vie d'un .centre de tri, avec, parfois, là

ion du fantastique è cause du bruit

des cadences ; le Grondement de la mer,

Shlro MaJd (Nikon UnJversiîy. Japon) : les

nos confrontés è la réalité des grandes

et è. fia. vie active, en noir et blanc, an

iis, et rappelle un peu les Doigts dans

PRIX DU JURY: Un four tout à lait

las autres, de Sturia Gunnarrson (Uni-

de la Coforçibfe-Britann/que. Canada) :

Nord ; Patrie, d’Andras Mass (Ecole de

Fbrce du- destin, de Hans GIstumann Hon-

dan International Film School] : un homme
et une femme séparés par un ravin, cinq

minutes d'animation ; Styx, de Jan Krawitz

et Thomas Ott (Temple Unlversfty, E-U.) :

métro métaphysique : Winierdeath, d*Orin R.

Wechsberg (New York University Instîtute ol

Film) : un vieil homme et un ours dans Ig

exercice brillent sur l’inertie de la pensés) ;

Budapest. Hongrie) : un petit garçon sabote
un goûter sage.

• PRIX DU CINE-CLUB DE TOURAINE :

Werther et sa vie, de Janos Xantus (Ecole de
Budapest, Hongrie) : un personnage de théâtre

passe de l'autre côté du miroir pour accom-
plir ses rêves.

• Des mentions d'honneur ont été attri-

buées. notamment è Locomotive, de Marton

Le Dnlczky (Hongrie) ; Threnos, de Roland

Schraut (Allemagne) ; la Fièvre as lait, de

Julius Machulski (Pologne) ; Waiarmark, de

Kenneth Lewne (E-U.).

l’effort a porté sur les délégations étran-
gères : six Yougoslaves étaient la. autour du
recteur de leur université. H y avait un
Canadien et bien sûr des Hongrois. Parmi
eux : Istvan Gaal et S&ndor Sara. Leur
participation était effective. L’année der-
nière. pour la rétrospective du cinéma fran-
çais, les cinéastes ne sont pas venus ou se
sont contentés d’honoreT la cuisine touran-
gelle.

. A lui seul, le jury, uniquement composé
de personnalités internationales, aura été
une caution qui contrastait avec le manque
de considération dont souffrent les Ren-
contres en France. Le cinéaste polonais Jerzy
Kawalerowycz le présidait. H hait les

festivals et les Jurys, mais il est venu
ici en tant que professionnel, conscient de
ce qu'il pouvait apporter aux jeunes réalisa-
teurs, conscient de toutes les difficultés

qu’ils ont à traverser.

Ces difficultés sont énormes. On ne se
sera pas interrogé A Tours sur futilité d’un
enseignement du cinéma puisque lé principe
de ces Rencontres est d’admettre son
existence et d'aider les étudiants en mon-
trant leurs films de fin d’études qui ne
trouvent pas de diffusion sauf â Belfort,
aux Rencontres du cinéma non professionnel

• ou au SIDSC de Budapest qui accueille,

comme à Tours, les travaux du monde
entier. On aura,, en revanche, échangé des
informations pessimistes sur les débouchés
de telles écoles, sur l’hostilité du milieu
professionnel - ...

Os ont donc envoyé leurs films, géné-
ralement l’unique copie dont lis disposent.
Leurs porte-monnaie ressemblent aa festival

et le tirage d’une copie coûte aussi cher
qu’un calicot plastifié, n n’y a pas eu
d’étudiants de ITDHEC pour représenter la

France, aucun film n’a été envoyé, vau-
girard était absent, à une exception pies,

et Vlncennes a collaboré à un seul film.

En revanche J’ZNFAC-CERJS, dont on ne
parle Jamais parce qu’il forme avant tout
des animateurs et pour tout autre chose
que l'audio-vtsuel. était surreprésenté avec
sept courts métrages d'une vingtaine de
minutes tournés en 16 mm. Us ont eu à
peu prés- trois mille francs pour réaliser

chaque film. Us ont parfois fait leur tra-
velling avec une 2 CV ou filmé leur géné-
rique en accrochant la caméra à une rampe
d’escalier. Us racontent cela en riant. Ils

ont réalisé quelques bons documentaires
traversés de’ fiction (citons Joseph Guérin.
Alex Ssalat, Sylvine Bailly).

Les Anglais se sont distingués avec des

films d’animation particulièrement habiles

et drôles, les Hongrois avec des chefs-

d'œuvre en noir et blanc et les Américains
avec un très beau long métrage don;,

fauteur loi-même ignorait la durée.

CLAIRE DEVARR1EUX.
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Anachronique

le message et le spectacle

R
EGIS DEBRAY déclarait

récemment au micro <fEu-

rope 1 qu’il répugnait à
se produire à la télévision parce

que la caméra est une invite é
• plaire -, et donc é - dire des

choses qui piaisent -, et comme,
salon Stendhal, «un b^n raison-

nement ottanse -, à an tenir de
mauvais, voire è les abandonner
tous au prolit d'un discours de
pure complaisance. Je ne suis

pas sûr qu'en /'occurrence ce
qui est vrai de la télévision ne
te soit pas également de la radio/,

voire de la presse écrit», et que-

ls degré de perversité des -

médias s'élève automatiquement
lorsque Fon passe do récrit é
Forai, et de Forai ù Feudio-
visuel : s'il en était ainsi,

France-Dimanche serait un or-

gane nécessairement plus Intel-

lectuel que France-Culture. Je
suppose bien que nul ns prétend-

rien de tel, mais en ce cas, il

faudrait ajuster la critique et

renoncer aux généralisations boi-

teuses.

Mais négligeons cet aspect
L’Important me semble être ici

ce passage un peu rapide de
rInvite à plaire è la nécessité

de tenir un langage complaisant.

Plaire est un piège verbal dont
ramblgullé ligure, ou condense,
un des traits essentiels de notre

société ; s'il s’agit de séduire,

rinvite è plaire est de toute

évidence un des ressorts de notre

vie sociale, è quelque niveau

qu’on la considère Mais plaire

veut dire aussi « taire plaisir -,

et le risque est grand de glisser

Inconsciemment d’un sens è

Faulre. Pourtant, taire plaisir

n’est pas tou/ours le meiileur

moyen de séduira, c'est même
parfois la plus sûre façon de
déplaire ; inversement, comme
chacun le sait, roiuser ou retar-

der un plaisir est une des tech-

niques de séduction les plus
éprouvées.

Ce- qui vaut pour les relations

Individuelles vaut aussi, entre

autres. pour cette relation sociale

qui régit toute prestation
publique d’un Individu ou d'un

groupe : on - peut séduire un
public en lui donnant ce qu’il

aime et qu’il attend c'est la

vole la plus rapide, mais non la

plus 6ûre, car elle comble vite

et se fait aussitôt dédaigner. On
peut aussi le séduire en le

.

bousculant, comme Brassens i
ses débuts, entrant et sortant

sans saluer et grommelant sans
trop se cacher divers noms
d’oiseaux. Celte vole est plus

lente, car elle commence par

-offenser- et donc par frustrer,

mais plus efficace, car cette

frustration tourne peu à peu é
ravantage de celui qui l'exerce,

et qui pfalt alors sans paraître

ravoir cherché, sans s'&tre offert,

et par son refus môme.

Cette séduction seconde, est fa _

fonction même de ce que, de-

puis longtemps déjà, nous appe-
lons f«' avant-garde -, et. son
envers, ou sa contrepartie, est te

phénomène plus récemment bap-
tisé -récupération ». On le pré-

sente souvent comme une ma-
nœuvre insidieuse de la société
bourgeoise é régard de ses dissi-

dents; c’est prêter des Inten-

tions è un mécanisme qui fonc-

tionne de lui-même et sans que
nul y prête la main ï toute

attitude, même sincère — surtout

sincère— de révolte ou de retus

provoque dans le corps social

qui en est Foblei une réaction

de curiosité qui est
.
au moins

Famorce d’un succès. Le . relus

ou le dédain de ce succès' ne
peut que le renforcer, et dès lors,

li machine est en marche. Les
médias tant Incriminée rien sont
qu'une pièce, et

.

non la plus

active ; elle ne fait guère que
transmettre le mouvement, selon

la loi tort Improprement dite de
roffre et de la demande, qui Ile

en fait ici, comme ailleurs, la

demande è Fabsence d’offre, ou.

si l’on entend cette algèbre, à
roffre négative Le seul moyen
de calmer Faffaire est. de réduire

la tension en. diminuant roffre
négative, c'est-à-dire en répon-
dant à la demande. Il . arrive

même, alors, qu’une très petite

quantité d’offre positive suffise

i saluer, et donc é annuler,

une demanda apparemment Insa-

tiable. Je crains que telle soit la

Jeçon de la récente affaire Bre],

qui vit en quelques heures —
effet inévitable, seul & se sur-

passer — tondre le bénéfice

de plusieurs années d’absence.

Comme tous . les mécanismes
spéculatifs, ceux du sucés sont

d'une grande fragilité, lé moin-
dre à-coup les détraque.

La tentation des médias est

Indéniable, et elle est essentiel-

lement pour, les Intellectuels

contestataires (puisque c'est

d’eux qu’il s'agit) celle d'une
notoriété, et donc d’une audience
de masse- qu'ils ne pourraient

atteindre par les voies d’échange
spécifiques de leur milieu et' de
leur profession. Mais le ne crois

pas qu’elle soit en elle-même
une invite à sacrifier, ni même à
atténuer, le discours contesta-

taire. L’Invite est innocemment
plus sournoise, car si le public
s'intéresse eu révolté et rengage
à s’exprimer, c’est bien comme
révolté, et pour qu’il tienne le

discours, peut-être taudralt-il dira

le - rôle », du révolté. La société

libérale (ce pourrait être une de
ses définitions) - récupéré »,

c'esf-è-d/re tout simplement
consomme ses dissidents en
tant que tais : non pas (comme
l'autre) en les. contraignent, ni

même (comme on la croit) en tes

invitant è le soumission, mais en
traitant leur dissidence comme
un spectacle. Régla Debray est

amèrement bien placé pour le

savoir, et depuis quoique temps
dé/à. Mais le piège est peut-

être un peu plus subtil qu’il ne
parait notre société a
consommé autrefois le specta-

cle do son lointain supplice, elle

consomme aujourd'hui, et da ta

môme manière, celui de son
Incorruptibilité. Il reçoit un prix

littéraire : le refuserait-if, reffet

publicitaire en serait doublé d'un

effet de scandale. Il en fait don
à une organisation - révolution-

naire - : le gsste est aussitôt

versé au compte de son image,

et livré tel quel à la consomma-
tion. On ne

.
peut guère douter

qu'il en advienne autant de son
relus de paraître è la télévision :

d’autres médias s’en emparant,

te petit écran pourrait en taire

autant, et le sterilier en son ab-

sence, et pour son absence.

Dans notre société de spectacle,

le Who's who est plein (entre

autres) d'irrécupérables récupé-

rés, et de vBdeties par contu-

mace.

J’entends qu’on m'obfecte ce

s

nouveaux penseurs, qui ont fait

merveille en secouant leur passé
totalitaire et en découvrant tes

vertus relatives de la susdite

société ' libérale Mais on oublie

trop qu’après quelques mois d’in-

cubation laborieuse, c’est le pu-
blic môme qu’ils scandalisaient,

c’est - à - dire FintelUgentsIa de
gauche, qui a tait leur succès en
leur opposant un rit de barrage

d’une maladresse Inespérée ; en
- sorte que les voici en tête du
hlt-parade, séduisent eu premier

degré côté cour, au second de-

gré côté fardln, et tant tlnrin-

nabulôs - tintinnabulants
’

qu’à
peine entendHon encore ce qu'ils

disent.

Mais rien ne prouva qu’il y ait

là seulement de quoi désespérer,

ou ricaner. Rien riempêche,
d'abord, que le spectacle, dans

son ordre esthétique, ait parfois

quelque valeur. Rien ne prouve,

ensuite, que, converti en specie-

cle, le message se perde tota/e-

ment dans sdo propre bruit. Rien

no prouve que le public, en
consommant beaucoup, riècoute

pas un peu, si peu que ce soit.

Et qu’ri ne faille pas accepter,

comme une déperdition Inévita-

ble, beaucoup de spectacle et

beaucoup de bruit, non pour
rien, mais pour ce peu d’écoute

en quête, qui sait, d'un peu de
vérité. A charge è chacun d’as-

surer celle de son message, ce
qui riest, certes, pas ts plus

tache. Si Favais quelque chose
è

.
dire. Fy regarderais i deux

lors avant de me taire.

GÉRARD GENETTE.
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CROIX DE FER
de Sam Peckinpah

Pendant la déroute des trou-
pes allemandes en Russie,
l'affrontement d’un sergent ba-
roudcur et d’un capitaine gui

rêve d’être décoré de la croix

de 1er. A travers ce double
portrait d'un héros et d’un
lâche. Peckinpah dénonce l’ins-

tinct meurtrier de l’homme et

sa secrète connivence avec les

démons de la guerre. Des ima-
ges terribles pour peindre le

carnage.

une

JULIA
de Fred Ztanémana

Dans les années 30, l’amitié de
deux Américaines, Lütan Heli-

man, auteur dramatique parta-
geant la vie de l'écrivain Da-
shiell Hammett, et Julia, fuie

d’une riche famille en révolte

contre son milieu. Cette amitié
condidt Lüian à participer à la

lutte antifasciste en Europe. Et
Vatitifascisme est un thème très

importent pour Fred Zinne-
mann, oui Va souvent trotté. Ce
film, très beau, très émouvant,
est construit sur les associations

de la mémoire affective et les

rapports de deux femmes réelles

subtilement interprétés par Jane
Fonda et Vanessa Redgraoe.

LE MIROIR
d'Andra! Tarkovsky

a tes singuliers de l'art

h. l’Arc - Paria.

Le cinéaste d’Andrél Rouble? se

penche sur son passé, sur son
enfance, évoque, à travers le vi-

sage de la même actrice (la sen-
sible et bouleversante Margarita
Terekhooa), sa mère -jeune, et sa
femme . Film de souvenirs et de
fantasmes, le Miroir relie la vie

intérieure d’un tndividu à l'Ame
russe, à rattachement au pays
natal La France est le premier
pays où est montrée cette œu-
vre que VUJIJiS. a longtemps
refusé d’exporter. Nicole Zand,
présente à Moscou lors de la

sortie, presque à la sauvette, du
Miroir, avait longuement parlé

(le Monde du 30 avril 1975) de
l’événement constitué par cet

« Amarcord soviétique », qui de-

vait soulever, là-bas. tant de
discussions.

JE SUIS UN AUTARCIQUE
de Nonni MoretH

BARBEROUSSE
d’Akira Kurosawa

A Tokyo, au début du dix-
neuvième siècle, un médecin
des pauvres saigne les misè-
res morales de ses malades et

les âmes en même temps
que les corps. L’art de Kuro-
sawa transcende le mélodrame
et Zes bons sentiments dans des

scènes splendides de la commu-
nion des humbles, lavés par la

pitié et la fraternité Ce füm
japonais possède une résonance
universelle.

Ce premier long métrage d'un
cinéaste de vingt-trois ans,

tourné en super 8, puis gonflé

en 18 mm, a fait, en Italie, une
carrière commerciale inatten-
due. C’est une comédie qui, à
travers les mésaventures d'une
troupe de théâtre d’avant-garde,

prend pour cible les tics intel-

lectuels, les velléités et le man-
que (VObjeatifs pantiques de la

« nouvelle gauche » italienne

issue de 68. Une suite de carica-

1 tares mordantes où se retrouve,

I

par moments, Vesprit des
a Frustrés » de Claire Bretécher.

VOYAGE EN CAPITAL
d'Ali Akïka
et Anne-Marie Antissîer

L'AMOUR VIOLE
de Yannick Ballon

Les conséquences psychologiques

d’un vioZ pour la victime— une
jeune infirmière de Grenoble
— et son entourage. Yannick
BeUon prend parti contre la

conspiration du süence et con-
tre toutes les violences de la

société, en invitant les femmes
à se défendre, à s'affirmer. Un
füm à thèse pour l’information

du grand public.

Evitant le didactisme et le «mi-
sérabüisme» de certains füms
müitants, l'Algérien AU Akika
(coauteur de l'Olivier consa-

cré au problème palestinienj et

la Française Arme-Marie Autts-

sier présentent, sous un angle
nouveau, la réalité de l’immigra-
tion algérienne en France. Com-
ment les luttes sociales engen-
drées par une société capita-
liste peuvent fournir aux
exilés du travail les armes d’un
combat politique.

FAUX MOUVEMENT
de Wim Wenden

Le Wilhelm Medster de Goethe
dans une transposition moderne
de Peter Handke et Wim Wen-
ders. Voyage d’éducation, d’ini-

tiation à travers la République
fédérale ffAllemagne, réflexion

politique et morale avec l’écri-

ture cinématographique si par-
ücuüère d’un jeune cinéaste
allemand révélé, depuis, par An
fil du temps. Un füm très im-
portant qui sort, enfin, de l’om-
bre.

ET AUSSI : De Poutre côté de
minuit, de Chartes Jarrott (Ma-
rie-France Pister, star <Tvm dé-
lirant mélodrame sur l'amour
et la vengeance) ; Préparez vos

mouchoirs, de Bertrand BUer
(la dérive d’une femme au sen-
timent maternel exacerbé) ;

Pourquoi pas? de Coline Ser-
reau (une comédie Intelligente

et passionnée sur la libération

sexuelle) ; l’Œuf du serpent,

d’tngmar Bergman (Berlin en
1923. cauchemar expressionniste,

interrogations métaphysiques) ;

Jésus de Nazareth, de Franco
Zefflrelll (les belles images d'un
croyant, selon la tradition des
Evangiles) ; W.C. Fields and me,
d'Arthur Hlller (Rod Stelger

dans le râle de Fleids, ou la psy-
chanalyse d'un grand acteur
burlesque) : Les tziganes mon-

tent au ciel, d'Emile Lotianoa
(fresque lyrique d'an peuple er-

rant, dans la Moldavie de 1900) ;

Diabolo menthe, de Diane Ku-
rys (les petites lycéennes de
1963).

théâtre

GOTCHA
au Marie-Stuart

Un gosse avec sa moto et son
désespoir. Des adultes avec leurs

paroles impuissantes- Tous pri-

sonniers. entraînés dans l’en-

chaînement inexorable de la

peur-molence-haine-lâcheté. Ce
n’est pas du mélodrame réaliste,

c’est le réalisme grandiose de la

tragédie. Gotcha se traduit par
a J’t'ai eu » Qui a eu qui ?

BLASSE PASCAL
au Théâtre Oblique

Mise en scène aérée, lumineuse,

d’un choix de Pensées de Pascal
dites par des actrices et acteurs

de Bruxelles. Chant et danse
prolongent avec délicatesse des

trajectoires réflexives. Intelli-

gence et vie, et, par moments,

gaieté.

ONCLE VANIA
à l'Odéon

Anton Tchékhov était un doc-
teur en avance sur son temps, Ü
faisait de la prévention, il voyait

que, en milieu rural, les mala-
dies étaient souvent le fait du
système social qu’il s'employait

à transformer. Tl préservait aussi

les forêts, Ues de santé des
terres. Cest tout ce côté réaliste

de Tchékhov que la mise en
scène de Jean-Pierre Miquel fait

toucher et c’est très bon.

L'ENTRAINEMENT
DU CHAMPION
AVANT LA COURSE
à la Oté internationale

Le mari, la maltresse , la

femme : le triangle Classique

enferme les symptômes d'une
névrose; 1910: bientôt la

guerre, la révolution, bientôt les

femmes gagneront leur identité

Cauchemar du petit-bourgeois

phallocrate brisé par une peur
prémonitoire.

PARADE
à Campagne-Première

Ceux qui ont choisi de vivre
la nuit, de renverser le temps,
renversent les lois qui nous
régissent, et celles que Pan
nomme « de la bienséance »,

pour rien, pour eux, parce qu’ils

ne les supportent pas. Leur
liberté, leur arrogante misère,

fascinent. Ils ont, pour chanter
notre fascination, leur vie de
mélodrame et de farce, la bande
à Jean Bois le profanateur.

DAVID COPPERFIELD
à la Cartoucherie

Venus du grenier de la mémoire
encombré de jouets cassés, les

personnages de Dickens s’avan-

cent sur le devant de la scène
et conduisent Ver.faut d’Angle-
terre sur le parcours escarpé
de la vie adulte. Les ombres de
la nostalgie sont traversées de
rires et de tendresse.

ET AUSSI : Elle, elle et elle,

au Marie-Stuart (la parole dé-
chirée) ; Punk rats, toujours au
Marie-Stuart (la mort est une
mère pour eux) ; Jean-François
Dertc, au Calé d’Edgar (doux
anar d’aujourd'hui) ; les Fran-
sozos, au Sêlénite (Copl) ;

Apprends-moi Céline, aux Nou-
veautés (Maria Pacôme) ; VBden
Cinéma, au Théâtre d'Orsay (les

enfances lndochlncrises de Mar-
guerite Duras) ; Dom Juan, à
la Cartoucherie de Vîncennes
(Molière dans ses meubles).
Quand je serais petit, rue dUlm
(jeux de l’enfance, par le théâ-
tre de la Colline) ; Bolte-Mao-
Botte, au Lucernalre (Albee mis
en mémoire par Laurent Ter-
aleff).

LE PETIT MAHAGONNY
à Saint-Denis

Si la part de la musique est

asgez réduite dans le e petit »

Mahagonny de Brecht et WeÜl
(per rapport au « grand -o qui
est un véritable s opéra ni, la

morale reste la même : dans
cette cité paradisiaque créés
pour piéger les hommes mala-
des de la civilisation, on ne
propose finalement que le plaisir

réglementé-. Un débat fort mo-
derne sur la jouissance effrénée
de la consommation et la per-

missivité absolue (Théâtre G&-
rard-Phüfpe, Saint - Denis, du
27 janvier au 5 marsj

LE SEN5 DU SACRE
A TRAVERS L’HISTOIRE

Une association consacre, pour
Za troisième année, ses concerts

à la recherche du e sens du
sacré à travers l’histoire ». La
Semaine pour Vunite des chré-

tiens en marque le temps fart,

avec un concert sur Monteverdi
et ses contemporains i Bourdon,
le 27 janvier) ; le choeur de la

cathédrale de Winchester dans
des musiques traditionnelles

anglicanes (le 28 janvier, à
Meudon. 16 h 15. et & Asnières.

20 h 30) ; deux concerts œcu-
méniques avec des ensembles
des différentes confessions à St-
Germain - des - Prés (le 38. à
20 h. 30 et le 29 à 14 h 30) .

enfin les Vêpres solennelles

anglicanes, par le choeur de
Winchester à Notre-Dame (le

29. à 16 h.).

A. Brsndel et N. Marrlner
(Strasbourg, le 27) ; Orchestre

de chambre de Stuttgart iF-sn-

ces. le 28) ; Trio Sut (Made-
leine, le 23. â 17 h.» : La Tra-

vzeia (Monte-Carlo. les

23 janvier. 1 er et 5 février);

Tristan et fcoZde. avec J. Cas et

EL Ente (Roues, les 29 et 31) :

création du Concerto pour rio-

lon. de Mayuzumi. Orchestre Co-
lonne. direction IL Constant
«C h à t e 1 e t. le 29. t 18 h. 30) ;

Marie-Claire Alain (orgue de
Sainî-Jacqnes-du-Haut-Pas. le

30) : Orchestre de chambre de
Stuttgart, direction EL Mttn-
chlnger. avec O. Garvlon iPLeyeL

le 30) . Trio VIdom et G. Bart-
man. dans Beethoven - Schubert
iChopin -PieyeL le 30i ; la Dam-
nation de Faust, mise en acene
Erlo (Lyon, le 31) : Bach, par
R a m p f 1 et Veyron - Lacroix
(Champs-Elysées. le 31) :

concerts bleus : Vivaldi et l’Oc-

tuor de Schubert i Palais des
congrès, le 31 Janvier).

danse
ROMÉO ET JULIETTE
au Palais des Sports

Suî Zc mimique de Protojiev.

qui reste associée à l’interpréta-

tion de Galina Oulanova. inou-
bliable Juliette. Noureev présente
une version chorégraphique qu'il

c voulue plus proche du drame
de Shakespeare. Une vision pa-
noramique et dansante.

KARIN WAEHNER
à la Crté internationale

LE QUATUOR DE PRAGUE
à Paris

Révélé par son magnifique
enregistrement intégral des qua-
tuors de Dvorak (disques DG),
le quatuor de Prague donnera
cinq concerts fort intéressants

à Paris, présentant, à côté

d’œuvres de Mozart. Brahms.
Dvorak. Ravel et Smetana, des

quatuors peu connus de DutS-
leux, Janacek. Féld. Tousxnger,

Martinu. Voilà d’excellents mu-
siciens qui avancent loin des

chemins battus (Gaveau. du
30 janvier au 3 février).

Le retour très attendu d’une
chorégraphe fortement influen-
cée per l’art de Mary Wigman
dans ses créations et dans son
enseignement (26, 27 et 28 jan-
vier).

ET AUSSI ; le Dernier Eden
(au Nouveau-Carré, 22 h. 30).

ballet japonais Inspiré d'une
danse sacrée, le Buto (être dan-
seur Buta c’est devenir Dieu).

expositions

LES SINGULIERS DE L’ART
à TAre-Paris

JOURNÉE GILBERT AMY
a Perspectives du XX* siècle »
consacre une journée à Gilbert

Amy; une occasion de faire le

point sur quinze années de
composition d'un des jeunes
maîtres de la musique contem-
poraine, confronté avec Debussy.
Berg, Byrd, Ligeti et Schoenberg,

et interrogé par un philosophe
(Michel Serres) et un psychana-
lyste (André Green i. Avec, entre

autres excellents interprètes, les

BBC Singers et l’Orchestre Na-
tional (Radio-France, le 28, à
10 h* 14 h. 30. 16 h. 30 et

20 h. 30).

s Des inspirés aux habitants
paysagistes ... », quelque part à
la lisière de l'art brut, la pro-
duction « singulière » d’e ar-
tistes », boulangers, mineurs,
cultivateurs, cordonniers qui,

sauvent à l'âge de la retraite,

se sont mis à bricoler un uni-
vers imaginaire superbe ; ont
bdtî, assemblé, peint, fabriqué
des objets pour remplir leur

maison et leur jardin, de pierre,

de couleurs, de vie.

MAHLER, SCHUBERT, STRAUSS

Superbe programme à « Prestige
de la musique ». où Evélyn Lear
et Thomas Stewart chanteront
toute la guirlande Knabenwun-
derhom de Mailler, sur des poè-
mes populaires, et où Ralf Wei-
kert, jeune chef révélé par le

Festival d'Aix-en-Provence, diri-

gera la Symphonie inachevée,
ainsi que Mort et Transfigura-
tion. de Strauss (Fleyél, le

26 janvierJ.

CITES IMAGINAIRES
D’ANNE PATRICK POIRIER
au Centre Georges-Pompidou

Fascination des mines. Rêverie
sur les cités antiques mises à
sac, incendiées et laissées mortes
avec leurs structures à nu. Anne
et Patrick Poirier construisent
des ruines.

ET AUSSI ; Faust, mise en
scène LaveLll (Opéra de Paris,

tes 25, 28 janvier et 1” février) ;

Porgy and Bess (Palais des
congrès, jusqu'au 26 février) ;

retour de G. Soltl à la tête de
l'Orchestre de Paris, Festival

R. Strauss (Palais des Congrès
le 26. à 20 h. 30, et le 27, à 19 h.;

Champs-Elysées, le 28, à 10 h.) ;

M. J. Pires (Lyon, le 26, et Avi-
gnon, le 1" février) ; Bach, par
D. Erlih (Blllettes, les 26 et 29) ;

Festival Donafconi, pa. 2e2m (Es-
pace Cardin, le 26) ; ldi! Blret
tGaveau, le 27) ; concert du
F on '.s d’entraide internatio-

nale : Mozart, par J. Norman,

PHOTOS D’E.-J. MAREY
au Centra Georges-Pompidou

Physiologiste connu pour ses tra-
vaux sur la circulation sanguine,
photographe scientifique vers la

cinquantaine, E. J. Marey (1830-

1904) avait mis au point plu-
sieurs appareils originaux per-
mettant de transcrire sur
plaques sensibles la locomotion
humaine et animale. Ses photos
de la marche d’un homme, du
galop d’un cheval, de Venvol
d’un oiseau ont, vingt ans après,

trouvé des « applications » dan»
la peinture d’avant-garde.

RUBENS
ET SON SIÈCLE
au Grand Palais

et au Louvre

Pour Ze quatrième centenaire du
plus grand des peintres fla-

mands, Rubens, son siècle et la

France en deux expositions

complémentaires. Celle du

Grand Palais, où l'on n’a pag
lésiné sur la quantité, fait le

bilan des tableaux de Ruben*
(une quarantaine), de ses
contemporains et de ses disci-

ples, dans les collections publi-

ques françaises — moins le

Louvre. Celle du Louvre, un
modèle de clarté, aborde le dix-

septième flamand à travers les

collections du musée et l’his-

toire du goût.

, -•*> *r
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DIAGHILEV
ET LES BALLETS RUSSES
au Centre culturel du Marais

Diaghilev, ses musiciens, ses

danseurs, ses chorégraphes et

les peintres qu’il fit travailler

au décor des Ballets russes Un
nombre impressionnant de do-
cuments. Surtout des projets

de décor et des costumes, signés
Gontcharova. Larionov. Bakst,

Picasso, Gris, Ernst. Matisse. de
Chirico...
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— ET AUSSI : Céramiques pré-
colombiennes, au Petit Palais

(quand l’imagination s'exprime

en terre) ; Morellet au Musée
d’art moderne de la Ville de
Paris (lorsque l'art cinétique
rejoint le minimal et le concep-
tuel).
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ALAN STTVELL
ou Pavillon de Paris

Retour en concert de Stive22

qui présente son nouveau spec-

tacle avec une nouvelle équipe
de musiciens, la plupart bre-

tons bien entendu tle 3 février).

. ,v* i
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GRAND ORCHESTRE
DU SPLENDID
au Café de la Gare

Les années 30 et 40 avec
musique des grands orchestres

de l’époque magnifiquement re- jr
constituée (20 h. 30).

FRANÇOIS BERANGER
f /> *

à TElysée-Montmartre \r
/

Le monde qui change, le monde
qui éclate, par un auteur

-

compositeur-chanteur qui s’est

radicalement transformé en \ -,
quelques années. Sa sponta-

t

- v ^
néité repose aujourd’hui sur des *

musiques élaborées jouées par~
une bonne équipe de musiciens

rock (21 h.).
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MAMA BA TEKIELSKI
à la Mûrisserie de bananes
(17, rue des Halles, 75001 Paris)

Des complaintes rock un peu le rttoîit

-• j .

.

' 7-

’

sauvages, à des cris d'amour, t * fMÈÈÎP
des cris de rage stridents par J** vmwjfmwdes cris de rage stridents par
une femme auteur-compositeur- yy.
interprète qui faffirme aujaur

-

d’hui et se range parmi les pins

grandes (20 h. 30). . £2$!

RAYMOND DEVOS
au Théâtre Antoine

Un clovm qui subit, étonné, §£.
™

surpris, émerveillé, un monde t
imaginé à la fois par Franz
Kafka et Lewis Carroü et en n'a#
sort mystérieusement innocent --r -IS
(2i h.). m

c ^ *i

COLUCHE
au Théâtre du Gymnase

Coluche cherche sans doute

encore son public mais pré-

sente quelques manalogues tris

corrosifs, d’un très haut ni-

veau (21 h.).

CHARLES AZNAVOUR
à l'Olympia

Charles Aznavour au sommet
d’un métier et d’une carrière

voulue et obtenue pas à pas

(20 h. 45).

BLOOD SWEAT AND TEAM
au Pavillon de Paris

Retour en concert après de

longues années de vicissitudes

d’un des menteurs grands or-

chestres rock avec Chicago
Bien entendu, le chanteur
David Clayton Thomas parti-

cipe au spectacle (le JBT février

,

à 20 h.).

s .

- * - t
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Mikïs Théodorakîs
signera son dernier disque ï*-

r ^

« TA LYRIKA » le jeudi .v.*-"5/
26 janvier 1978 (15 h.

20 h.) chez ELINÏKA,^

MICHCa
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- «*- Si,, B- FRANÇAISE (293-10-20).
-- CiBOUh; 30 et 31. à 20 IX. 30 : les
*

....
" ejj '« de banne fal i On ne bs-

. •* -:;-w **-as arec ramour; les 28 et
> U ta. 30, le 1*». & 50 h. 30;

I. • 'îtcua; les 27 et 29. à2Ûh-30,
r. 14 tu 30: le Renard et la*- " v/üueî Dolt-on le' aire?

V‘/' :c; ;.!ÏT (727-81-16} ï (L-), 20b.30,
.—

», "-.Jim., 13 tu ; Meurtre dans
’! x-itfdrale. — Gémiet CD. «rtr,

h. 30, mal. dira. A 16 tu ;

în .
' i*. ,‘ie.

-

.• (325-70-32) (D. Soir, L.),

-ISO,' mal. dim. 4 is h. : ron-
*

)DBON (325-70-33) : le* 31

_ -, à 18 h. 30 : les Inquiétudes
Deinmwx.

- ~
- .

-<ï
: -J-79-09)-: le 27, & 14 tu 30. le

.
'

-"a b. 30 et le zs à 15 b. ; leu
... _ , „ •-•.

Brles (Par je dmne Aiired) ;

a 20 lu 30 : Ensemble

:

~
: - ::~1‘ TEP, les 25. 28, 31 et 1er, 4
•- '30. le 20, 4 15 h. : Franciaw noe : les 26 et 27, 4 20 h. 30 ;
- « Ev»T le 28. à 10 b. 30:

otre avec cttbor Turbo.
SE GEORGES -POMPIDOU
1-95}. le 25, 4 18 b. 30, le 26,

30 * Maximilien Robespierre
ferej : le 25, 4 19 b. : la Re-

variâtiT'
M

,**iiiles municipales

BLET (233-40-00) (D, I>X
- - 30: mat. Baux, 14 h. 30 ;

/, Il h. 30 et 18 h. 30: vol»;
“ -ï h a 18 b. 30 : Concerta Co-""•* »• ... dlr. : U. Constant (De-

- Mayusnunl. Ravel. Men-
- = :--in>. _

- .IU CARRE (277-88-40) (D»
" . lu 30 î le Dernier «en

i :

.
-..• i *apln (D, M. 20 h. 30 : Ré-

- fean Sommer ; les 28, 29. et
* » .

' U b. 30 : Cirque 4 !'«#-

denne ; le 30, 4. 20 b. 30 : Arts
et teehnlquefi du cinéma et de
la télévision : les 25 et 1*\ 4 14 h. :

Mercredis verts: le 30, 4 21 h. :

Musique espagnole.
THEATRE DE LA VILLE (274-11-24),

(D-, L.}. 18 a. 80: Marie-Paule
Belle ; les 2S et 27, 4 20 b. 30 :

Jack; Parsdy : .
les 25 et 28, 4

30 lu 30: Santé, publique.

Les théâtres de Paris

AIRE LIBRE (322-70-78) (V.),
‘ 18. tu 30 : Chansons de femmes :

(J. et 5J. 18 b. 30 : la Maison do
rinceete.

ARTS - HBRKRTOT (387-23-23) (D.
eoir, L.), 20 tu 45 : mat. dinu. 15 b.
et 18 tu 30 : SI t'es beau, t'es con.

ATELIER (606-49-24) (D. SOIT, U-).
21 b..; mat. dinu. 15 b. et 18 b. 30 :

la Mouette.
.BOUFFES DU NORD (280-28-04) (D..

II). 20 lu 30 ; mat. sam. 15 h. :

TJbu.
BOUFFES-PARISIENS (073-87-94) (D.

eoLr, L.), 20 h. 45 : mat. dira, 15 b.
et 18 b. : le Petlt-FUs du cbelkb :

(Sn D.). M tu 20 : le Médecin mal-
gré lui.

CAMPAGNE-PREMIERE (322-75-93)
(D, II). 21 ta. 30 : Par-delA les
marronniers.

CARTOUCHERIE DE VINCBNNES.
Théâtrt de .l'Aquarium (374 99-01)
(Mer, D.

.
soir) ; mat. D, 10 h. :

Lee clowns Macloma (dernière le
31).— Théâtre du Soleil (374-24-08)
(Mer, J., D. soir), 20 b. 30; mat.
S. et D, 15 b. 30 ; David Copper-
field. — Théâtre de 1a Tempête
(328-36-36) (Mer.. J, D. soir).
20 -h. 30 ; mat. &. et D.. 15 h. 30 :

Dom Juan.
CENTRE CULTUREL SUEDOIS (271-
82-59) (D soir, L. Mar.). 20 b. 30 :

mat. D, 15 b. : Cbarlle Mao Death ;

Amour maternel.
CITE INTERNATIONALE (589-38-89)
La Resserre, 21 h. : l'Entraînement
du champion avant la course (der-
nière le 28) ; la Galerie (D.. L.),
20 h. 30: la Comtesse d'Eacarba-
gnas ; les Femmes savantes.

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES
(359-37-03) (D. soir. L.), 20 b. 45 ï

mat. D, 15 tu et 18 b. 30 : le Bateau
pour Llpala.

LA CLEF - PALAIS DES ART'
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un film ds Vbusaof CHAHINE
ahmaud EL, MELIBUI- Msgds EL RQUMY
Shsîr EL MORCHEOI -Bsflss HOCINE
ênarlo Salah DJANINE • Fsrouk BELDUFA
nuelque Ksmel ETAOUILI - BsflgH HAMDI
latrlbuê Per BUSH v-°

UJ

UflDI
FETE

cate do FRANCO BRUSATI

tien de JACQUES EMMANUEL

ecor o'HUBcRT MONlOUP
Icn jeere do jACO'JSS ROSNY

michodière
ASSOCIES prfMrtmrt

MICHEL GALABRÜ 1
CHRISTIANE MfNAZZDU I

NELLY BORGEAUD

GEORGES GERET |

Comédie ce GOLDONI
Adop'clicn de GILBERT M.CGET

Musique de .MAURICE JAJIRE

Mise en scène de CLAUDE SANTELLI

ARLETTE GILBERT
BRUNO DEVOLDERE
GERARD HEROLD
MAGAU RENOIR
GASTON VACCHIA

PIERRE MONDY

COMEDIE CAUMARTIN (873-43-41)

(J.). 21 h. 10 ; mat. D, 15 b. 10:
Boélng-Boelng.

ELYSEE-MONTMARTRE (806-38-79),

les 25, 28 et 27. 14 h. 30 : le Barbier
de Séville.

ESPACE CARDIN (268-17-30) (D),

20 h. 30; mat. S., 15 b. 30: Cri-

pure.
FONTAINE (874-74-40) (D. soir.

Mar.), ai b. : mat. D, 15 h. et
18 b. 30 : Rendez-vous 4 Hollywood.

GAITE-MONTFARNA5SS (633-16-18)

fl>. soir, L.). 21 b. ; mat. O.. 15 b.

et IB h. 30 i Biles-. StefTy. Pomme.
Jane et VlvL

HUCHETTE (326-38-991 (D.). 20 h. 45 :

la Cantatrice chauve: la Leçon,
n. TEATRINO (322-28-92) (D.),

20 b. 30: Louise la pétroleuse.

LU CERN ATR B (544-57-34) (L.),

18 ta. 30 : la. Belle Vie ; (O. soir.

L.), 20 b. 30; mat. D, 15 tu: les

Ecrits de Laure ; (D. soir, L.),

22 b 30 : mat. D, 17 b. : les Entre-
tiens avec le professeur y. —
Il (D. soir. I»), 20 ta. 30 : mat. D-,

17 tu : Zoo Story ; Boite Mao boite.

MADELEINE 1283-07-09) (Mer, D.

soir). 20 tu 30; mat. D- 15 b. ét

18 tu 30 : Peau de vacbe.
MAISON DE L’ALLEMAGNE (589-

53-93) (L- Mar.), 20 b. 45 ; le Bleu

MARIGNY (265-04-41) (J.). 21 ta. :

mat. D.. 15 ta. : Mlam-Mlam.
MATHUKXNS (265-90-00) (D. soir,

L.), 20 ta. 45. mat. dim. 4 15 ta. et

18 ta. : La ville dont le prince est

un enfant.
MICHODIERE (742-95-22) (D, DO.

15 ta.J0: les Rustres (4 partir

MOGADOR (285-28-80). les 25, 28, 27

et 31. 4 14 ta. 30: le Malade ima-
ginaire.

MONTPARNASSE (326-89-90) (LO.

21 b., mat. dim. à 15 b. : Trois Uta

pour huit. _

.

MOUFFETARD (336 - 02 - 87) (D.),

20 h. 30 : le Fou et la Nonne.
MUSEE OUIMET (723-64-85). les 30

et 31. 4 20 b. 30 : le Théâtre de
poupées d’AwaJL

NOUVEAUTES (770 - 52 - 76) (J-

D. soir) (reL etc. les 24 et 25).

21 ta, mat. riipy 4 15 b. 30 et

18 tu 30 : Apprends-moi Céline.

OBSAY (548-38-53) I : les 25 et 28.

4 20 tu 30 : TEden Cinéma ; le 27,

4 30 ta. 30: le Rhinocéros; les 28

et 31. à 20 h. 30, le 29. 4 15 b. :

Harold et Maude. — H (D. soir.

L.. Mar ), 20 h. 30: Albert Notais ;

le 31. 4 20 iu 30 : les Portes du
Soleil.

PALAIS -ROYAL (742 - 84 - 29) (L.).

20b. 30. mat. dim, à 15 ta. : la

Cage aux Folles.

PARIS-NORD (228-43-42) (D, L.).

20 h. 45. mat. dim
. 4 14 tu 30: les

Frersmol et Kla.

LA PENICHE (205 - 40 - 39) (D.),

20 h. 30: le Psychapoœpe.
PLAISANCE (320 - 00 - 08) (D.).

20 b. 45: Adieu Supermac.
PORTE-SAINT-MARTIN (607-37-53)

(D. soir. L.). 21 h, mat. dim 4
15 h. et 18 tu : Pas d’orctaldées pour
Mina Blandlsh.

PRESENT (203-03-55) (D. soir, L.),

20 h. 30, mat. rf»m. 4 17 tu : le Nou-
veau Locataire.

RENAISSANCE (208-18-50), 21 h,
mat. le 29. 4 15 h. 30 : Ludnda
ChUds et Robert Wilson.

SAINT - GEORGES (878 - 63 - 47) (J,

D. soir). 20 h- 30, mat. dim 4 15 b.

et 18 h. 30 ; Topaze.
STUDIO DES CHAMPS - ELYSEES

(723-35-10) (D. soir, L.), 21 h. 15.

mat. oim, 4 15b. 30 et 19 b. : la
Dernières CUentea.

THEATRE D'EDGAR (322-11-02) (D.),

20 h. 45 : Sylvie Joly.
THEATRE EN ROND (387-88-14). (L.).

21 h, mat. dim. 4 15 b. : Marie-
Octobre.

THEATRE DU MARAIS (277-47-65)
(D.). 20 tu 45: Tueur sans gagea.

THEATRE MARIE-STUART
(508-17-80) (J.. D, L.). 18 h. 30 :

Punk Rats ; dim, 22 tu 30 : Elle,

Elle et Elle ; 20 b. 45 : Ootcha.
THEATRE OBLIQUE (355-02-94) I

(D.), 18 tu 30 : la Derniers Hommes.— n (D. soir. L.). 21 b, mat. dim,
4 16 tu : Biaisa Pascal (dernière le
28).

THEATRE DE PARIS (874-20-44) (D.
soir. L.). 21 h, mat. sam. et dim,
4 15 lu: Vive Henri IV.

THEATRE DE LA PLAINE (842-32-25)
(D. SOIT. L, Mar.). 20 h. 30. mat.
dim, 4 17 b. : Nefertiti et la rêve
d’Akbnaton.

THEATRE DE LA RUE D’HLM
(Mer, D. soir). 21 ta., mat. sam. et
dim, 4 15 b. 30 : Quand je serai
petit (dernière le 31).

THEATRE 13 (589-05-99) (D. soir.
L, Mar.). 20 b. 45. mat. dim. 4
15 b. ; Baroufe â Chloggla.

THEATRE 347 (874-28-34) (D.aolr.L.),
20 h. 30, mat. dim, 4 15 ta. : la
Ménagerie de verre.

MULTI
CINÉ

LE MIROIR

SS
ELYSEES UNCOLN - HAUTEFEOILLE

L’AMOUR VIOLÉ

ELYSEES LINCOLN - MONTE-CARLO
SUJUUT5B LUTIN flOMfTTTTï

SAINT-LAZARE PASOOIEB

LES PETITS CALINS

QUINTETTE

DIABOLO MENTHE

STUDIO SAlNT-fiEHHAlN
NATION - SAINT-LAZARE PAS&0IER

L’ARGENT

DE LA VIEILLE

ELTSEE5 LINCOLN
HAOTEFEBIUE

L’ŒUF DU SERPENT

Location ouverte Théâtres et Agences

a, RUE DUN OIS, 13* (D. soir. L.,

Mar.), 20 b. 30, mat. dim, 4 15 h.:
Demandons l'impassible.

TRISTAN-BERNARD (522-08-40) (D,
18 b. : oi Peppinn.

TROGLODYTE 1222-33-54), la 28, 27
et 31, 4 21 b.: l'Ansytbocrate

;

le 28. 4 14 h. 30 et 21 h, le 29. 4
15 fa. 30. Je 21, 4 14 b. 30 : Ougozone,

VARIETES (222-09-92) CL.). 20 h. 30.
mat. dim, 4 15 b. : Fefe de
Broadway.

Les Cafés-théâtres

AU BEC FIN (296-29-25) CD.).
21 h. 15 : Seule daaa la boite;
23 ta. : la Femme rompue.

AU COUPE-CHOU (272-01-78) (D,
L.) : Ibs Frères ennemis ; (D.) :

les Mystères du confessionnal.
BLANCS - MANTEAUX (277-42-51)

(D.), 2Q .b. 30 : Alex Métayer :

22 h. : Au niveau du chou ; 23 h, :

la Autruches.
LA BRETONNBRUS (272-24-81) (D,

L.). 21 h. : C'est pour le rire.
CAFE D’EDGAR (326-13-68) (D.). 1;
20 b. 30 : Donby ; 22 b. : Popeck ;

il : 22 h. 30 : poussez pas le mam-
mifère.

CAFE DE LA GARS (27B-S3-51) (D,
L.i. 20 h. 30 : le Grand Orchestre
du SplendJd.

CAMPAGNE-PREMIERE (322-75-93)
(D, L.), I : 20. tu 30 : Arnaque 77 :

H : ,20 ta. : la Matrlaretae : 21 ta. :

Parade (J. Bois).
LE > CONNETABLE (277-41-40) (D.).

20 b. 30 : le Petit Prince ; 22 h. :

la Cruche enchantée.
COUR DES MIRACLES (548-85-80)

(D.), 20 b. 30 : Ce soir, )e perce ;

22 h. : Fromage ou- dessert :

23 ta. 30 : Dsl Crockett.
LE FANAI. (233-91-17) (D, L, Mar.),
18 ta. 30 ; Béatrice Amao; (D.),
20 b. 45 : le Président.

LUCERNAIKE (544-57-34) (D. soir),
20 b. 30. m&t, Dim. 4 18 h. : J.-P.
Sentier.

LA MAMA DU MAltaï» (272-08-51)
(L.). J0 h. 45 : Copain, copain. 4
Mlaxns; 20 h. 45.: Nuit blanche,
idée noire : 2 2b. : le Péplum en
folle.

LA MURISSERIE DE BANANES
(508-11-67) (D, L.). 20 lu 30 :

Marna Bes Teklelskl ; 22 tu 15 :

Alain MelUsnd.
PALAIS DBS ARTS (273-62-98) (D,

L.). 18 b. 30 : les Jeanne. -

PETIT BAIN NOVOTEL (858-90-10)
(D.), 21 h. : Valérie Bellet;
22 ta. 30 : Denis Wefeterwald.

PETIT CASINO (278-36-50) (D, L.),
21 h. 15 : Du dao su dac ; 22 tu 30 :

J.-C. Moutells.

LE PLATEAU (271-71-00) (D, L.),
20 ta. 30 : Rosine Favey ; 22 b. :

Oreen et Lejeune.
LE SELENITE (033-53-14) (Mar.), I:
29 ta. ; Huis-clos ; 21 ta. : Grtrol-
aona; 22 ta. 30 : les Francxotos ;

H, 20 h. 30 : la Bonnes ; 21 h. 30 :

Neguml Satsu : 22 h. 30 : Ata ( les
petites annonces.

THEATRE DBS 400 COUPS (329-
39-69) (D.). 20 h. 30 (+ V. et 8. 4
0 ta.) : l'Autobus: 21 ta. 30 :
Qu'elle était verts ma salade ;
22 ta. 30 : J. Seller.
L.). 20 h. 30 : Je vote pour moi ;

. LH. MONDE 26 janvier 1978 — Page 25

3 partir du 31 janvier

LE PETIT MAHAGONNY jjfK
BRECHT- WEILL
par la péniche théâtre

THEATRE GERARD PHILIPE DE SAINT- DENIS
59 bd julcs-cjueSde loc. 243.00.59 fnac, .agences copar

ÉLYSÊES UNCOLN - MONTE-CARLO - IMPÉRIAL - SAINT-LAZARE

PASQUIER - QUARTIER LATIN - QUINTETTE - 14-JUILLET PARNASSE
14-JUILLET BASTILLE 4 CUCHT PATHÉ - CINÉVOG SAINT-LAZARE

CAMBRONNE - PLM SAINT-JACQUES
Périphérie : CYRANO ^Versailles - ARTEL Rosny - ÀRTEJL Créteil

U FRANÇAIS Eshîen - TRICYCLE Asnières

YWIBtviïÜ» a

r fàÿtA

"uit film qui vous met à l'aise"

Aux cinémas QUINTETTE et LA CLEF

ANGELA DAVIS

PUBLICIS ÉLYSÉES - PUBLIC1S MATIGNON - PUBLICIS SAINT-GERMAIN

PARAMOUNT MARIVAUX - PARAMOUNT MONTPARNASSE - MAX-LINDER

PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT ORLÉANS

PARAMOUNT GAIÈTÉ - PARAMOUNT GALAXIE - PASSY - ST. JEAN-COCTEAU

. CONVENTION SAINT-CHARLES - PARAMOUNT MÉDIC1S
Périphérie î PARAMOUNT Orly - PARAMOUNT La Vorenne - C2 L

;

VMk
;

-
a «“f*

ARTEL Rosny - AKTEL Nogeirt - ARTEL Vrflenei*ve-S2-Georges -JHDÇT VaLd'Hyèn» - FRANÇAIS En-

ghien - ALPHA ArgenteuU - ULIS Orsay - FLANADES SaroeUes - STUDIO RueB - MÉLIES Montreuil -

ROYAL Saint-Germain

vouscroyez
me connaître?

vousneme connaissez
• , • /

qua moitié

EMMANUELLE 2

U_-v,

-

:
-- ---•

-A. - ,

" i .-r--
. ^!i ^ l-

TPINACRAFLUSaM* SYLVIA KRBTELJ EI04ANUEUE
. UMBERTO ORSINI) 2

sa |
^CATHS^FWET-FffiDEEXLAGACHE-CMîblJ^LAim^

FRANCIS

G

tACOBETil yENANTWOVENANTO*'^—.FîWOS
ipJÜSîr* 1"" lL
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Cinéma
(") Films interdits ans moins de
treize ans.
(**) Films Interdits aux moins de

dix-huit ans.

La cinémathèque

CHAILLOT (704-24-24)

MERCREDI 25 JANVIER. — 15 b. :

Le cinéma et le fantastique : Les
soucoupes volantes attaquent, de
F. F. Sears ; L’étrange créature du
lac Noir, de J. Arnold ; 18 b. 30 :

la Piste des géants, de J. Ford :

20 b. 30 : Hommage i I. Gaal. L'autre
rive, de L Gaal ; 22 b. 30 : Remous,
de X. Gaal.

JEUDI 26. — 15 b. : Regards sur
la Polynésie : Moano, de R. Fla-
herty : Ombres blanches, de W. S.

Van Dyfce ; 18 h. 30 : Le cinéma et

le fantastique : les Horizons perdus,
de F. Cap» ; 20 b. 30 : Hommage à
I. Gaal. les Vertes Années, de X. Gaal;
22 b. 30 : Jules et Jim. de F. TruT-
faut-

VENDREDI 27. — 15 b.- : Into-
lérance, de D. W. Griffith ; 18 h. 30 :

le Caporal épinglé, de J. Renoir;
20 b. 30 : Hommage k L. Gaal, Bap-
tême, de I Gaal ; 22 b. 30 : Antonio
das mortes, de G. Rocha.

SAMEDI 28. — U b. ! Que vlva

Mexico, Kermesse funèbre, S. M.
Elsensteln ; 18 h. 30 ; Hommage à
L Gaal, les Faucons, de L Gaal ;

22 h. 30 : Kwaldan^dë M. KobayasbL

DIMANCHE 29. — ZS h. ï Céline et

Julie vont en bateau, de J. Rlvet^e ;

18 h. 30 : Tout va bien, de J.-L.

Oobard ; 20 b. 30 : Hommage A
L Gaal. Paysage mort, de L Gaal ;

.22 h. 30 : Rebecca, de A.. Hitchcock.

'LUNDI 30. — RelAcbe.

MARDI 31. — Le cinéma et le

théâtre. — 15 h. : Mascarade, de
W. Forât ; Episode, de W. Reich ;

18 h. 30 : lTle des bienheureux, de
M. Relnhardt; 20 h. 30 : Film Iné-
dit ; 22 h. 30 : le Démon de la i»"—
de H. Braun.

Les exclusivités

L’AMI AMERICAIN (AIL. v.o.) (*•) :

Studio Cujas. 5* (033-89-22).
L’AMOUR VIOLE (Fr.) (*) : Impé-

rial. 2* (742-72-52). Omnla. 2» <233-
39-361. Quintette, S* (033-35-40).
Quartier-Latin, 5* (326-84-65).
14-JulIlet Parnasse. 6* (326-58-00)
Elyséea-Llncolh. 8- (359-36-14),
Monte-Carlo, 8* (225-09-83). Salnt-
La2are-Paequler. 8» (387-35-43). Cl-
nëvog. 8» (874-77-44). 14-Juillet
B&stUle- II» (357-90-81). P.LJM.-
Salnt -Jacques, 14» (589 - 68 - 42),
Catubronhe. 15» (7M-42-95)^CUcby-
Pathé. 18» (522-37-41).

ANGELA DAVIS. L'ENCHAINEMENT

(Fr.) : Quintette, 5» (033-35-40),
La Clef, 5* (337-80-90).

ANNIE HALL (A, v.o.) : Grands-
Augustlns. 6* (633-22-13), Marbeuf,
8- (225-47-19).

L’ARGENT DE LA VIEILLE fit,
v.o.) .: Le Marais. 4- (278-47-86).
Hautefeullle. 6* (633-79-38). Elysèes-
Llneoln, B» (359-38-14), Olymplc,
14* (542-67-42).

ARRETE TON CHAR.. BIDASSE
(Fr.) : U.G.C.-Opéra 2» <261-
50-32). Caprl, 2» (508-11-0), Erml-
loge. B» (359-15-71 J. Blenvenüe-
Montparnasse, 15* (544-25-02).

LES AVENTURES DE BERNARD ET
BIANCA (A. v.o.) : Normandie. 8»

(359-41-18). BD Soirée ; v.f. : Rex,
2» (230-83-93), U.G.C.-OdôOQ, 5»

(325-71-08). Normandie, 8», en ma-
tinée, U.G.C.-GobeUns, 23» (331-
08-19). MlstraL 14» (539-52-43). Ml-
ramer. 14» (328-41-02), Conventlon-
Salnt-Charles, 15* (579-33-00). Na-
poléon. 17» (380-41-46), Tourelles.
20» (S36-51-98J.

BABB8ROUSSE (Jap. v.o.) : Hau-
tefeullle. 6* <633-79-381. 14-JulUet
Pâmasse. 8» (328-58-00), Elysées-
Llncoln, 8» (359-S6-14). 14-JuJUet
Bastille. Il» (357-90-81).

LES BASKETS SE DECHAINENT (A.
v.o.) (••) : Marlgnan, 8» (359-
92-82) ; vJ. : Montparnasse 83, C«
<544-14-27), Gaumont-Opéra, 9»

(073-95-48). Gaumont-Sud, 14»
(331-51-16). Cllchy-Patbé. 18» (522-
37-41). Gambetta. 20» (797-02-74).

BIG GENERATION (A., v.o.) : VI-
déostone. 6* (325-60-34).

BOBBY DEERFIELD (A. v.o.) : Mar-
beuf. 8* (225-47-19).

CONCORDE PATHÉ - GAUMONT LUMIÈRE - CLICHY PATHÉ - MONTPARNASSE-83
QUINTETTE - GAUMONT GAMBETTA - GAUMONT CONVENTION

Belle-Épine PATHÉ THIAIS - PATHÉ Chompigny - ARIEL Rueii - ARGENTEU1L - PARLY-2 - ULIS Orsay

GRAND REXVF • DGC MARBEUF VO • ÜGC ERMITAGE VF • UGC ODEGN VO • PARAMOUNT OPERA VF
PARAMOUNT MAILLOT VF^ PARAM0UNT MONTMARTRE VF • PARAM0UNT MONTPARNASSE VF - MISTRAL VF

PARAMOUNT GALAXIE VF • SAINT CHARLES CONVENTION VF • 3 MURAT VF • 3. SECRETAN VF • UGC GARE DE LYON VF
CYRANO Versailles • ARTEL Nogent • UUS 2 Orsay • ARGENTEU1L • CARREFOUR Pantin • FLANADES Sarcelles

ARTEL Crétefl • ELYSEE 2 La Cefle St Clond • BUXY Val UTerres

QUATREANS ONT FASSE DE QUOI SE SOUVIENT-ELLE?

LE MON!

ERAXCAXEOVE S’EN VA -T- AUX
CROISADES (XS. t.o.) : Le Marais.
4» (278-47-86) : C.G.C. Odéca, 6-

(325-71-08); Elsmu. 8» (723-©-13/.
COURS APRES MOI SHERIF (A-,

vn.) Elysées Polxt Shox, s»
(225-87-29).

LE CRASK-TA31BOCR (Fr.) : Bas-
que:, 7» (551-44-11). Elysées-Pnln*--
Sbow. 8» (225-67-23), Temei 17»

(380-10-41).
CROIX DE FER CA-, v.o.) »'•*) :

Quiuteîtie. 5» (033-35-40) ; Geccge-
V. 8» (225—il-46) : 7J. : Mont-
parnasse 83, 6» (544-14-27) : AB.C,
2» (238-55-54) ; Rio Opéra. 2» (742-
82-54) ; Colisée, 2? (359-2S-46) ;

Nations. 12» (313-04-67) ; Gaumont-
Sud, H» (331-51-16) ; Cambroane.
15» (734-42-96).

DEUX SUPER FLICS (A-, v.f.) ;

Caprl, 2" (508-11-©) ; Mercury. 6*

(223-75-90) ; Faramount-Opêra 9"

(073-34-37) ; Paramouat-Galatle. 13»

\580-18-031 : ParamosnS - Montpar-
nasse, 14» (326-22-17).

DE L’AUTRB COTE DE MINUIT (A.
v.o.) : Cluny-Palace. 5» (033-37-76) ;

Biarritz, 8» 1723-69-23) ; <~--i :

U.G.C. Opéra, 2» (261-5D-32) ; Er-
mitage, $* (259-15-71) : U.G.C.
Gare de Lyon, 12* (342-01-55! ;

Gaumont-Convention. 15» (823-42-

27) ; Cllchy-Patbé. 13» *522-57-41).
DIABOLO MENTHE (Fr.) : Riche-

lieu, 2» (233-56-70) ; St-Gerœaln-
Studlo. 5» (033-42-72) ; Colisée, 3*

(359-29-46) ; Galerie Prtn; Show, a»
(225-67-29) : Saint - Lazare Pas-
quier. 3» (387-35-43); Nations, 22»

(343-04-67) ; Faüvette, 12» (331-55-

SE); ilcintpamflsæ-Paîlié. 14» (326-
65-15) ; Gaumont-Convention, 15»

325-42-27); Cüchy-Pathé. 13e (522-
27-41).

L’EMPIRE DES SENS (Jap, v.o.)

<••) : Balzac. 8» (259-53-70).
L’ESPION QUI M’AIMAIT l'A. VJ.) :

Studio de l’Etoile. 17» (380-19-93
1 ;

Paramonnt - Mariva nx 2* (266-

55-

33).
ETNA (ST.) : Palais des Arts. 3»

272-62-92).
FAUX MOUVEMENT (AIL v.o.) (••) :

Studio GI:-Le-Cœur. fi* (326-30-25).
LE FOND DE L’AIR EST ROUGE

iFT.) : Saint-André-des-Arts, 6»

f326-48-18).
FOKTTNI-CANI (Fr, tdt. I : Le
Seine. 5» (225-95-S9). H. sp.

LA GUERRE DES ETOILES (A,
v.o.) : Luxembourg, fi® (633-97-771 ;

Marlgnan. 8» (359-92-82) : (VS.) :

Kaassraann. 9» (770-47-55).
HARLAN COUNTY U.S.A. (A.. T.o.) :

Studio Galaade. S» (033-72-71).
HOTEL DE LA PLAGE (Fr.). Riche-

lieu. 2» (233-56-70) ; Saint-Ger-
main Village, 5» (633-87-59) ; Lord
Byroo. 8e (259-53-99) : Français. 9»
>770-33-88) : Fauvette. 13- (331-
556-86) : Montpamasse-Pathé. 14*
i326-£5-13) ; Gaumont-Convention.
15» (828-42-27) : Victor-BL’^o. 16»
(727-49-75) ; Wepler. ÎS* (387-
5C-70) : Gaumont-Gambetta, 20»
797-02-74).

JESUS DE NAZARETH (première
partie) (It.-AngL), v. angl v. î. :

Arlequin. 6» (548-62-25) ; v. angL :

Panthéon. 5» (033-15-04; ; France-
Sîysées. 8* (723-71-11) isae. en
v. f.) ; t. e. i Madeleine. 8» (073-

56-

03).
MAC ARTHUR LE GENERAL RE-
BELLE (A, v.o.) : Cluny-Palace. 5»
(033-CT-76) ; vJ.: Rotonde. 6» (833-
08-22) ; Helder. 9» (770-11-24) :

U.G.C. GobeUns. 13» (331-06-19) :

MistraL 14» (539-52-43) ; Conven-
tion Saint-Charles, 15» (579-33-00).

LE MIROIR (Sov, v.o.) : Gaumont-
Rive Gauche. 6» (548-26-36) : Hau-
refeniUe. 6» (633-79-38) : Gaumont
Champs-Elysées. 8» (339-04-67) ;

~S. : Impérial. 2» (742-72-52).
MON BEAU LEGIONNAIRE (A,

v.c.) : Luxembourg. 6" (633-97-77) :

Balzac. 8» (359-52-70) ; v.f. ; U.G.C.
Opéra. 2» (261-50-32).

MORT D’UN POURRI (Fr.). Berlitz.
2» (742-60-33) : Salni-MIcbeL S»
326-79-27) : Ambassade. 8» (359-

19-E>8) : Montparnasse-Pathé. 14»
(326-65-13) ; Cambrtmne. 15» (734-

CENTRES CULTURELS

ETRANGERS

^ CBÏÏHE CULTUREL PORTUGAIS
FONDATION GULBENJUAH

51 avenDBiTIëna-IG"

Ce soir, à 20 h. 45.

exposition consacrée
au Mouvement littéraire

et artistique

PRESENÇA
Inaugurée par la conférence

du critique Joao Gaspar Slmoes
(en portugais)

sur « FERNANDO PESSOA NA
PERSPECTTVA DE PRESENÇA »

En collaboration avec le Départe-
ment de Portugais de l'Université

Paris-Vm - VTNCENNES.
COURS DE PORTUGAIS

(1er. 2e et 3e degrés)
le soir, de 13 heures à 20 heures
pour tous renseignent. : 720-86-84.

^CENTRE CULTUREL ITALIEN
50niedeVarennfl-7*

Mercredi 25. A 18 h. 30
au palais de l'Unesco

(salle de cinéma)
Hommage au poète

DINO CAMPANA
(le poète et la folie)

Colloque avec la participation de
Pieyre de Mandiargues. Edo&rdo
Sangulneti, M.-L. Spaxani et d'au-
tres éminents spécialistes, procédé
de la projection du film sur le
poète.

Jeudi 26. & 18 h. 30
à lins 61tut culturel Italien,
présentation du texte théâtral. 1

Quasi un nomo,

visite du poète Dino Campana
interprété par Mario Maranz&na.

43-96) ; Wepler, 18» (387-50
Secrétant, le» (206-71-33).

NEUF MOIS (Hong, vxj.) : t
André-des-Arts, 6» (326-48-18)

NOUS IRONS TOUS AC PAS
(Fr.). Rlcbelleu. 2» (233-»
Paria. 8» (359-53-99) ; Mm
nasse-Pathé. 14» (326-65-13)

NEW-YORK, NEW-YORK (A
Paramount-Odéon, 6» (323-sePubllcls Champs-Elysées. 8»
76-23 ) ; Paramount-Montoar
14» (326-22-17) ; vJ. ; Paraît,
Opéra, 9» (073-34-37).

L’ŒUF DD SERPENT (A., s-q.)
‘ '

Hautefeullle, 6* (633-79-38) -

rtçnan. 8» (359-92-82) ; ois
T4« (542-67-42) : vL : Madeli
(073-56-03) ; Athéna, 12»
07-48).

ON PEUT LE DIRE SAN;
FACHER (Fr.) : Balzac, 8»
52-70) ; Paramonnt- Galaxie
(580-18-03).

LA PART DU FEU (FJ-.I ; r
Danton, 6» (329-42-82) ; Bi
S» (723-69-23) ; Caméo, 9» n
89) : U.G.C.-Gobellna, 13*
06-19) : Mlramar. 14» (326-4
Mistral, 14» (539-52-43)

; J
Convention. 15» (828-20-64)

POURQUOI PAS? (Fr.) r
Opéra. 2» (261-50-32) ; Bou
6» 1326-12-12) Biarritz, 8»
69-23).

PREPAREZ VOS MOUCHOIRS
(*) : Rez 2» (236-83-93) : T
Opéra. 2» (261-50-32) ; Boni
5» (033-48-29) ; U.Q.C.-Dant.
(329-42-62); Biarritz, 8» H23-<
Paramounb-Slysées, 8» (359-4
Paramoont-Opéra. 9» (073-3
U.G.C.-Gare de Lyon, 12»
01-59) ; U.G.C.-Gobellns. 13»
06-19) ; Mistral, 14» (539-5
FaTamount - Montparnasse
(326-22-17) ; Maglc-Conventlc
(828-20-64) ; Marat, 16» (288-!
Paramétra t-MnllIot, 17» (758-

LA 7» COMPAGNIE AU CLA]
LUNE (Fr.) ; Richelieu, 2»
56-70) ; Marlgnan. 8» (359-s
Athéna. 12» (343-07-48)

; Fai
13» (331-56-86).

TENDRE POULET (Pr.) : h
( 236-83-93) ; U.G.C.-Opéra. 2*

50-32) ; U.G.C.-Odéon. 8»
71-081 : Bretagne. 6» (222-5 -

Normandie. 8» (359-41-18) ;
raouBt - Opéra. 9» (073-3
U.G.C.-Gare de )yon, 12»
591 ; Paramount - Oobellns
(707-12-281 ; Magic-Conventk
(328-20-84) ; Paramonnt - C
14» (540-45-91) ; Murat. 16»
99-75) ; Paramount - Maille
(758-24-24) ; Moulin - Rouet
1608-34-25).

LES TZIGANES MONTENT AL
(Sov, v.o.) ; Klnopinoram
(308-50-50).

UNE JOURNEE PARTICULIER
vjï.1 : U.G.C.-Dan ton. 6» C
62) ; Marbeuf, 8» (225-47-19).

UNE SALE HISTOIRE (Fr.) :

André-des-Arts. 6* (326-4
Olymplc. 14» (542-67-42). H.

UN MOMENT D’EGAREMENT
Richelieu. 2» (233-58-70) ;

tette. 5* (033-35-40); Montpar
36. 6» (544-14-27) ; Marlgn;

’

(359-92-82) ; Diderot. 12» (2
29) : Gaumont-Sud, 14» C33-S
Cllchy-Pathé. 18» (522-37-41)

LA VIE DEVANT SOI (Fr.) :

mount-Marivaux. 2» (742-K
Paramount-Elysées. 8» (359-4:
Saint-Ambroise. Il» (700-8:
Studio Raspan. 14» (320-31 •

Secrétan, 19» (208-71-33).
VOYAGE EN CAPITAL (F:
Olymplc. 14» (542-67-42). k
(af. S. et D.).

t.:

J* C.

êV-ASÿ-.MK.
: >4*. :sOéBfeg.^

"'.'fr.

.-vï

• —
-

• j .J»
^ qMkr.ï

f* » f
.i

•• r- ï

• j*. : y/,-
= -J

Les grandes reprises

AGUTRRE. LA COLERE DE Z
<AU, v.o.) : Lucernalre, 6* ( ;

'
. .

*

57-34).
. 1

*
*

L’AIGLE A DEUX TETES (PT.)
Pagode, 7» (705-12-15).

AUTANT EN EMPORTE LE V
7-L) : Denfert. 14" 1

00-11). • * »

LA CARAVANE HEROÏQUE
v.o.) ; Studio Bertrand. 7» ^ ^ ’vil
64-68). H- sp. . : j» .

C™ONIQUE D’ANNA MAGDAI HPi |BACH (AU, v.o.) ; Le Selm .
(325-95-99). H. sp. «14 i -

LE DERNIER TRAIN DE GUN I (g fîOU V h* ft’l I iMfll ÉÊM

EASY
6
RIDER

K
(A- V.o.) : Mar COffUtf

8» (225-47-19).
ENTRONS DANS LA DANSE

v.o.) : Mac-Mahon. 17» (380-24 '--

_

FACE A FACE (Suéd, vn.) ; Al
Bazin, 13» (337-74-39).

LITTLE BIG MAN (A, TA) t

tambules, 5» (033-42-34).
MACADAM COW-BOY (A, 1

‘ - -

Actna-Champo, 5» (033-51-60).
LA MORT AUX TROUSSES

v.f.) : Grand Pavais, 15»

44-58).
MON ONCLE (Fr.) : Studio A1

5» (033-39-47).
PANIQUE A L’HOTEL (A., vn.).

Seine, 5» (325-95-99). EL sp.
POUR QUI SONNE LE GLAS^

vJ.) : Grand Pavois. 15» «su immi
44-58).

BALZAC (v.o.) - ü:G.C. OPÉRA (v.f.) - LUXEMBOURG [\
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'î.-t .;?; . : ns A FILMS (TA). 17* (754-
;- -503 ; I : 13 h. : Jaromlah John-

. <li 14 h. 45 : punny CMrlï
h. 30 ! 1« Désert des Tartans;

.*••• '
.-Vil. : Franfcenstein Junior ; 22 h. :

. Damnés: V. et 5. & 0 b. 30 :

L r. .
après-midi de chien ; n : 13 h. :

1 ? Fjt re Easy Pleeea; 14 h. 30 i YeJ-
L' ---. fcjr Suhmitrlna : 18 - h. z le Lau-

• »t; 18 h. : Du- tramway nommé
“ 1 •' ? air : 20 h. 15 : Mort à Venise ;

.•".-r?"* h. 30 : Phantom of tho Pera-

dlse; V* et S. i 24 h, 15 : Déli-

vrance.
CINEMA FRANÇAIS, UN REGARD
DIFFERENT. Action République.
21* (SOS-$2-33) ; Mer., J. : Anato-
mie d'un rapport; les Contreban-
diers; V„ S. : la Maman et la

Putain; D, L. : Céline et Julie

vont en bateau; Mar. : Souvenirs
d'en France.

LES ROIS DU THRILLER ; Olymplc.
14* (542-07-42) ; Mer. : Du plomb
pour l'Inspecteur ; J. : Tu» Char-
les varricfc : V. ; Détective privé ;

S. : le Privé; D. : le Passager de

Les filins nouveaux

cvtmas

'

- E SUIS UN AUTARCIQUE, film
5 italien de Naxtni MorettL V.O. :

studio des mstüizws (3*3 (033-
'

• 38-19).
<: JES PETITS CALINS, film fran-

’ :: " cala de Jean-Marie Poiré :
• -, Quintette CS*J (033-35-40) ;

* Montparoagae A3 (&*) (544-
**

t, 14-27) : Concorde <8*1 (359-
- 95-84) ; Gaumont-Lumlére (9*)

'
1 770-34-B4li Gauxnant-Conven-

‘ ttm (15*) (828-42-27) ; Ciiflhy-
1 Pathft (18*1 (522-37-41): OûU-

, mont - Gambetta (20*) (797-
‘ 02-74).

V'i:-?ERaPECnVE9 DU CINEMA
CHINOIS. V.O. :

FLEURS ROUGES DE TIEN
OTAN (J. Jaire) ; LES PION-
NIEBS IJ. Impaire) ; studio

•- de la Harpe <5») (033-34-83) ;
:-

:

LB DETACHEMENT FEMININ
ROUGE U- pdn): LE TOR-

;
- : RENT DE LA REVOLUTION

JT1
---.:,: U-' Impair») : 8t-S*verta (5*)

' i -, (033-50-91) ;

r ; -TWL’ORIENT ROUGE (J. paire):
- K & LA BATAILLE NAVALE (J.

i.; impairs): Olymplc (14*) (542-

87-42).
r\. BIENTOT- LA CHINE, rtlm

. “'V|}»-“ ' chinois de Bhu-Shuen. V.O. :

^ î*ÿ|. Styi (5”) (833-08-40).
MEMOIRE COMMUNE. Hlm

: français de Patrick Poitevin:
ÿ; Palais des Art» (3“ï (2W-

_ 62-08) : La Cflef (5*). (337-

. . 90-90).
• PAULINE BT L’ORDINATEUR,

film français de Francia Fehr :

. ' La Clef (S*) (337-90-90) : Jean-—
:

- . - Renoir (9*) (874-40-75).

LES OISEAUX DE NUIT, film
français de Luc Barnlar et

- Alain lAsfargues : Action-
Christine (5r) (325 - 85-78);

-rr-" Olymplc ' (14*) (542-67-42).
L’HERETIQUE, film américain
.de' John Bowman (•). V.O.:

. IT.Q.C.-Odéon (fl*) (325-71-08) ;

fi f : •

--mm#* - -
•

mm** •=

èüt'-. j

U.O.C. - Marbeuf (8*1 <225-
47-10). VJ : Rex (2*) (238-
83-93) ; Ermitage (8-) (359-
15-îl) ; Paramount-Opéra (9e)
(073-34-37); U-G.C. - Gare de
Lyon (12*) (343-01-59) ; Para-
mooùt - Galaxie (13*) (580-
18-03); Mistral (14*) (323-
41-02) ; Paramcrant - Montpar-
nasse (14e) (328-22-17); Con-

vention - Saint-Charles (15*)

(570-33-00)) ; Murat (18e ) (288-

59-75) : Paramount - Maillot
(17*) (758-24-24) ; Panunount-
Mbntmanre (l8*) (600-34-25)

;

Secrétan (19e ) (208-71-33).

JULIA. rnm américain de Fred
Zlnnemann, V.O. ; Salnb-Oer-
maln - HUchetta (5e) (633-
87-53); Colisée (8e ) (359-

. 29-46) ; Mayfair (16») (525-
27-06). VJ. : Impérial (2*1

(742-72-52) : Saint - Laznre-
Pasquier (8») (387 - 35 - 43) ;

Nation (12*) (343 - 04 - 67) ;

Montparnasse - Pa t h 4 (14*)
(326-65-13) ; Gaumont - Sud
(14*) (331-51-16).

SECRETE ENFANCE, film fran-
çais de Guy S e 1 1 g m a n :

14 Juillet-Parnasse (Q*) (326-

56-00) ; 14 Juillet - Bastille
(11*) (337-90-81).

LE RETOUR DE L'ENFANT
PRODIGUE, film alefero-Égyp-
tien de Toussef Chabine.
V.O. : Palais des Arts (3e)
(372-62-98); Studio Logos (5e )

(033-26-42).
EMMANUELLE 3, film français

de. Froncis Glacobettl : pora-
mount - Marivaux (2*) (266-
55-33) ; Studio Jean-Cocteau
(5*) (033 - 47 - 62) ; Studio
Médlcls (5*1 (633-25-87) ;

PubUcls - Saint - Germain (6*)

(222-72-80); Publlols-Champs-
Elysées (8*) (720-76-33) ; Pu-
bUclS-M a 1 1 g u o n (8*) (35B-
31-97); Max-Llnder (8 e

)

(770-40-04) ; Paramount-Bas-
tlUe (12*) (343-69-17) ; Para-
mount - Galaxie (13e

) (580-
18-03) ; Paramount-Montpar-
nasse (14*) (326-22-17) ;

Paramount-Orléans (14*) (540-

45-01) ; Convention - Saint -

C bar les (15e )
(579-33-00) ;

Passy (16*) (288-62-34) ; Para-
mount - Maillot (17*) (758 -

24-24) ; Puramount-Galté. 14*
(328-80-34).

PERDITION, film brésilien de
Zellto Vlana. V.O. : Le Seine
(5*) (325-95-99), h. Bp.

FEMININ- PLURIEL, film brési-
lien de Vera de Flguelmla.
V.O. : Le Seine (5e ) (325-
95-99). h. Bp.

la nuit; L. : la Fugue; m«w. :

le Baiser du tueur.
BILBOQUET, C* (222-87-23) ; 14 h. i

Tuzooo, la honte de la Jungle;
11 h ; Franlcensteln Junior ;

18 h. : la Frère le plus fûtd de
Sherlock Holmes ; 20 h. : la Der-
nière Folle de Mal Brooka ; 21 h. 45 :

Mslvüle état de siège; Nucléaire,

danger immédiat.
CHATELET - VICTORIA (V.O.), 1»

(508-94-14) ; I : 13 h. 30 : le Cré-
puscule des dieux ; 16 h, 30 : V. A
o h. 15 : Taxi Driver ; 18 h. 30 : le

Dernier Tango à Parla : 20 h. 30, s.

A 0 h. 15 ; Cabaret j 32 h. 40 : A
bout de souffle. — H. 14 h. :

l'Honneur perdu de Katharlna
Sium ; 16 h. : la Ballade de Bruno ;

SS h, : la Dentellière; 20 h. : les

Duellistes ; 22 b. : la Fiancée du
pirate ; V, & M b. ; l'Epouvantail ;

S. à S4 h. : A l'est d'Eden.

C. CHAPLIN (v.o.l Nickel Ecoles, 5e

(325-72-07), Mer. : l’Emlgrant
;
J,

D. : les Tempe modernes
; V. : la

Ruée vera l’or : S., L. : le Kld ;

Mar. : las Lumières de la ville.

RAOUL WALSH (v.o.), Action -La-
feyéite, 8e (876-80-50) ; Mer, J. :

les Aventures du capitaine Vyatt ;

V.. S. : la Vallée de la peur; D.,
L, Mar. ; l'Esclave libre.

CINEMA FANTASTIQUE (v.O.), A-
cac] as. 17* (734-87-83) ; 14 h. 30 :

la Femme reptile ; 16 h. 15 ; les

Sarclera de la guerre ; 18 h. :

1*Abominable Docteur P h i b e B :

18 b. 45 : le Retour de l'abomina-
ble docteur Pblbra ; 21 h. 30 : His-
toires extraordinaires.

M. DURAS, le seine. 5* (325-95-981 ;

12 u. 20 : India Sang; 14 h. 30 :

Baxter. Vera Baxter; 16 b. 30 ; le

Camion.
STUDIO 28 (v.O.), 18e (606-36-07) ;

Mer. : Durit Soup : J. : la Maison
de ['exorcisme ; V. : le Crabe-
Tambour ; S. : State Board ; D.:
L'espion Qui m'aimait + Mar. (sf

21 h. 30).
ACTION-LAFAVETTB, B* (878-60-50)

( V.O.) : Mer. : Baster s'en va-t-on
guerre ; le Trésor de la Sierra
Madré ; J. : One more tlme ; Stand
In; V. : Sbock Corridor; Ultime
razzia ; S. : Un. deux, trois ; D. :

les Aventures de Robin des Bols :

L. : Footllgbt parade : Acrosa the
Pacifie ; Mar. : Words and muslc ;

Passage to Marseille.

Région parisienne

YVELINES (78)

CHATOU, Louls-Jouvet (966-20-07) :

Mort d'un pourri ; Mar., 21 h. : les

Animaux sauvages du Kenya. —
Olympia (066-11-53) : Marcha pas
sur mes lacets. „

LA CELLE-SAINT-CLOUD, Elysée» IT

(969-69-56) : Tendre poulet : l’Hé-
rétique (•).

LE CHE5NAY. Parly n (954-54-00) :

les Petits Câlins ;
Croix de fer (’) ;

Jullfi ; Deux Super-Fllca ; Diabolo
menthe.

LES MUREAUX, Club A et B (474-

04-53) : Préparez von mouchoirs
(»). — Club Y et Z (474-94-48) :

l'Hérétique (*) : Diabolo menthe.
LE VESINET, Médlcls (966-1B-15J :

y- Ç V * ‘
. - j 9.’ /

M*.

-

dans le cadre de son action dPàide à la cfiffurion,

est heureuse de présenter

le nouveau film dioisi et primé

par son Comité de Parrainage

mr.***-

St:,;:

Robert Benayoun
Daniel Boulanger
Claude Chabrol

Louis Daquïn

Raymond Danon

Robert Enrico

René Féret
'

Yonnick Flot

Danièle Heymann
Roger Lam'eu

Georges Lautner

Michel Pérez

Claude Sautet

Jean-Claude Romer
RenéThévenet

Paâre Padrone. — Clnésal (976-

39-17), Mer, D., 14 h. 30 ; L’or M
barre ; Mer., 21 h. : la Machina ;

J„ V„ D., 21 h. : Bunflay too fur
Away (v.o.) ; S-» Mar, il h, D,
17 h. : Dorsou OUzüJa ; L, 21 h. :

Guerre et Paix (troisième et qua-
trième époque).

ELAKCÛURT (062-82-84), A i Créa ;

B : Mort d'un pourri; U, Mar. :

Citizen Kan».
MANTES, Domino (092-Û4>05) : Ten-
dre poulet; les Petits câlina;
l’Hôte] de ]& plage. — Normandie
(477-02-35) : EmroanuaUw n (”)-

POISSY, D.G.C, (965-07-12) • Deux
Super-Flics; les Petits Câlins;
Mon beau légionnaire; Les bas-
teta se déchaînent (**}.

SAINT -GERMAIN -EN- LAVE, CSL
(963-04-08) ; Préparez vos mou-
choirs (*) ; Tendre poulet. — Royal
(963-09-72) ; Emmanuelle II: 9,
17 h. : les Lumières de la villa

(v.o.).

VELlZT, Centre commercial 1948-
24-26) ; Bernard et Blanca ; l'Hôtel
de la plage ; les Petits Câlina : Pré-
parez vos mouchoirs (*).

VERSAILLES, Cyrano (950-53-58) :

Bernard et Blanca ;l Tendre Pou-
let ;

! 'Hérétique ; l’Hôtel de la
plage ; l'Amour violé : Préparez vos
mouchoirs l"). — C 2 L (950-55-55) :

Emmanuelle n (•*). — Club (950-
17-96). Mer., D.. 14 h. 30. 8- 17 h-:
les Vacances de U. Huiot; Mer-,
L., h h. : Vol & la tire (m) ; J,
zi h. ; l'Ombre des châteaux ; v„
D., 2i h. : Alice dans tes villes
(v.o.) ; 3.. 21 Eu D., 17 h. : l'Epou-
vantail (

B
) ; Mar- 21 h. : Guerre

et Paix (première et deuxième épo-
que).

ESSONNE (91)
BURES - ORSAV, Ulls (907-54-14) ;

Tendre Poulet : Diabolo menthe ;

Emmanuelle U (•*) : l’Héréti-
que (**)

CORSEXL. Arcel (088-06-44) : Tendre
Poulet ; Emmanuelle n (••> ;

Cours après mol shérif.
EVRV, Gaumont (077-06-23) ; Dia-

bolo menthe ; Les baskets se dé-
chaînent (••> ; Croix de fer (*) ;
l'Hôtel de la plage : Julla.

GIF, Central-Ciné (907-61-65) : Une
journée particulière (v.o.) ; DLxl.
24 h. : le Casse-cou.

K1S-ORANGIS, Clnoche (906-72-72) :

1 : Quitter ThlonvUle ; 2 : Sur les
quais : le Dernier nabab ; Un
homme dans la roule.

VTRT-CHAT1LLON. Calypso (921-
65-72) : Bernard- et Blanca ; Mort
d'un pourri.

HAUTS-DE-SEINE (92)
ASNIERES, Tricycle (793-02-13) :

l'Hôtel de la plage : l'Amour
violé (•) ; Julla.

BAGNEUX. LUX (664-02-43) : Orca.
BOULOGNE. Royal (605-06-47) :
Deux suner-fllca.

NEUILLY. Le Village (723-83-05) :

Tendre Poulet.
MALAKOFF, M.P. (253-12-68) : Nous,

irons tous au paradis ; Jonathan
Livingstone.

RUEEL, Ariel (749-48-25) : l'Hôtel de
la plage ; les Petits Câlins. — Stu-
dio (749-18-47) : le Crabe tambour ;

Bernard et Blanca : vtmwaTiqeile EL
VAUCRESSON. Normandie <070-

28-60) : Oit»; Mon beau légion-
naire ; Mar- 21 h. î les Lumières

. de 1» vtUe (vjj.),

SCEAUX. Triant» (661-20 - 52) : la
Guerre des âtoiles ; Duellistes ;

l'Argent de la vieille.

SEINE-SAINT-DENIS (93)

AUBERVTLLIERS, Studio (833-
Zff-lfl) ; Le fond de l'air est rouge.

BOBIGNY, Centre conunerctaï ~ (830-
66-70) ; la Part du feu; Mon.
beau légionnaire ; Emanelle n (**).

ORANCY, Trlanon (284-00-10). aam,
dlm. : la Vie devant sol.

EITNAV. Epicentre (826-69-50) : Les
baskets es déchaînent (**) ; Croix
de fer; Je ne sais rien, mois je

. dirai tout.
LE BOURGET, Avlatlc (284-17-85) :

Croix de fer (*) ; Les baskets s»
déchaînent; l’Hôtel de la plage.

LS RAINCY. Casino (927-11-98) !

Deux Super-Oies ; mar.. 17 h. : la
Diable probablement,

PANTIN, Carrefour (843-38-02) :
l'Hérétique (*) ; Mort d'un pourri;
Emmanuelle n ; Tendre poulet;
Prépares vus mouchoirs (*) ; .Deux
Super-flics.

MONTREUIL, Mellés (658-45-33) :

Bernard et Blanca ; Tendre poulet ;
Emmanuelle tt

ROSNY, Artri (528-90-00) : Bernard
et Blanca ; Deux Super-flics ; Mort
d*un pourri; l'Amour violé (*) :

Emmanuelle £1 (**) : Préparez vos
mouchoirs (*•).

VAL-DE-MARNE (94)
CRETEIL, Artri . (688-02-64) : Ber-
nard et Blanca ; l'Hérétique (*) ;

Mort d'un pourri ; Deux Super-
nies ; l'Amour violé (*) ; préparez
vos mouchoirs.

Variété/
Le music-hall

ANTOINE (208-77-71) (D. Soir, L.)i
20 h. 30, mat. Dim, A 15 h. : Ray-
mond Devos,

BOBINO (033-30-49) (D. eolr, LJ,
21 h-, mat. Dlm. & 16 h. : Zlzl
Jeanmalre.

ELYSEBS - MONTMARTRE (6D6-38-

79) (D.), 21 h. : François Béranger.

GYMNASE (770-16-15) (Mer, D.
soir), 21 h, mat. Dlm. à 15 h. :

Coluche.

LUCERNAXRE (544 - 57 - 34) (L.),

22 b. 15: Pierre Dudan.
OLYMPIA (742-25-49) (D. soir, L.).

21 hn mat. Dlm. i H h. 30 :

Charles Axnavour.
PALAIS DBS ARTS (272-62-98).

20 h. 45 : FranceBea solievUle et
Pierre Tisserand (jusqu'au 28) ; A
partir du 30 : Bernard Haller.

PL B Y KL (227-06-30), le 28. A
20 h. 30 : Srnrge Lama.

THEATRE MARTE - STUART (508-

JOINVLLLE-LB-PONT, Royal (883-

22-26), mer. : Uos Olvfdados ; vstu
****

.
: la Quenu dea ôtoUw ;

«mp ., 23 h. : Nuit blanche du Wes-
tern.

le pbrREUX. Palais dn paie (324-

17-04) : Tendra Poulet ; mer. : Alice
u'eat pins Ici.

VINCENNES, Palace (328-22-56) ! la
7* Compagnie au olalr de lune,

MAISONS-ALFORT. fflub (376-71-

70) : 1m Baskets se déchaî-
nent (**) ; Diabolo menthe ; 2a

Pluie du Diable (•).

NOGENT-SUR-MARNE, Artel (871-

01-52) ; Deux super flics; Diabolo
menthe ; Préparée vos mou-
choirs (•> : Emmanuelle H (**) :

Port: l’Hérétique (•).

ORLY, Paramount (726-21-89) :

Tendre poulet ; Emmanuelle H
(••)

TRIAIS, Belle Epine (680^7-90) :

Diabolo menthe ;lea Petits Câlins ;

Croix de fer (•) ; rBôtel de la
plage.

VAL-D'OISE (M)
ARGSNTKUZL, Alpha (081-00-47) .*

Tendre Poulet ; Un moment
d'égarement ; Croix de fer (•) ;

Emmanuelle tl (•*) ; l’Héréti-

que (*) ; Arrête ton char bfdasce ;

Gamma (981-00-03) : Bernard et
Blanca ; Diabolo menthe : Prépa-
rez vos 'mouchoirs (*) ; Ira Petite
naiiT.»

ENGEOEN, Français (417-00-44) :

l’Hôtel de la plage ; l’Amour
violé (*) ; Tendre Poulet ; la 7*

compagnie au clair de lune ; Dia-
bolo menthe. — Mariy Emma-
nuelle ET (••). — Hollywood :

Préparas vos mouchoirs (•).

SARCELLES, Flanades (990-14-33) :

Préparez vos mouchoirs (*) : l’Héré-
tique (•) ; Emmanuelle H (**) ;
Diabolo menthe ; l’Hôtel de la
plage.

17-80) (D.), 19 h. 30 : Les Frères
Megrl.

THEATRE DE LA RENAISSANCE
(208-18-50), i partir du 31, A 21 h. :
Cnarteto Cedroa.

Les comédies musicales

PALAIS DES CONGRES (758-27-78)
(sf les 2S, 27 et 30), 20 h. 30, mat.
Bam. et Dlm. à 14 h. 30 : Porgy
and Bess (G- Gexahwln).

MOGADOR (286-28-80) (D. soir, L.).
20 h. 30, mat. Sam. et Dlirô. A
14 h. 30 : Valses de Vienne.

Les chansonniers

des: .HEURES (606-07-48), 22 h. :

Mars ou crève.
DEUX ANES (606-10-26) (Mer.).
'21 h- mat. Dlm â 15 h. 30 : Aux
ânes citoyens.

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278-

44-45). 21 h, mat. Dlm. à 16 h. 30 :

Ce soir, on actualise.

[l ii
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ACTION CHRISTINE - OLYMPIC ENTREPOT

Les Mirabelles

. -'m
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LES OISEAUXDENUIT
V^SuNHMIÆLÜCBAKNIERETALAiriLASEAKGUES

LES 2 MEILLEURES SOIREES DE PARIS

C'W/P’J-rLÏîf.w : •
WO.OC 15 73.02

Tel ;ô".1l.61.et sbtnceî $£-SV:Cg =

[jëa^marie

RIVIERE

DINER-SPECTACLE
28 rue Cardinal- Lemoine 5

Réservations:-

.
AGENCES. HOTELS

et 325.28.28 .

WRWN
DINER- SPECTACLE i

GASTRONOMIE POTELetCHABOT

50 htf*4ieà*t£

20h30 DINER DANSANT 190F

f
SPECTACLE VK Clam. ••BdiszaviHl*

22h30 -SPECTACLE • 12?
1/2Cfanwi J»ftaem- «nrits eauub

RESEKV: 9.Avenus GABSIïl PARIS 6'f

2C0 5o 00. AGENCES. HOTELS.

LA CANNt
A SUCRE

BAB 23.25
DINER-SPECTACLE

A l’occasion du passage à Paris

ifAndrzei WA J DA, les films

Molière invitent les lecteurs du

« Monde » à une projection

exceptionnelle en avant-première,

en présence du réalisateur de

«LE NUS

DE BOIILEAOK»
on film (fAndraei WA1DA

avec Oanfef QLBRVCM
Otgierd UJKASZEWICZ

Grand Prix

du Festival (te MOSCOU

Le mardi 31 janvier 1978

à 21 heures

au cinéma Bysée-Lincoln

Les invitations devront

être retirées les 25 et

26 janvier de 14 h. à 19 k.

au guichet du cinéma

Elysée-Lincoln - 14, rue

Lincoln; 7S008 PARIS.

t



Exposition/.
Centre eêaubûurg

Entrée principale rue Saint-Martin
(217-12-33). — informations télépho-
nées : 277-11-12.
Sauf mardi. de 12 h. & 22 h.;

samedi et dimanche, de 10 ta. A 22 h.
(Entrée libre le dimanche.)
ANDRE KERTESZ. Photographies.

Rétrospective. — Jusqu'au 30 Jan-
vier.
ETIENNE - JULES MA RET 0830-

1901). La photographie dn mon ce-
rnent. — Jusqu'au 20 février.

ATELIERS D'AUJOURD'HUI 5 :

Jorge Martin» et Magdeleine Vesse-

reau. — Jusqu'au 20 février.

DOMUS AURBA : Anne et Patrick

Poirier. — jusqu'au 20 février.

JEAN LE GAC. — Jusqu'au 27 fé-

vrier.

CREATION GRAPHIQUE ET ORDI-
NATEUR.
Centre de création Industrielle.

LA VILLE ET L'ENFANT (cin-

quième étage). — Entrée : 8 P (gra-

tuite pour les moins de dlx-hult
ans). Jusqu’au 13 février.

ENVIRONNEMENT ET PETITE
ENFANCE (Cinquième étage). — Jus-
qu'au 20 février.

L'ENFANT - SA MAISON - SON
QUARTIER (premier sous-sol). —
Jusqu'au 13 février-

LES ENFANTS EN VILLE (rez-de-

chaussée). — Jusqu'au 13 février.

MONTAGNE ET SPORTS D'HI-
VER. — Jusqu'au 27 février.

BANDE DESSINEE ET VIE QUO-
TIDIENNE. — Jusqu’au 30 Janvier.

VOTRE TABLE
L CE SOIR J

t&s&mæjSr

• Ambtaace musicale - Orchestre - PJUJL : pru moyen du repas - J_ a. ouvert |usqu’&_ Heures

DINERS AVANT LE SPECTACLE

L'ALSACE AUX BALLES 238-74-34
16. rue CoqulHtére. !«•. T.l.Jra

CREP'S GRILL 236-62-35
53. rue de Réaumur, 2*.

CHEZ HAN SI S48-96-42
3. place du 18-JuVO- 6«. T.l )ts

LE CHALEUfL P samedi et dlm.
4. rue de l’Arcade. 8* 265-53-13

Ouv. Jour et nuit. Chaos, et muslc. de 22 h. A 6 h. du mat. av. nos
animât. Spéc alsac. Vins fins d’Alsace et MUTZIG. la Reine des Bières

Jusqu'à l b. du matin Fermé dimanche. Ses huîtres et coquillages
crêpes, grillades. Dîner a partir de 18 h 30.

Jusqu’à 2 heures du matin. Ambiance musicale, ses spécialités !l

alsaciennes. Ses vins fins d'Alsace et MUTZIG, la Reine des Bières, il

Jeune Patron aux fourneaux : Cuisine française traditionnelle. Ses
Terrines, aea Poissons (Bar, Rouget, Saumon, Sandre, etc.).

AUB. DE RIQUEWUIR 770-62-39
12, faubourg Montmartre. 9*. T.l Jre

Jusqu’à 2 heures du matin. Ambiance musicale Ses spécialités
alsaciennes. Ses vins fins d'Alsace et MUTZIG, la Reine des Bières.

DINERS

RIVE DROITE

LA GALIOTE F/samedl
fi, nie Gomboust, l«r. 261-43-93

MONSIEUR BŒUF T.l jra
31. rue Saint-Denis. 1”. 508-53-35

USAKA 260-66-01
163. rue Saint -Honoré. l,f. T.l.J.

CAVEAU FRANÇOIS-VILLON F’D.
9. bd Arbre-Sec. !«•. CEN. 10-93

ASSIETTE AU BCEUF-POCCARD1
9. bd des Italiens. V. T.l.Jrs «
TRATTOR1A TOSCANA 238-53-45
23. pass. des Panoramas. 2». F'dlm.
L'ARTISAN DU MARAIS 887-37-53
30. rue Pastou relle. 3e.

ASSIETTE AU BŒUF
123. Champs-Elysée*. 8". T-l.Jra

LE SARLAD.MS 522-22-62
2. rue de Vienne. 8«. Fjdlm.
HUBERT 285-46-06 P 'mardi
19. rue Notre-Dame-de-Lorette. 9"

AUX LAURIERS DE PROVENCE
14, r. de Prov_ 9-, 770-37-68 F/dlm.

LOUIS XIV 200-19-20 - 208-50-56
3. trulevard Saint-Denis. 10*

JULIEN PRO. 12-00
16. rue du Fg-Saint-Denis, 10* T.l .J.

LE BOCK LORRAIN 208-17-28
27, bd Magenta. 10° et 203-23-44

L’OURSIN P./dlm. lundi midi
9. bd Voltaire. 11» 700-03-56

AU CHARBON DE BOIS 288-77-43
10. rue Guichard, is* F/dlm.

BAUMANN 574-16-68 — 16-75
64. ev des Ternea. 17’ P'D- L midi

Jusqu'à 22 h. Le Patron. A. MONTALANT. dirige la cuisine : ses
Terrines et plats do Jour. Carte. Menu 42.50 F. Sa Carte des Vins.

Nouvelle direction. Déjeuner d’affaires Dîner-Souper, cadre : toiles
de maître. Son Célèbre • BŒUF ROSE » et ses vins de propriété.

Anciennement S. rue du Helder. 9*. jusqu'à 22 b 30 Cuisine Japonaise.
Ternpura - Souklyakl - Soushl - Sash lml. Dans un cadre typique.

Ses caves du Xffl'. DéJ. Soup. Jusq. 2 ta. matin. Moules bouchot 9 F.
Pied, oreille porc 9 P. Boudin 9 F. Grillades lfl P. Gratinée 8 F, etc.

propose une formule Bœuf pour 26 P s.nc. (29.90 F s.c.). le soir
juaqu'a I ta- du matin avec ambiance musicale. Desserte fait» maison.

T.l.J. sauf dlm. Spéc. Italiennes, ses vins Piccata Maison. EscaJopines
mareala. Scompl FrlttL Calaxnarettl Uvornalse. Jusqu'à 22 heures.

Cadre médiéval au cœnr du Marais. Sa pièce de Bœuf sur planche.
Brlk aux fruits de mer. Fermé dimanche.

Propose une formule Bœuf pour 26 F sn.c. (29.90 P s-c.). le eolr
jusqu'à 1 h. du matin. Desserts faits maison.

J. 22 b. Cuisina pérlgourdlne. Manu 73 P - 1/2 vin dn pays + café
+ alcool de prune avec foie gras, cassoulet ou confi t. SA CARTE.
J. 22 h. 15. Jeune Patron en cuisine. Ses spéclallltés : Crêpes Picardes.
Bœuf carottes. Canard aux pèches. Escalope estragon.

J- 21 h. 30. - Poissons. Grillades. Soupe de poissons. Magret ds canard.
Escalope aux pamplemousses. - Ses Vins.

Déjeunera. Dîners. Soupers après minuit Fermé le lundi et la mardi.
Huîtres. Fruits de mer. Gibiers Salons pour réceptions.

Dans Bon cadre c fin de alécle ». sa nouvelle formule « plats chiffrés,
entrées compris ». Ses fabuleux « bouillons ». Foie gras. PMU. 50 P.

Spécialités Lorraines - MENU & 30 F. vtn et service en sua. Grillades
au feu de bols. Salons de 10 à 100 couverts.

Jusqu'à 23 heures. Banc d’huitrès. Spéc. de POISSONS : « MELI-
MELO» de Fruits de Mer 45. Bouillabaisse 35 La Fondue de Poissons.

Foie de canard 18 Brochette de moules 13, Gazpscho B. ses grillades.
Faux-filet 12. Selle de gigot 29. Pavé de Jambon 26. Balle climatisée.

Une gamme Incomparable de choucroutes. Son banc d'huîtres, ses spéc
d'Alsace. On sert Jusq. minuit. Nas choucroutes classiques à emporter.

ST-JBAN-PIED-DB-PORT P. dlm.
183. av Wagram 17* P as. 227-61-50

Menu 67 P tt coma Déjeuners d'aff, dînera. Carte : Cassoulet,
paélla. magret de canard, fruits de mer. gibier, soufflé framboises.

PRAGA ETO. 11-41
9. rue du Général-Lanreaac. 17»

DEUX CIGOGNES 827-03-82
111, rue Legendre. 17* F/dln».

EL QUETZAL 257-36-15
28, rue Lavieuville, 18e. F/mardi

LE CEPE A TOI F/lundl midi
17. rue Caulaincoure, IB*. 076-67-44

Tous les jours, midi et soir. Ses spécialités Russes, d'Europe Centrale
et Françaises.

J. : h. Spéc. Provinces : filet aux morilles, les Juraetermes, confit
Sarladals. Carte. Menus : 30. 42, 50 F. 8-c. Salle de club.

Seulement le soir Jusqu’à 23 h. 30. Spéc. Mexicaines. Cuisine autben-
tique à base de produite d'origine, environ 50 F.

Tous les champignons avec garnitures de viandes et poissons. Ambiance
musicale. Cadre intime.

BRASSERIE DU -TABAC P1GALLE
606-72-09. place PIgalle. I8«. TXJ.

Ouvert Jour et nuit. Banc ü'huîtres talj. renouvelé Son plat du Jour,
ses spécialités : Choucroute 29. Gratinées 10. Ses grillades flambées
Buffet froid. Spécialité : Bière LOVENBRAU MUNICH.

RIVE GAUCHE
AU CHARBON DE BOIS 548-57-04
16. rue du Dragon, fi» F/dlm.

BISTRO DB LA GARE
59. bd du Montparnasse. 8*. TJ.Jrs

ASSIETTE AO BŒUF TJJra
Face église St-Germaln-des-Prés, fl"

Jsnqu’à 23 ta. 30. 1a grillade devient gastronomique. Le pins autben-
tlque des cafés Irlandais pour dessert. Salie climatisée.

3 hors-d'œuvre. 3 plats 26,50 F sm.c. (30.50 F s.c.). Décor elassé
-ment Historique. Desserts faits maison.

propose une formule Bœuf pour 26 F sm-c. <29.90 P s.c.), jusqu'à
1 ta. 30 du matin avec ambiance musicale. Desserts faits maison.

LE PERRON (St-Germain-des-Prés)
6. rue Perronnet 548-62-97

RELAIS LOUIS XOI 326-75-96
8, r. des Gda-Augustlns, 6". F/dlm.

AU PIED DES PYRAMIDES
15. me Julea-Chaplain, 6». 325-19-15

LES VIEUX METIERS 388-90-03 •
13. bd Auguste-B 1an qui. 13".

Fermé le dimanche et le lundi.

Charmante salle et mezzanines, accueil chaleureux. Menu à 38 F. vtn
et service compris. Ouvert jusqu'à 2 b. du mat. F/sam. midi et dlm

DéJ.. Dlm, jusq. 22 ta. 30. Cadre authentique dn 17*. Son chef de grand
talent J.-C RIcordeL Menus 84-100 F ah., boisson en sus. Sa carte.

Nouveau et le seul à Parts : Vous mangeras raffiné et fabuleux comme
au temps de TBOYPTis antique des meta créés par PHARAON Inl-mfeme.

Ecrevisses flambées. Langouste grillée. Poulette mousserons. Canard
cidre. Pâtisserie maison. Sascerre Roland Salmon. Bourgogne Micbel
Malard. Cuisine Michel Mouan. Souper aux chandelles 90 à 200 F.

LE MONTAGE GUILLAUME
88. rué Toxnbe-Iasolre. 14*. 331-78-10

Huîtres, poissons, crustacés, coquillages. Fermé le dimanche Toute 1a
fraîcheur de la mer.

LA TAVERNE ALSACIENNE
386. r. de Vauglrard. 15*. 828-80-60

Dana sa nouvelle brasserie aux décors et costumes alsaciens, vous
seront servies : une des meilleures choucroutes de Parla et les Pou-
lardes de sa- ferme. Métro VaugJrerd. Ouv. t_ les joure et tonte l’année

COSL DE PARIS 56* étage Tour
Montparnasse, 538-52-35.

Restaurant panoramique. Spécialités. Carte à partir de 80 P tt compr
Tous les Jours mémo le dimanche jusqu’à 2 heures du matin.

DINERS- SPECTACLES

MOUTON DE PANURGE 742-78-49
7, rua de Cholseul. 2". TJJra
ETOILE DE MOSCOU ELY. 63-13
6, r. A.-Houseaye. 8* (Etoile) T.l.Jra

VILLA D’ESTE ELY. 78-44
4. r A.-Ronaeave. 8*. T.l.Jra

Jusq. 1 ta. Décor de Dubout unique au monde. Dînera- Socpère animés
av. chana. paillardes, plats rsbêlais aerv. par nw moines. PJL8. 100 P
Resv spect. de gde classe : V- NovsXj et iss Chœurs Russes - Teigaoe
Zlna • Tamara - Q. Borodo. la val. arméa. Akllan. Orcta. B. Voitys.

CHEZ VINCENT NOR. 21-27
4. rue Saint-Laurent. 10". F/lundl

Et dans. av. U. Lines et son Orcta. Menu aug. 90 F et carte. MonloudJL
I Aubret. J Meyran. A Aubert. C Wright. J.-L Bière

Dans le cadre typique d’une Hacienda i Dîner* dansants aux chaud.
Attractions avec LOS MUCBACHOS. Spécialités espagnoles et franç.

ENVIRONS DE PARIS

CHATEAU DE LA CORNICHE Tl).
Rolieboise, aut. Ouest s. Bannières

Vue panoramique sur la vallée de la Seine. Parc 2 ha. Tennis éclairé.
Repas d’affaires gastronomiques. Salons privés. 27 oh. TéL 479-91-24.

SOUPERS APRES MINUIT

LE MUH1CHE
"

Choucroute -

27, r. de Baçi. e*
633-62-09

- Spécialités

DESSINER b 'p™
Pereîr£l7»

LE SPECIALISTE DE L'HUITRE
Poissons - Spécialités - Grillades

UJCMEQ Pl«o» Ollcby
WirLÈK 522-53-29

SON BANC D’HUITRES
Foies gras frais • Poissons

l£ PETIT ZINC WW
Huîtres Poissons Vlna de payB

il i ifh flflD 58.00 Hôpital (13*)

HAVI ILUD 35-91-94 et 99-86

U COUPOLE n&Gse. 326-95^90.

Fruits de mer, grillades au feu de
bols, gibiers, pâtisserie Maison.
Ouvert Jusqu'à 2 ta. do matin.

l£ LOUIS XIV
9. hd St-Denis, 200-19-90. Fermé
lundi-mardi. HUITRES. FRUITS
DE MER, GIB. Bôttmerte. Part

De 19 ta. à l'aube - MENU : 53 F.
Dîners - Soupers - F/l. (st férié)

TERMINUS NOHhÆTL.
Brasserie 1925 - Spéc. alsaciennes

23. rue de Dunkerque (IIP)

MERVEILLES DES MRS
292-20-14 CHARLOT I» 522-47-08
128 bl3. boulBvard de CUchy (18*)

Son banc d'huîtres - Poissons

nu un 1 Tous iss soirs

JULItfl jusq. 1 ta. 30 (sf dlm.)
la ma dn Fg-Salot-Denla (VF)

770-12-06 •

PU» & rue Manillon. 033-87-6)

yIJT Salnt-Germaln-des-Prés
SOUPER BRBSTUEN

FelJoaü» - CtaurTBacçe - Camaroee

Bibllotbéqne

SIX PHOTOGRAPHES EN QUETE
DE BANLIEUE. Descamps, Doisneon,
Frelre, Lattès, Le Qnerrrc, Ralmond-
Dltyvon. — Jusqu'au 27 février.
LES CATHARES ET LA CROI-

SADE ALBIGEOISE Ce 25 Janvier, à
16 h. 30 : débat avec Jeun Duvemoy
et Mlctaei Roqueveri). Jusqu'au
6 février.

MUSEES
LE SIECLE DE RUBENS. dans les

collections pnbllqnes françaises. —
Grand Palais, entrée Elscnboxer
(261-54-10). Sauf mardi, de 10 ta. à
20 b.: le mercredi, jesqu'à 22 h.
Entrée : 9 F; le samedi : 5 F. Jus-
qu'au 13 mars. Pendant rente La
durée de l'exposition, projection ce
films sur Rubens, salle 404.
LE DLX-SEPTTEME SIECLE FLA-

MAND AU LOl’VRE. Histoire des
collections. — Musée du Louvre,
entrée porte Jaujard t 26G-53-25j.
Sauf mardi, ds 9 ta. 45 à 17 ta.

Entrée : 5 P; gratuite le dimanche.
Jusqu'au 27 mare.
LA DESCENTE DE CROIX. Groupe

sculpté Italien du treizième siècle.
— Musée du Louvre, entrée porte
J a u i a r d ivoir ci-dessus t. Jusqu'au
ï sepiem tare.

L'ART PRECOLOMBIEN DE PA-
NAMA ET DE COSTA-RICA. — LE
PEROU PRECOLOMBIEN. DE CHA-
VIN AUX INCAS. — Petit Palais,
av. P.':nstoa-CtaurehlU i2â5-C.3-21».
Sauf lundi et mardi. de 10 h. à
16 h. Entrée: a F : !e samedi: 5 F.
Jusqu'au 12 février.

FRANÇOIS MORELLET. — Murée
d'art modeme de La Vi'.'.e de Parts.
11. avenue du Président - Wilson
(723-61-27). Saul Lundi et mardi de
10 h. à 17 b. 40. Entrée : 5 F : gra-
tuite le dimanche. Jusqu’à fin
Janvier.
LES SINGULIERS DE L’ART. —

ARC 2 au Musée d'art moderne de
la Vliie de Paris (voir cl-dessus).
Jusqu'au 5 mars.
VAGUEMENT VERT.— Erpnsl'ian-

atellrr eu musée des enfants du
Musée d'art moderne de la Vliie de
Paris. Î4, quai de Nex-York. Sauf
mardi. de 10 h. à 17 h. 45. Entrée ;

5 F : gratuite pour les enfants. Jus-
qu'au 12 février. Pendant ia duree
de l'exposition, des œuvres récentes
de Mark Erusse et Eric . Dietman
sont présentées à la galerie Locien-
Durand, J 9. rue Mazarlne.
ROBERT ET SONIA DELAUNAT.

Recherches graphiques. — Biblio-
thèque nationale. 58. rue de Riche-
lieu (salle Mar.sart) (266-62-62 J. Tous
les Jours, de 10 h. à 18 h. Entrée :

6 F. Jusqu'au 29 Janvier.
MYSTIQUE ET POESIE DANS

L'ŒUVRE D'HEBERT. — Musée
Hébert. 85. n:e du Cherche - Midi.
Sauf mardi, de 14 h. a 18 ta Jus-
qu'au 29 mal.
NANCY ARCHITECTURE 1900. —

Hôtel de Su’ly. 62. rue Saint-Antoine

(237-24-14). Sauf mardi, de 10 fc. à
19 ta. Jusqu'au 23 Janvier.
IMAGERIE PARISIENNE ! XVI*-

XD> SIECLES. — Eôtei de Larool-
snoa. 2-ta ms Pavée ;272-X0-:Bl. Sauf
dlsaastae. fie H ta i IB ta Entrée
tahre. Jusqu'au 31 Janvier.

WOLFGANG PETRICK, dessins e
lithographies. — Centre culturel aile
mand. 31, rue de Condé (723-61-21-
Sauf sam. et dlm., de 12 h. à 20 h
Entrée libre. Jusqu'en 17 février
MAISONS NOUVELLES - IMAGE

nouvelles, an Danemark d»«w le

T l S S a'G E CONTEMPOR AIN. — années 20, — Maison du Danemark
KtatsL de Sens. 1. rue du Figuier
!25:-:4-30;. Sauf dimanche et lundi,
d- '.Z ta. à 20 h. Entrée libre. Jus-

*'*jÔL'ÈTS ""FABRIQUES PAR DES
ENTANTS D’AFRIQUE ET D'AIL-
LEURS. — Institut national de
recherche pédagogique. 29. rue d'CHm
(galerie Ferdinand - Buisson». Sauf
sxmeiL dimanche et Jours fériés, de
S ta- à 18 b. Entrée libre. Jusqu'au
-c fé vrier.

le’ vitrail. Art et technique. —
PaLaLs de la découverte, areaue
Frantatan - Roosevelt r359-16-6a>. Sauf
lundi, de 10 ta. à 18 h. Jusqu'au
13 sep'.embre. — UN SIECLE DE
CHANSONS : 1830-1930. — Musée
ce Mxntmartre, lï. rue Saint-Vin-
cent (SûS-ei-ii). De

242. avenue des Champs - Elysée
(723-54-20). Dé 12 h. à 191h.; dlm
de 15 U. à 19 h. Jusqu’au 5 révrie'

GALERIES
LE BRESIL VU PAR DEBEET.

Galerie Debret, 28. rue La Boéth
Jusqu'au 12 fèrrter.
OBJETS-POEMES I : Œuvres d

Ben. Brien, Butor, Galonné. Dayar
DediCDva, etc. — Galerie la Dérlvi
17 rue des Salnts-Péres (260-81-65,
Jusqu'au il février.
AVANT-GARDE RUSSE, AVANT

GARDE MINIMALISTE, œuvres sn
papier. — Galerie GUIasple-de-Laüi
24. rue Beaubourg (278-11-71). Jua
qu'au 23 février.

PEINTURES DE BALL — QalerU
II, rue de l 'Abbé-Carton (543-22-50)

:t h. :û;_di=, de II ta 1 17 ta 20.

CENTENAIRE NELLY ROUSSEL :

IS7S-I922. — Bibliothèque féministe
Sia: gtierite-Dcrand. mairie. 31» place
du Panthéon. Lundi, mardi, mer-
credi. Jeudi, vendredi, de 14 h. à
15 h. 20 i samedi, de 11 b. Â 16 ta 30.

Entrée libre. Jusqu'au 4 mars.
CENTRES CULTURELS

P. G. TKEL.ANDER, gravures. EVA
KLASSON. Parasites, photographiés.— Centre eul-.uvel suédois., il. rue
Ps renne r27r-S7-5û). Du lundi au
T‘tï. de It ta 1 13 h ; sam. et
d:m- de 14 ta. i 19 h. Entrée libre.
Jusqu'au 22 février.
PAUL KLEE- Aquarelles et dessins.— Gjie.ie suisse de Paris. 17. rue

Saint-Sulplce (633-76-58). Sauf dUh^
de 10 h. s 19 h . Jusqu’au 11 février.
LEO AGUERO. Vingt années de

peinture : 1957-1977. — MJ.C. Le3
Hauts de BelieviUe. 43. rue du Bor-
régo (626-68-12). Tous les Joure. ds
15 h. i 22 ta. Jusqu’au 39 janvier.
AGNES DENES. Sculptures of tbe

minci. — Centre culture! américain.
3. rue du Dragon (222-22-70). Jus-
qu'au 25 février.

1909-1923 : LES BALLETS RUSSES
DE DIAGHILEV. — Centre culturel
du Marais. 26-28. rue des Fraucs-
Brurgeois (272-73-531. De 12 ta. 30 à
19 h. 29. Jusqu'au 17 mars.
VIE ET ART EN ONTARIO. —

Centre culture] canadien. 5. rue
ce Conatantine (551-35-73). Tous les
jours, de 9 ta. à 19 b. Jusqu'au
16 février
SOREL ETEO G. Sculptures 1960-

1977. — Centre culturel canadien
(voir ci-dessus). Jusqu'au 19 février
(au Jardin de sculpture. Jusqu'au
15 3J2il
EDWARD LUTKEN. dessins et

eaux-fortes. — Institut néerlandais.
12L rue de Lille (705-E5-99). Sauf
lundi, de 13 ta. à 19 h. Jusqu'au
12 février.

h. 20 à De 9 b. à 12 b. En permanence.

Concert/
MERCREDI 23 JANVIER

SALLE CAVEAU (225-29-141. 18 b. 45 :

A Céline et P. Blumeutsl iCho-
pin. Mendelssohn).

LUCERXAIRE (554-57-31). 19 b. :

D. Kruxamslty. EL Mackenzie et
L. Colladent lEach. Wolff. Schu-
bert. Brahms).

MUSEE DE MONUMENTS FRAN-
,

ÇAIS, 20 h. 38 : M.-C- Girod.
M. Cardaza et M. Garcln-Marrou
(Schubert, Brahms).

JEUDI 26 JANVIER
LUCERNAIRE, 19 h. : Voir le 25.

PALAIS DES CONGRES (758-27-78).
20 h. 30 : Orchestre de Paris, dlr.'

O. Soltl (Strauss).
FACULTE DE DROIT D'ASSAS.
20 h. 45 : M. Magln (Chopin,
Tchaftowsky).

EGLISE DES BILLETTES, 21 h. :

Nouvel orchestre philharmonique,
dlr. R. welfcert (Mahler. Schu-
bert. Strauss).

VENDREDI 27 JANVIER
PALAIS DES CONGRES. 19 h. :

Voir le 28.

LUCERNAIRE. 19 b. : Voir le 25.
HOTEL HEROUET (278 - 62 - 60).
20 b. 15 : S. Escure (Bacb).

SALLE COETOT (924-80-16),
20 b. 45 : F. Buffet (Beethoven,
Ohoptn, Liszt. Rachmanlnoff.
Scrlablne).

EGLISE SAINT - GERALATN - DES -

PRES, 21 h. t Ensemble polypho-
nique de France, dlr. C. Ravier
( Nortel t les Bergers de la nuit).

SALLE GAVEAU. 21 b. : L Blret
(Beethoven. Chopin, Liszt. Ravel).

SAMEDI 38 JANVIER
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES

(225-44-36), 10 h. : Voir le 26.
Palais des congrès.

RADIO FRANCE (524-25-16). 14 h. 30 :

B.B.C. Singera, dlr. J. Pools (Amy.
Berg) ; 30 b, 30 : Orchestre natio-
nal de France, dlr. G. Amy et
B.B.C. Singera, dlr. J. Poole (Ligexi,
Amy, Sctaoenberg).

PALAIS DES SPORTS (250-79-80),
14 h. 30 : Concert Pssdeloup. dlr.
C. Dovœ. soL Y. Bouleoff (Beetho-
ven).

THEATRE DE LA MADELEINE
(870-60-62). 17 h. : Trio Sut
(Dvorak. Smetana. Mendelssohn).

SALLE GAVEAU, 17 h. 30 : A La-
goya et M. Larrleu (Telemanu,
Tarrega, Villa Lobos. Albenlx. Glu-
Uanl).

CONCIERGERIE, 17 h. 30 : La
grande écurie et la chambre du
ray. dlr. J.-C. Maglotre (Vivaldi.
Rameau).

LUCERNAIRE. 19 ta. : Voir le 25.

HOTEL HEROUET, 20 h. 15 : Voir
le 27.

EGLISE SAINT - GERMAIN - DES -

PRES, 20 h. 30 : Concert œcumé-
nique.

EGLISE SAINT-LOUIS-DES--INVA-
LIDES. 21 h- : Cantores de Paris,
Los Calehakla, dlr. P. Ricard. soL
A.-M. Miranda (Ramlrez. Villa
Lobos. Maldocodo).

DIMANCHE 29 JANVIER
THEATRE D'ORSAY (548 - 38 - 53),

11 h. : A. Lagoya et A. Marion
(Bach, Shanbtr. VIDa Lobos. Glu-
llanl).

EGLISE SAINT - GERMAIN - DES -

PRES. 14 h. 30 : Voir le 28.

NOTRE-DAME-DE-PARIS. 11 b. 30 :

Orchestre de Mendcm et Petits
Chanteurs d’Anton y (Haydn :

messe) : 15 h. : Chorale de Wln-
. chester (liturgie anglaise) ; 17 h. 45:

8. Chaisemartin (Wldor, Langlois).
GALERIE NANE STERN (705-08-46).

16 h. : O. Gsrctn (De Luna. Bœuf.
Petrassl). _

EGLISE SA(NT-LOUIS-DES-INVA-
LIDES. 1S ta : D. Launay et
G. uasaenlseU (Charpentier. Franck.
Reger).

EGLISE LUTHERIENNE DE LA
VILLETTE, 16 ta. : J.-F. LaîCay et
R. Terrado (Buxtetanda. Pachelbel.
Brahms. Terrade).

EGLISE DES BILLETTES, 17 ta. r

Voir le 28.

CONCIERGERIE, 17 ta- 30 ï Voir
le 28.

EGLISE SAINT-THOMAS-IFAQUIN.
17 ta. 45 : J.-M. Louchard (orgue).

SALLE PLSYBL, 17 h. 43 t Concert
Lamoureux. dlr. : J. B. Mari. aol. :

D. Wayenberg (Brahms).

EGLISE NOTRE - DAME - DES -

CHAMPS, 18 h. : Quintette & vent
de Parts (Rameau, Rossini. Vivaldi.
MÜtaaui).

LUCERXAIRE. 19 h : Voir le 25.

LUNDI 30 JANVIER
LUCEKNAIRE. 19 b. : Voir le 25.
GALERIE NAXE STERN. 19 h. : Voir

le 29.
SALLE PLEYEL. 20 h. 30 : Orchestre
de chambre de Stuttgart, dlr. :

K. Muachlnger. soL : O. Gardon
iBochj.

EGLISE SAINT-JACQUES-DU-HAUT-
PAS. 20 b. 30 : M. C. Alain (Mar-
chand, Bach, Buxtehude, Pachelbel.
Mendeissohaj.

CENTRE CULTUREL CANADIEN
(551-35-73). 20 h. 45 : A. E. Keefer
(Teleaiann . Schubert, Fukusblma).

SALLE GAVEAU. 21 h : Quatuor de
Prague «Mozart, Ducilleux. Dvorak).

EGLISE DES BILLETTES. 21 h. :

Ensemble instrumental A. Boulfroy
(Bach).

MARDI 31 JANVIER
GALERIE NANE STERN, 19 h. :

Voir le 29.
PALAIS DES CONGRES, 18 h. 30 :

Octuor de Paris (Vivaldi. Schu-
bert).

LCCERNAIRE. 19 h. : Voir le 25.
INSTITUT NEERLANDAIS <705-85-

99). 20 b. 30 : Quintette à vent
Rosettl (Onslow, Pijper, Hekster.
Lemeland, Français).

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES.
20 b. 30 : J.-P. Rampa) et R. Vey-
ron-Lacrotx iBach).

EGLISE DES BILLETTES, 20 h. 30 :

Sextuor de harpes de Parts (Ra-
meau, Debussy, Liszt, De Folia,
Gartenlaubj.

SALLE CORTOT, 21 h. : J. Bon Jean
«Rameau. Beethoven. Brahms.
Liszt).

EGLISE SAIXT-SETEKIN, 21 h. :
Ensemble choral et Instrumenta]
Contrepoint, dlr. : O. Sebneebell
«HaendeL Bacb).

SALLE GAVEAU, 21 ta. : Voir le 30

Donse
PALAIS DES SPORTS (250-79-80)

(L.). 20 h. 15. mat. Dlm. à 15 ta. :

Roméo et Juliette (R. Noureev).
LUCERNAIRE (544-57-34). Dlm. et

I*. 1 21 ta Sam-, à 16 ta.: Danses
masquées de Bell.

CITE INTERNATIONALE (589-38-69),
Grand Théâtre, les 28, 27 et 28. à
21 ta. : Ballets contemporains
Kariû Waehner.

SALON DES REPROUVES. Le
pei acres russes non officiels. -
Galerie Hardy. 27, rue Guénâgan.
1633-04-18). Jusqu'au 12 février
COLLECTIF B.A. — Galerie Eric

Fabre. 34. rue de Seine (325-42-63)
Jusqu'au 28 Janvier.
LE MARCHÉ SANS MARCHANT

— Centre d’art de la Riva gaucbi
8. rue de Nesles. De 13 ta. à 19 î
Entrée libre. Jusque fin mars.
DJALILL GOETZ. ROCEHBACB

ZAYVN — Galerie Cyrtis. 65-71
Champs-Elysées. Sauf dimanche, d
11 ta à 19 ta Jusqu'au 13 février.

SHE1LA BENOIT. Gravures e
aquarelles originales. — Galerie Mar
quet. 7. rne Bonaparte (328-74-88)
Jusqu'au 11 février.
VINCENT BIOULES.— Oalarle Ds

niel Templon. 30. rue Beaubour;
«272-14-10) . Jusqu'au 2 février.

SUZANNE CATTAN. Gravures pou
deux livres : r Osmose a et r Iles e
presqu’îles ». — Galerie Mazarlne
34. rue Mazarlne (326-60-34). Jus
qu'au 11 février.

C A Z A C . Aquarelles. — Oalerii

l'Œil Sévlgné. 14. rue de Sévlgnc
(277-74-59). Jusqu'au 4 février.
CHAMBAS. Théâtre et portrait. -

Galerie Krlef-RaymoncL 19. rue Gué-
négaud (329-32-37). Jusqu'au 23 fé-

vrier.

MAX CHARLOVEN. - Galerie Mi-
chelle Lechaux, 202, rue Saint-
Honoré 1296-31-30). Jusqu’au 11 tévr

COSTA CL.4ESSON. Fusains. -
Galerie Jean-Leroy, 37, rue Qtzln-
campolx. Jusqu'au 11 février.
MIGUEL CONDE. — Galerie B. de

Causons, 25. rue de Seine (326-54-48)

Jusqu'au 4 février.

JEAN COTTE. — Galerie Rà. 7. rue
de Turblco (236-45-74). Jusqu'au
7 février.
EISEXZOPF. Eaux fortes. — Mai-

son de la Savoie. 16, boulevard
HaQramann- Jusqu'au )5 février.

GERARD EPPELE. — Galerie Jean
Briance, 23 - 25. rue Guénégaud
(326-85-51). Sauf dimanche et lundi,
de 14 b. 30 à 19 h. Jusqu'au 25 février.

JOËL FREMIOT. Fragments 38. —
« L’Appartement ». 59, rue de Rivoli
(233-45-17). Sauf samedi et diman-
che. de 11 ta 1 19 h. Jusqu'au
15 février.

R.-E. GILLET. Peintures 1958-1962.
Galerie Jeanne Bûcher, 53. rue de
Seine (326-22-32). Josqu'ao 28 Jan-
vier.

RAYMONDE CODIN. Nouvelles
peintures. — Galerie Nane Stem.
25. avenue de To«irvllle (705-08-46».
Sauf dlm. et lundi, de 15 h. à
20 h. 30 1705-08-46). Jusqu'au 18 fé-
vrier.
HANS HAACKE. — Galerie Du-

rand - Dessert. 43. rue Montmorency
(277-63-60). Jusqu'au 9 février.

HELION. Dessins et desseins. Œu-
vres snr papier depuis 1939. — Gale-
rie Karl FUnker. 25. rue de Toumun
(325-11-24). Jusqu'au 4 mare.
HOSL4SSON. Peintures «t goua-

ches 1955-1960. -- Galerie Regards,
40. rue de IUniversité (261-10-22).

Saur lundi, de 14 h. à 19 h. Jus-
qu'au 18 février.
MODIGLIANI. Dessins. — Galerie

N_R_A_ 2, rue du Jour (508-19-58).

S3ut dimanche et lundi, de 15 b. à
19 h. 30. Jusqu'au 25 février.

JACQUES MONORY. — Galerie
Maeght. 13. rue de Téhéran (522-
13-lfl). Jusqu’au 17 mare.
JEAN-PIERRE PINCEMTN- Travaux

récents. — Galerie Beaubourg. 23, me
du Renard (271-20-50). Jusqu'au
1 1 février.
PRESENCE PANCHOUNETTE. —

Galerie Bljan Aalam. 22, galerie Vero-
Dodat. Jusqu’au 31 Janvier.
ANNE ET PATRICK POIRIER. —

Herbiers romains et compositions
manléristes. — Galerie Bonnabend,
12. rue Mazarlne (633-47-84).
CLAUDE PONTICELLL — Galerie

P. Belfond. 3 bla. passage de la

Petite - Boucherie (326-24-60). Jus-
qu'au 25 février.
REMZI. — Galerie de Nevers,

11. rue de Nevers (033-47-80). Sauf
dlm. de 14 h. 30 à 19 ta. 30. Jus-
qu’au 1 1 février.
GERHARD RÜHM.— Poésies à dire.— Galerie Bama, 30, rue du Bac (548-

87-98). Jusqu'au 4 mars.
SAMOGIT. Sculptures en pierre de

Carennar. — Galerie Françoise Tour-
clé. 10, rue du Rol-de-SlcUe (278-
13-18).
STOREL. Sculptures. — Galerie

R. d'Amécourt. 4. rue Beaubourg
(277-15-12). Jusqu'au 4 mars.
BRAM VAN VKl.de. _ Galerie

Maeght, 26, rue Trelltaard. Jusqu'au
17 mars.
VIMARD. Peintures récentes. —

Galerie Vllland et Galanls, 127, bou-
levard Hanasmanp (225-59-91). Jus-
qu'au 18 février.

Pour tous renseignements concernant
Pensemble des programmes ou des salles

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42^4

(de 11 heures à 21 heures,
sauf les dimanches et Jours fériés)

14-JUILLET PARNASSE - 74-JUILLET BASTILLE

Un film sur rdcoie expéiftnentale de'Bonnetd

(hôpital de jour),

animée par Maud Mannonl et son équipé

I 1 n. mn.V , na.. .«IlUn film de GUY SEUGMANN
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poète Georges Perros est mort
';.; ;-^':L^kias apprenons la mort de l'écrivain

'**&*£•> to 24 ianrier * l’hôpital Laenaec à

2-J

'jite-cùuq ans-

Georges Perros, sur-
Parls. H était âgé de
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^célébration de la <v/e ordinaire >
ÿ-'wlu,- 5^. tanné», c'est en cet haute qui efface, gomme, les châ-
-rcV çwc Georges perros >e dé- féaux de sable des enfants et de

. ";-it dficjis te préface à Papiers leurs gouvernantes anglaises. Il

. ?y.i\\.: ^.IL Qu’est-ce à dire?« Un est te contradiction vivante, n
au travers duquel per- « bouffe » des livres gu’ü va

:

l.-y en toute simplicité le dla- vomir, sur le comptoir de la bonne
** ";- d’un homme avec loi- hôtesse Nicole, a Pont-Aven. Il

•„ _/*; J-j» v avec son temps et sa sait où a est. Partout et nulle
• r ' « avHir m/vfp wnri • « Hn via nAilt «visa c’cnlkar-

J:\j£i<7; aoatf un côté rdtear, un Si encore :

V ; ^ : rauque eftes Georges «Laissons-nous faire et défaire
parttediârtrïncnf sympa- par cette magie enfantine

. "s, forcément troublants, qm vient des mots tout simple-
*'m

C

fe^Buna s'est toujours voulu [ment. (->*-!'
. .T-"; r'^iaL Jusqu'au bout, il aura __ . . , . .

i' i’-'iS une vtAonU de rupture n ll fnt en proie à la e famine *.

- W-'c et nette. Partisan du « « remplissait la panse de

'n^h* écart ». prôné en son « «?* »- «, « aoait toujours

L
'

•: -'4'par André Breton. S a cite /ata. .C’est logique. ïètrtt un
.-. ô . tëfparls son disert littéraire. Poète. Certains Vont accusé dha-

• ' ^" «cfcteBs où ron crooue un Wtor une tour d-ioofre. /Z leur a
- -r V'- ^ enfiS DameMwoufüe et répondu : « J’ai encanaülâ ilvolre

selle Flagornerie, pour re- ôe ma tour, au point de sensfW-

:

J
.-- cSfc au^ et to nuits d*une Ifté quotidienne. » Georges Perros

•>i ’ftÇiTtout auront récite que ««*« guetejrun «?ut aoart une
-

-L- .** hvsicue. Là-bus. & Textréroe réponse quand on lut demandait

.

trT^Coreüle tendue vers * T’as pas cent halles, t'as pas
-
T • vu» délire des vents. Ü noua une gitane filtre. »

. •••
. 7 avec quelques autres fU- Ha toujours écouté te «brait

'•••
-iis de récriture violente et de ta mer humaine pense disant

ipimée. et en prsTnter lieu « Quelle en fait pas mal ».

f tavier GralL barde et prp- amooS laoi..' 'fdoter Gra2, borde et prp-
une espèce de «Christ

•C. v » balafré, douloureux et

’zialeur.

ANDRÉ LA(/DEL i

[Nô A Paris an 1923, Georges Perros I

a fait ses études secondaires - aux i

lycées de Reims, de Belfort et de

% mr *.**

’ • n. . •
.

ff.;. ^
hU-

;
* s. ..

: r>? r Georges Perros. ta poésie &“n^^ iTSSte
tic cessa d’être la. célébra- au conservatoire et faire du thè&tre.

.V- rt rexploration de te .vie Mais il a très vite abandonné le
- -.dre — titre d'un de ses- métier d’acteur et U a quitté Paris
-- - essentiels, n proclamait : P™ »£ter »n Bretagne, n

:> ; i 5“;°“ ïESnSdS^rE*.
.

- - jue la poésie est no» du Geor^s Perros a publié son pre»
Vécu.» Il se méfiait «des mler livre. Papiers collés, un recueil

; Jistes dn discours oui de notes et d*apbr>nsme8. en I960.

:‘ent presque tout le terri- an îaaa. u faisait panütrePoéw*

.
y», fl; ne cessa d’assumer un Sïï

1
sSSftPÏJSieFPa

- ' SJomement de la ordinaire, un second recueil de poé-
.lèms. Il était terriblement meat Bt> en 1TO> Papiers coUé* U.
niât, au point de prendre le ani lui niait le pris VUery-Larbaud.
— provisoirement — du pro- La même année. 11 recevait le pria

; -g. afin, de répondre, vafüe Bretagne pour l’ensemble de son

vaille, à ["interrogation du Œavre (GaliimardM

.'y sur sa pratique.

‘jrge* Perros, homme de la

~Tjde, "de Tabsence de commu- • Le grand prix du Livre fan-
tastique d’Avoriaz, décerné pour

•' ion, de te conscience algvé ^ première fois cette anr^ a
'nefficactté. participait d’une été attribué A Pascal Bructner

.-.arche « ambulatoire ». pour son roman dOez louer aü~
- i-ce qu’un écrivain, sinon leurs (Sagittaire).

arche « ambulatoire ».

t-ce qu'un écrivain, sinon
Individu en perpétuelle dé-
1on. un étranger à tout ce

' îut- lui arriver r. cela, fuit
- . aiiimr absolu, car. IL n’écrit

ii nostalgie dé ne pas pou-

leurs (Sagittaire).
(Voir l’article de J. Piatier dans

le.Monde du 21 octobre.)

• Le prix des Deux-Magots a
été attribué & Sébastien Japrisot

«éwaer*-

-KJJ*

.

%

.

irtsc-'
r*** -^

SfL-T

* *r.

*ü *•’

v

.-.écrire ». fl habitait « afl- pour son roman l'Eté meurtrier
avec ce grand corps , de (DenoSI). dont Gabrîelle Rolin

"
.-.t de terre, d’eau et de avait rendu compte dans le Monde

qui errait dans le paysage du 28 octobre 1977. Sébastien
- mamenez. Japrisot a obtenu huit voix contre

, trois à Augustin Gomez-Arcos,
y •.tons cette voit gui marque Ana Nm (gtock).
esse te différence: . t

• wte est celui qui ne cherche
[pas mais trouve

ittte fidélité
- ni n’existe pas

î l’homme existe, et S’en
Cva.»

- &

jJÏSfS te

e
aî S?» A TAcadémie des sciences morales et politiques

fragile, Georges Perros L'évolution de ta
D n’y a pu de docbtoe de

anchoL Mais a n’était pas l'assurance-maladie, qui jxt au

Tend accumulent lion sur centre de la crise de la Sécurité

Z..Tarremi’as n’ont rien à sociale. Cette carence est une

leISmd poète cause fondamentale de cette
-’riSSSs iSfiT» «SS crise, selon le professeur Maurice

ZÏÏniIemSti^'soSta Guéniot, qui, lundi, devant l'Aca-

VjlIXSS^SS* iSSfflS démie des sciences morales et

- Ajrs?jr««-
" tnt- sécurité sociale). « révolution de

e5P^cc rassurance-maladie et le choix

«*« risques». Les remèdes ap-
-'• J*F

eB
2£-f-!ÏÏ

,0
î5 portés jusqu’ici n’ont guère «é

Sue des mesures d’urgence consis-
e. Si Ion nest pas « hors

aagnaenter les ressources.
" “kJLïm-cî Carence structurelle donc, qui a
mpoesible, — on «t otore empêché l’institution de s’adapter
etogne. on «t Bretagne

à ^ cacjence très rapide de la
-r ime si sang. On est barde, En France, tout a
- a

*f
re* changé, comme ailleurs : c’est

- de minuit, lueur d cioüe .^ jggp que certains ont
e par les hivers rude. rnH1Tm,w<^, chez nous, à avoir une

^^ls de l’Occidental, (fest le assurance - maladie obligatoire.
^où étancher plus sa nos-

a ^ développement de la thém-
,'. [ue sa soif. » peutique a été prodigieux depuis

ures, ratures, Georges Per- la fin de la seconde guerre mon-
> ï te longue de ta rnoree diale», son secteur d’activité est

.
donc devenu infiniment plus dis-

^ utténtüre pendieux. Et «1e mode de fôian-

ie contemporaine (Bd. De- cernent anachronique [de laSéctt-

LETTRES

L’agonie

d’une république

(Suite de la première pageJ

Dernier regard, avant la longue

nuit franquiste, sur les difficultés,

i les failles et les réalisations de
1 l'Espagne républicaine en guerre :

la pluralisme politique morqué d'in-

cessants et sanglants affrontements
internes, les mutations Industrielles

et surtout agraires, non . négli-

geables, la transformation langue

et difficile des milices hétéroclites

des premiers jours en une armée
régulière, te combat des écrivains

et des artistes, enfin l'impossibilité

de définir une ligne diplomatique
cohérente en raison d'un contexte
international bien connu.

« Le Dénouement > comporte
une analyse sérieuse des aspects
du pouvoir franquiste à ses ori-

gines : un Etat qui se prodame
national-syndicaliste met en place

des structures qui vont tenir— qui

le croirait alors ? — prés de quatre
décennies. Georges Soria, patient,

obstiné, rigoureux, mais aussi pas-

sionné et lyrique, ne dissimule pas
davantage ses sentiments dans cette

conclusion en forme de « flash-

back » que dans les précédents vo-

lumes. Antifranquiste, il défend et

justifie les positions communistes
pendant la guerre. Georges Soria,

historien qui s'appuie sur une
dooimenfation exceptionnellement

riche, garde cependant un ton suf-

fisamment serein. Les illustrations,

souvent originales, et toujours d'un

niveau exceptionnel, éclairent un
texte dense.

Ce rappel magistrat d'une apo-

calypse symbolique permet de
mieux apprécier le chemin parcouru

en moins de deux ans par la nou-

velle Espagne. Qui l'aurait cru ?

Rafael Albert!, le compagnon de

Garcia Lorca et de Miguel Hernan-

dez, peut aujourd'hui retrouver

librement à Madrid Santiago Car-

rillo. Après trente-huit années de

dictature, les élections générales

de juin- 1977 ont accéléré la

marche à la démocratie. C'est sur

l'espoir que s'achève heureusement

cette histoire de la guerre et de la

révolution vue par un militant

convaincu qui est aussi un parti-

san passionné de la réconciliation

réelle des deux Espagne.

MARCEL NIEDERGANG.

ic Guerre et révolution en Espagne.
cinq tomes : ta Genèse, VAffron-
tement. le Tournant. rEquüfbre
rompu, le Dénouement. Livre Club
Diderot, 13. boulevard Bourdon.
Paris-IVe. Kn Bouscrlptloii.
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La cbàtè d’an satellite soviétique au Canada

n’entrainerait pas de pollution nucléaire
Montré&L — Un satellite sovié-

tique est entré dans l'atmosphère
mardi 24 Janvier et s’est proba-
blement désintégré en touchant
le fibL 'à une soixantaine de kilo-
mètres de Yellowknlfe 1320 ki-
lomètres au nard du 60* paral-
lèle), capitale des territoires

du Nord-Ouest canadien. La
trajectoire de ce satellite, le

Casmos-954. avait été suivie par
les forces armées américaines et
canadiennes, qui savaient, depuis
le mois de décembre, qu'il s'écra-
serait sur terre. Jusqu’à ces der-
nière jours, an ne. pouvait savoir

De notre correspondant

en quel point du globe aurait lieu

te rentrée dans l’atmosphère et

les' commandements militaires de
plusieurs pays européens (Italie,

Danemark, EtiP_A.) ainsi que celui

dn Brésil avalent été alertés.

Le Cosmos 954. destiné à des
usages militaires, était équipé
d’un réacteur nucléaire fonction-
nant A l’urantnm 23S. et* qui
pourrait peser une cinquantaine
de kilogrammes. Quelques person-
nes habitant à proximité du,
grand lac des Esclaves, près

Uranium et plutonium
dans l'espace

Le CasmD5-854 qui vient de
finir son existence près du grand
lac des Esclaves avait été lancé,

le 18 septembre dernier, sur une
orbite presque circulaire, d'atti-

tude moyenne de 270 kilomètres.

Son appartenance à la série des
Cosmos, originellement présentée

comme ayant des buts scienti-

fiques. ns doit pas faire Illusion.

La moitié de ces satellites sont

des engins de reconnaissance

militaire, et bien d’autres ont une
mission plus orientée vers la

'

défense de l'U.FLS.S. que vers

1‘accroissement des connais-

sances scientifiques. On estime

que Cosmos-954 était affecté è
la surveillance des navires mili-

taires américains.

Mais on Ignore pour quelles

raisons II tirait son énergie de
la fission nucléaire et non du
soleil. Les photopiles sont vulné-

rables, mais (I n'y a pas actuel-

lement de tension particulière

entra les Deux Grands, et les

Américains n’ont pas de « tueurs

de satellites » opérationnels. Uns
hypothèse est que les Soviétiques

veulent tester la miniaturisation

de leurs réacteurs ; une autre

est qu’ils ont besoin de beau-

coup d’énergie, parce qu’lis ne

cherchent pas seulement & obser-

ver les navires de surface, mais

veulent déceler Bt amplifier les

très faibles signaux qui pour-

raient venir de sous-marins en
plongée.

Quelles que soient Ibs raisons,

les Soviétiques ont lancé plu-

sieurs Cosmos à énergie nu-

cléaire. Ceux-ci exécutent à

basse altitude leur mi es! on

d’observation, puis sont envoyés

sur une orbite plus haute, au
moins '.1000 Kilomètres, oè la

frottement atmosphérique est fai-

ble. U leur faut alors plusieurs

siècles pour en retomber, ce qui

laisse aux générations futures le

temps d'intervenir si nécessaire.

Pour une raison mal connue,
cette manœuvre n'a pu se taire

quand elle a été tentée, dans les

derniers Jours de 1977. Il semble
que les réservoirs de propergols

s'étalent accidenteHemeht vidés.

Dès Jors. la chute était inévi-

table à bref délai. Les . radars

américains suivaient Cosmos-954
et ont permis de prévoir approxi-

mativement l’heure de la chute,

mais, non son emplacement : le

Brésil, (es Etats-Unla, (e Canada,

le Danemark. l’AHemagne fédé-

rale et l'Italie étalent sur Tara

des pointa de chute possibles.

L'UJLS^. n’ayant rien Indiqué,

le gouvernement américain' a pris

l'initiative de prévenir les pays
concernés.

Il y a déjà eu. dans le passé,

d’autres chutes de matériaux

radioactifs sateKlaés. En 1964. un
satellite muni d'un générateur i
plutonium avait manqué sa mise
en orbite et était retombé prés

de Madagascar. De même, le

module lunaire d’Apollo-13 était

muni d’un générateur à pluto-

nium. Au lieu de rester sur la

Lune, comme il aurait dû le faire

si la mission avait suivi son
cours normal, il est revenu vers

la Terre et s'est abîmé dans le

Pacifique. Aucune-

de ces chutes

n’a eu de conséquences doip- -

mageables.

MAURICE ARVONNY. ..

INSTITUT

A L'ACADÉMIE DES SCIENCES

L'évolution de l'assurance-maladie Élection de quatre correspondants
Il n’y a pas de doctrine de

l’assurance-maladie. qui est au
centre de la crise de la Sécurité
sociale. Cette carence est une
cause fondamentale de cette
crise, selon le professeur Manrien
Guéniot, qui, lundi, devant l’Aca-
démie des sciences morales et
politiques, a évoqué, depuis ses
débuts en 1883 (c’est à Bismarck
qu’il faut reconnaître la pater-
nité de la première législation de
sécurité sociale), « révolution de
rossuronce-maladie et le choix

des risques». Les remèdes ap-
portés jusqu’ici n’ont guère été

que des mesures d’urgence consis-
tant & augmenter les ressources.
Carence structurelle donc, qui a

empêché l’institution de s’adapter

à la cadence très rapide de la

médecine. En France, tout a
changé, comme ailleurs : c’est

en 1930 que certains salariés ont
commencé, chez nous, à avoir une
assurance - maladie obligatoire.

« Le développement de la théra-
peutique a été prodigieux depuis
la fin de la seconde guerre mon-
diale». son secteur d’activité est
donc devenu infiniment plus dis-

pendieux. Et «te mode de finan-
cement anachronique (de la Sécu-
rité sociale] a acquis un dévelop-

pement si monstreux qufü est de-
venu insupportable à tous».

L’orateur, passant en revue les

incohérences du système en
vigueur, a multiplié les exemples
d’abus criants, non seulement
« en matière hospitalière ou soi-

disant telle», mais, notamment,
dans 1a prise en charge du «rem-
boursement de toute substance
censée avoir une action sur Vor-
ganisme, même s'il ne s'agissait

plus vraiment de médicaments
destinés à soigner les malades».
Le secteur hospitalier, bien sûr,

représente maintenant plus de la

moitié du total des dépenses de
la Sécurité sociale. Et le profes-
seur Guéniot ajoute : « C’est aux
pouvoirs publies dont dépendent
les hôpitaux qu’a appartient de
mettre de l’ordre dans ce secteur,
de réorganiser tes établissements
déficients, de fermer des services
et des hôpitaux excédentaires, ce
qui réduira une offre dépassant
les besoins réels et permettra de
faire disparaître enfin des fns-
taUations vétustes. (~.J »
Mais là aussi, conclut-il, te poli-

tique de choix des risques trouve
son application. ZI s'agit de faire

un tri et d'établir une hiérarchie
dans les prestations.

Quatre nouveaux correspon-
dants ont été élus par l’Académie
des sciences, lundi 23 janvier,

pour la section des sciences chi-

miques : wm. Paul Caro, Paul
TTaggnranTlpr

. Henri fTapm et
Jean Tirouflet.

IL Paûl Caro. né & Parta en 1935.
cet un antaeo fflôvr de l’Ecole da
chimie, spécialiste de la chimie dea
tenta rares. U entre au CJULB.
(Centre national de ta recherche
scientifique) en 1955. pour devenir,

RECTIFICATIF- — Une erreur
s’est glissée dans le .

compte
rendu de te communication de

;

M. René Servoise à l’Académie
des sciences morales et politiques

,

(te Monde du 20 janvier 1978).

.

Il fallait lire qu’à la notion de
balance of permet se substituait

j

celle de « matchtng présence »
j

LISEZ

£tWm$t
des Philatélistes

(et non « matchlng prudence »
comme il avait été écrit),
en iBflK aona-dlrectenr du laboratoire
dea terres rares k BeUevoa pnla. en
1974. directeur de recberclie.

ML Paul Hagenmuliar est né le

3 août 1921 A Strasbourg. Docteur
te sciences. 0 est professeur de chi-
mie fwiwfrain 4 u faculté dea Bclencea
de Bennes en 1958. pnia de Bordeaux
depuis 1940. Députa avril 1974. Il est
directeur d’un laboratoire propre du
C-N.RJ3. consacré & ta chimie du
solide. Ses travaux partent notam-
ment sur les nouveaux, matériaux,
semi-conducteurs et rexrtmagné-
tiques.

U. Henri Sagan, né en 1931, est un
ancien élève da l’Ecole nationale
supérieure de chimie da parta et. doc-
teur te edemcea. n est profeaaeur à
la faculté des sciences d’Orsay et
directeur du laboratoire de synthèse
asymétrique à la même, faculté.
Ayant réalisé une synthèse totale de
l’hormone oestrogène, l’oestrone (ou
folliculine), u s’est orienté ensuite
vers la stéréochimie.

te. Jean. Tirouflet est né le 23 avril
1932. Après des études à ta faculté
du sciences da Etennea, U est devenu
professeur titulaire à la faculté des
sciences de Dijon en 1958, uaeeseur
du doyen en 1987. puis doyen en
1971. Ses’ trois thèmes principaux
de recherche sont l’analyse polaro-
grsphlque. la chimie des métaux i

sandwich et l’étude des complexes !

du titane.

duquel Pengin aurait touché le
sol. ont vu, mardi matin, une
boule de feu. Mardi soir, les

recherches entreprises..à partir
d’appareils américains volant à
hante altitude pour repérer ce
qui pouvait rester au sol du satel-
lite et déceler des traces de radio-
activité n’avaient rien donné: Les
recherches continuent à l'aide des
avions Hercule de l'armée cana-
dienne.
A Ottawa et & Washington —

MM. Carter et Trudeau-et
MM. Brserinski et Danson, mi-
nistre canadien de 2a défense, ont
communiqué h plusieurs reprises— on estimait que les risques de
contamination étaient minimaR,
voire nuis. La région de Yellaw-
knife (7 000 habitants) est très
peu peuplée, de môme que l'en-
semble des territoires du Nord-
Ouest (environ 40000 personnes
réparties sur un territoire grand
comme plusieurs fois la Franoe).
On estime en Occident que

70 % des Cosmos — ITTJL3.S. a
lancé mardi le 986' depuis 2963—
ont des applications militaires.
Pour Washington, celui-ci devait
servir & la surveillance des océans,
et notamment des navires de
guerre et des lance-missiles amé-
ricains. On pensait «ywitewt
jusqu’à présent que les Soviéti-
ques n’avaient équipé qu’une

- dizaine de ces satellites de géné-
rateurs à uranium. Les Améri-
cains ont été les premiers à uti-
liser cette source d’énergie sur
leurs satellites, les panneaux so-
laires se détériorant rapidement
et offrant une cible trop facile
aux satellites tueurs de satellites.

Les Soviétiques présentent gé-
néralement oes appareils comme
des satellites météorologiques ou
cartographiques. L’ambassadeur
d’union soviétique à Ottawa a été
reçu mardi au ministère canadien
des affaires étrangères, et des
échanges d’informations ont eu
lieu entre Soviétiques et Occi-
dentaux depuis le début des opé-
rations de recherches.

Responsabilité internationale

Les accidents de ce genre sont
prévus par le droit de l’espace,

lequel consiste principalement en
une série de traités signés sous
l’égide des Nations unies par un
nombre croissant de pays. Il est
prévu à l’article 7 du plus impor-
tant de ces documents, signé
en 1967, que les pays qui lance-
ront un objet dans l’espace
« seront responsables du point de
vue international des dommages
causés par le dit objet ». Une
convention précisant ces respon-
sabilités et les voles de recoure
pour les pays ayant subi un dom-
mage a été signée en 1973. En'
théorie, par conséquent, les So-
viétiques, dont le département
d’Etat américain a souligné mardi
l’esprit de coopération dans cette
affaire, devraient régler la note
des recherches entreprises par les

Américains et les Canadiens pour
déterminer S'A y a un risque de
pollution nucléaire.
La chute du satellite, annoncée

avec un certain souci de l’effet
par les Américains, aurait permis,
estiment plusieurs observateurs,
de souligner la capacité de détec-
tion du système canado-américain
NQRAD. qui assure la défense
stratégique du nord du continent
américain. A la Chambre des
communes d’Ottawa. le gouverne-
ment de M. Trudeau a été critiqué
par l’opposition conservatrice pour
avoir appris de Washington la
chute imminente du satellite

ALAIN-MARIE CARRON.

DES TCHÉCOSLOVAQUES

BIENTOT DANS L'ESPACE i

Prague (AJ"-P). — Un nouveau
vaisseau spatial Soyons, avec à
son bord un équipage mixte
sovléto-tcbècoslovaque. rejoindra
dans quelques Jours la station
orbitale Sallout-6. apprend-on
mardi. 24 janvier à Prague de
source informée

[Cem> première a bi efle m
confirme, n'esr pas à proprement
parler nae «irprise : on sait qne
dns Européens de l'Est. Allemands,
Potonsi» er TebéeneJovaQnea. rtn-
crainent depuis un certain temps t
ta s Cité des étoiles » soviétique

A plusieurs reprises, des olftcleta

soviétique» ont annoncé que. cou-
rant J978. certains d’entre eux pour-
raient prendre part è nne mission

spatiale habitée.)

£
R
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OFFRES D’EMPLOI
La ligne

43.00
La ligne T.C.

49,19

DEMANDES D'EMPLOI 10.00 11.44

IMMOBILIER 30.00 34,32

AUTOMOBILES 30.00 34,32

AGENDA 30.00 34,32

PHOP. COMM. CAPITAUX 60.00 91,52

Annonces amssm
! OFFRES D'EMPLOIS

(

DEVANCES O'EÏ.ÎPLCIS

i
If.WtCSiLlEK

;

A-JT0M03ILE5
J AGENÇA

Le m/m cri. T.C.

24.00 27,45

5.00 5.72

20,00 2zaa
20.00 22£S
20,00 22.88

WS-f

EL emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/Internationaux

DIRECTEURS DU MATÉRIEL, DES PIÈCES

DÉTACHÉES ET DU SERVICE

Internationa] Harvester Pay Une (Afrique) recherche des directeurs qualifiés pour le

matériel, les pièces détachées et le service. Les candidats devront posséder de l'expérience

dans la construction et les machines industrielles afin de pouvoir coordonner le marketing
et soutenir les rapports entre Harvester et ses distributeurs.

— DIRECTEUR DU MATÉRIEL pour travailler avec les distributeurs er faciliter le marketing
du matériel.

— DIRECTEUR DES PIÈCES DÉTACHÉES pour travailler avec les distributeurs, faciliter

l'organisation et le marketing des pièces.

— DIRECTEUR DE SERVICE pour travailler avec les distributeurs, mettre au point l'orga-

nisation du service et la formation professionnelle.

Les candidats doivent être à même de pouvoir vivre outre-mer. Des connaissances en anglais,

arabe et swahili seront prises en considération. Excellente rémunération et possibilités

d'avancement pour les candidats qualifiés et expérimentés.

Les demondes seront envoyées, à titre confidentiel,, à

INTERNATIONAL
UUDurerm « Michael CollinsHARVESTER VJ. Marketing

An Equal OpporJunity Employer M/F

M. Michael Collins
VJP. Marketing
333 N. Michigan Ave.
Suite 1268
Chicago. Illinois. 68601 U5A

IMPTE STE ACIERIE
pour Moyen-Orient

INGÉNIEURS
Manutention - utilités

INGÉNIEUR
Montage - Supervision

AGENT ADMINISTRATIF
Contrôle - Prévisions - Facturai.

INGENIEUR DntÉcnoN
Réalisation - Montage - CoorCin.
Anglais Indispensable. Env. C.V.

STE GESTION 2000
192. r. La Fayette - 75010 Paris

Les Fromageries BEL <§>
recherchent un

INSPECTEUR-PROMOTEUR

pour lenrs marché? «lu MOYEN-ORIENT

Minimum 20 ers, expérience vente de produits de gronde consommation

Connaissance de l'Arabe indispensable

Lieu de résidence : BEYROUTH oa CHYPRE
Nemireus déplacements dans tous pays du Moyen-Orient

Ecrire avec C.V. déloifié

B. MANGOU - Réf. 2274
73, bd Hcussmann, 75008 PARIS

A' CIJÆAO recherche pour son usine de fabrication de N\
// clinker de Tabiigbo (T°g°) \\

J< DESSINATEURSINDUSTRIELS
MECANIQUE (NiveauDUT- BTS)

Originaires des 3 États intéressés au projet
Côte d'ivoire, Ghana, Togo, ou États limitrophes.

PROJETEURS
ayant déjà quelques années de pratique <biw l'industrie,

capables d’étudier et de dessiner effectivement un projet
complet de matériel industrieL

DESSINATEURS ETUDES MECANIQUES
(Niveau BTS - BT]

v

ayant déjà quelques années de pratique dans l'industrie, <

capables d'exécuter l'étude d'un organe ou appareil z

faisant partie d'un projet d’ensemble. v

POUR AFRIQUE

ARCHITECTE
10 ois d'expérience études
pièces écrites, chantiers.

'

Adresser C.V. + photo à
CAMPI SJL. TECAM SJL.

235. r. La Fayette 75010 Paris.

ENTREPRISE ROUTIERE
recherche pour MOYEN ORIENT

CHEF DE LABORATOIRE
ROUTIER et BÉTON

5 arts expérience minimum.
Très- bonne pratique langue anglaise
indispensable.

Envoyer C.V. détaillé s/réf 8910 à :

PJLICHAU SJL - BJ*. 220 75063 Paris
cedex 02 qui transmettra.

emploi//internationaux

Le Momie présente cetfe rubrique

dans ses pages (Tannonces (lundi,

mardi et mercredi).

Cette classification permet aux
sociétés nationales ou internationales

de faire publier pour leur siège ou leurs

établissements situés hors de France

lenrs appels d’offres d'emplois.

emploi/ régionaux emploi/ régionaux

\
DESSINATEURS PETITES ETUDES

MECANIQUES (NiveauBT -BP)

ayant déjà quelques années de pratique capables de sortir

les pièces d'un ensemble mécanique, de vérifier les
l possibilités de montage, et de menerune étude simple.

Curriculum Vita: à ï CIMAO.BJ?. 1365 Lomé, TOGO.

Recherche pour Importante
SociétéNationale Algérienne
chargée de la promotion etdu
développement du secteur de
l'habitat et de la construction

DIRECTION DES PROJETS

ARCHITECTES Etudes et

Suivi de chantier
Bâtiments el centres universitaires et

de formation professionnelle ' REF. 6000 AM
• Bâtiments et centres hospitaliers REF. 6000 BM

INGENIEURS
• Coordination et suivi de réalisation des
travaux de génie civil, infrastructure
ci gros œuvre REF. 6001 M.

• Coordination et suivi de réalisation des
travaux de second œuvre REF. 6002 M

• Eludes des structures, standardisation
et réalisation dans le domaine de la

construction REF. 6003M
• Spécialises dans la production des
matériaux de consi ruction REF. 6004M

• En organisation et gestion d'entreprise
du bâtiment T.C.E. REF. 6005M

• Mécanicien spécialisé dans l’entretien

du matériel et des véhicules de chantier
du bâtiment cl les réparations en atelier

cenlral REF. 6006M
INGENIEUR
TECHNICO-COMMERCIAL
m Ayant une grande expérience
de la prospection des marchés
internationaux, des matériels et

matériaux de construction REF. 6007M
JI est exigé:
• une formation grande école complétée par :

— une expérience professionnelle de S à 10 ans
— une expérience pédagogiqueacquisemême«n

entreprise

Il est offert:
• une rémunération selon compétence, netle d'impôts et en

partie transférable
• un logement ou une indemnité de logement
• le bénéfice de la sécurité sociale et de la retraite cadre
conformément à la législation algéro-rrançoisc.

Les candidatures sont à adresser, sous référence
correspondante à : EXPANSIAL - 6, rue Halévy -75009 Paris

REF. 6001 M.

REF. 6002 M

REF. 6003M
REF. 6004M
REF- 6005M

REF. 6006M

Leader mondtaidans le
domaine des interventions sous-marines,

crée à MARSEILLE la fonction de :

1 secrétaire général
La mission couvre sur un plan inter-
national :

- le contrôle de gestion (contralier)

les relations bancaires
• la trésorerie (treasurer)

les problèmes Juridiques et fiscaux
: la consolidation du groupe •

Elle s’exerce au sein de la holding du
groupe, sous la responsabilité directe du
Président et pour l'ensemble des Sociétés
(CA. : 600 Millions F., 9596 k l'ex-
portation)

Le titulaire idéal, âgéde 45 ans minimum -

a acquis une expérience approfondie
dans une société * multinationale (de
préférence de style anglo-saxon).
Il doit assurer un rôle de conseiller
financier du Président.
Une expérience des relations bancaires
à haut niveau serait appréciée.
La maîtrise de la langue anglaise est
indispensable.

EnvX.V, phqto et préLs/réf.l .78/S.A. 1
à : COMEX - Directeur du Personnel

13275 MARSEILLE CEDEX 2

IMPORTANTE SOCIETE
MECANIQUE AUTOMOBILE

2200 personnes - 450 mnHons de CJV.
filiale d'unGroupe internationalde 1200 personnes,
stable dans son organisation et son résultat
bénéficiaire, recherche pour accroître le potentiel
de sonusineUB MANS '

Ingénieur
de fabrication

Formation type AJL ayant quelques années
d’expérience et destiné fl. devenirdans les meilleurs
délais Chef d'unité de fabrication, 300 personnes
en tuânage moyenne et gmnde série et traitement
dermique haute technicité.

C«' poste est prévu avec des xesponsobîUtés
importantes dogestionéconomique, technique et
humaine.
laisai possibilités de perfectionnement au netn
delà Société et du Groupe

Très-bon niveau de rémunération.’
’

Adresser C.V. ët prétentions sous référence 358 à
A. AÜPETTT.

Menthe de psychologie du
TRAVAIL 3, Bd René Levasseur,
72000 LE MANS, qui garantit Ja.

discrétion la plus absolue. .

COMPTABLE très expèr.. apte
è tenue de compL gin. et anal,
sur Informât Iq. et gestion admln.
dynam. demandé par entrepr.
location vêhicul. réq. lyonnaise.
Ecr. n» 8.453, c le Monde » Pub..
5. r. des italiens. 75427 Paris-**.

La Direct, des létècommnnicaL !

de Lorraine recrute sur titre des I

INSPECTEURS
j(Joe maxîm. 30 ans el libérés
]

des obligations militaires), titu-
;

I
laires d'un diplôme délivré par

I
certaines écoles supér. d'Ingen.

|

Candid. reçues jusq. 31 janv. 78.

Rens. et inscr. a la Direction
régionale des téiécommunicai..
3. bd Joffre, piece uil. NANCY.
Téléphone 28-51-OT, poste 3321.

Société auxerroise
très performante A l'exportation

recherché

RESPONSABLE

DE SECTEUR

COMMERCIAL
dynamique et ambitieux. Esprit
ouvert à la technique. Forma-
tion I. U. T. génie mécanique
ou B. T. 5. technico-commercial

constituerait un alouL
Langue anglaise ou allemande
indispensable, russe souhaitée.

Ecrire avec C.V., photo
et prétentions sous n» 3.771 a 1

P. LICHAU S. A., B. P. 220.
75063 Paris Cedex 02. qui tr.

Recherche ANIMATEUR
EQUIPEM. SOCIO-EDUCATIF

DE QUARTIER
Expérience indispensable,

27 ans minimum,
sens des responsabilités,
contact avec les Jeunes.

Ecrire C. D. A. C., 2«, avenue
Sarrall, 40000 BELFORT.

IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL

renforce son implantation dans

L'INDUSTRIE ALIMENTAIRE
et recherche

pour son siège à REIMS

l’homme

qui, en étudiant ces différents

marchés contribuera
à l’élaboration d’une stratégie
de développement cohérente.

• 28 ans minimum
diplômé de l'enseignement supérieur
(écoles supérieures de commerce.
Sciences Eco. agricoles ou ENSfAA~)
ayant acquis perdant au moins deux
ans au sein d'un grand groupe alimen-
taire :

• la connaissance des produits,

• la connaissance des techniques
d'études économiques.

Envoyer C.V. + lettre manuscrite
sous ref. LB2 à :

M. FOÜTR1ER
COMPETENCES NORD-EST

JOUAfGNES - 02220 BRAINE
qui traitera confidentiellement

ces dossiers.

E.S.C- D.E.S.C. on similaire.

Cinq a dix ans expérience ges-
tion financière et comptable.
Mission : organisation et super-
vision des services comptable et
informatique, mise en place de
la gestion budgetaire, gestion
rationnelle de la trésorerie.

Une bonne expérience des tech-
niques de prévision financière
et de gestion comptable est

indispensable.
Anglais courant nécessaire

et notions d’allemand souhaitées.
Référence 765.

JEUNE CONTRÔLEUR

DE GESTION
EAC, (option nuances,
comptas.) ou D.E.C.S.

Deux a trots ans d'expérience
du contrôle de gestion (de pré-
férence au sein d'un groupe
multinational) sont nécessaires.
Connaissance des procédures
anglo-saxonnes de reportIng ».

de <a collaboration avec un ser-
vice (nformaiiQUB et anglais

courant nécessaires.
Référence 780.

Adresser C.V. détaillé a
5ELETEC.

Conseil en recrutemenL
67009 STRASBOURG CEDEX.

SouS référence du poste
qui vous Intéresse.

FIRME FRANÇAISE
spécialisée dans circuits intégrés à la demande,
en forte expansion sur le marché Européen,

recherche pour son service ASSURANCE QUALITÉ

UN INGENIEUR
responsable mise sous contrôle et surveillance
des filières technologiques.

Conviendrait à JEUNE INGÉNIEUR— formation Chimie-Physique ou Electronique;— quelques années de pratique sur chaîne
circuits intégrés ;— connaissance Anglais et Allemand souhaitée.

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et prétentions i :

S. F. C. I. S. - 85 X - 38041 GRENOBLE CEDEX.

Pour région GRENOBLE
PJâJ. exportatrice électronique tndnstrielle

recherche

DIRECTEUR COMMERCIAL
Anglais courant Indispensable + allemand et/ou
espagnol souhaité.

Ecrire avec C.V. à n» T. 02.033 M. REQI5-PSE3SE,
85 bis. rue Réaumur. PAKIS-2”.

t
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BAL

aongerie-

Ifc ï' IMPORTANT ORGANISME SOCIAL
^

rechercla
,

poursoosacteurPREVOYANCE

Attaché(e)
de Direction

Formation Supérieure Juridique ou littéraire

1

1

«' Expérience saubartéedans emploi administratif

- Posa en liaison directsavec rssponjaWflde sôc-

teur, pour assurer organisation, réunie ns: ordre

|n Dti) du jour, procès-v3rbaux....et relations avec las

ïh KL] éléments d'une structure administrative décan-

2) pour son ssivica PROMOTION

Adjoint «
auresponsable

|
...

" J '10S = du service |— Formation Supérieure çommatïste ou Jîtté- H
- ndra g* *?. .û .. Sl^_

“ 1 — Disponibilité à 50% pour des déplacements de M
kiâfcalWx-nt— . .

“ r
-L'?n .

‘ courte durée en France métropolitaine fü
Cïjy

?ij
_ Expérience professonnellB de quelques années g

[
dans la direction d'une équipe ou d'un service H

j£ : - - de commercialisation du secteur n
BU • V. “

. - Sens des responsabilités et de l'organisation. “J
.+i, .

'

's-.' -
J
.-3ï Nombreux avantages sociaux - 73 mois 1/2 K

' Muturiîe- Restaurant d'entreprise HB
1 Envoyer CV dftafllê, photo et prétantiovis â :

2 ingénieurs

support logiciel
pour PARIS - Expérience approfondie
moniteurs TP sur ordinateurs IBM. Un
anglais sans problème.

CONFIRMÉS
(au moins 2 ans d'expérience)

pour PARIS. LYON. NORD et EST 7 inspecteurs

de maintenance

data Systems
SPECIALISTE DE L'INFOR-
MATIQUE DES RESEAUX

Parla et déplacements courts province.
Expérience 2 ans dans activité ana-
logue. Anglais 'souhaité.

Ecrire avec C.v. et photo à

ITT Date Systems France SA
Département du Personnel

Tour Mai ne-Montparnasse (Boite MB)
33. av. du Maine - 75755 Paris Cedex 15

* Z*- »Û •_

n-’ilÉiilijwli—=,

1H SOCIETE DÉ SERVICE PARIS
Qj recherche

JEUNE INGENIEUR CHEF DE PROJET

"-'apable de diriger et d'organiser le travail d'une
otite équipa de haut niveau. ZI participera
lrectement s la programmation d'un système
a gestion sur mini-ordinateur.

'J devra posséder une bonne expérience taforma

-

ique en généra] et si possible celle de la conduite
l'un projet blmflaire depuis l'analyse fonction

-

iftllo Jusqu'à l'installation elles rntlllaateur. la
Connaissance d'un langage assembleur est indis-
pensable, celle d'un système multitâches temps
éel et du matériel CU-HB très appréciée.

Savoyar C.V, photo et prêtent. e/rélér. 1307 A

f. LZCHAU B-A, BP. m 79DS3 Parla Cedex 02.
* qui transmettra.

optai' itÿf
SYSTEMES
INFORMATIQUES

MDS Fonce s .a.

êht
'

'WA»-
W. ï

recherche pour PARIS

ingénieurs

• . Formation supérieure.

. Expérience professionnelle dans l'informatique

21 î?*: 2 à 4 ans.

Ecrire ou téléphoner : MDS FRANCE S.A.
:• mz'ï J.M. SORRIAUX : 345.40 45 poste 3962 de

iOh * I2h«i5h*i7h10hâ12h«l5h*17h
197, rue de Bercy 75582 Paris cedex 12

emploi/ régionaux

=(>.-. --tA,

»?**•«

Sté Industrielle et

Minière française
recherche pour l’une de ses installa lions
de traitement de minerais en France
et/ou en Outre-Mer, un

CHEFDE SERVICE USINE
.Ingénieur diplômé Grande école, AJJ,
SMSJ. ayant au minimum 2ans d'expérience
dans le domaine de la production.

Une activité au' sein d'une industrie
de proccss, telle que sidérurgie, hydro-
métallurgta, pétrochimie, A défaut de
classique traitement de minerait, présente
assez d'affinités avec le poste à pourvoir
pour être favorablement prise en compte.

'Adresser C.V. explicite sous référence «C.TJM.* à

. t ..~ 1D, «UCNUE AMIRAL LEMOMIUEO 7R1GO MARly LE ROI

Ingénieur Grande Ecolo, minimum 40 ans, il

aura une expérience de ta Production, (si possi-

ble dans Je même domaine) et de l'animation

d'équipes. N sure eu à traiter au coure de sa car-

rière des probdmes de gestion et de négociation

commerciale.

Si vous avez, outre cettre expérience, une apti-

tude è convaincra et à vous imposer.indispensa-

ble pour réussir dans le poste, adressez votre

C.V. sous réf. 3701 à : .

, ,

GAMMA SELECTION
J €, plice d'Êîtiennç d'Orveï 75009 ?*™

ASSISTANT

MARKETING
ARTS GRAPHIQUES
ALLEMAND + ANGLAIS

100.000+

ne importante Société industrielle fran-
çaise (CA 400 M) souhaite engager un
homme de plus de 30 ans, de formation
supérieure iH.E.C- BUP, de CO.. Ingénieur).
Il Ju) sera confié l'ensemble das études
commerciales, le suivi de la concurrence et
dea besoins de la clientèle sur la terrain
/France et étranger}. D participera active-
ment à l'élaboration de la politique com-
merciale de la Société. Une première expé-
rience du secteur graphique (encra, papiers,
matériels d’impression) acquise soit en
marketing soit è la venu serait appréciée.

La connaissance de l'Allemand et de l'An-
glais est impérative, sinon s'abstenir. -

Adresser • votre dossier bous le n° 172 A :

G.M. RECRUTEMENT
254. boulevard Malesherhes.
75017 Paris.

IMPORTANT GROUPE MULTINATIONAL
recherche d'urgence

ingénieur informaticien

temps réei-process

ATTACHÉ DE DIRECTION
PARIS 100.000 F +
Noua sommes une Société d'importation et de
distribution (130 personnes. 100 mtninn» de C-A_],
spécialisée dana les produite Industriels de hante
technologie.
La progression constante de nas activités nous
amène à rechercher notre futur Responsable
Administratif.
Le candidat. 30 ans minimirm. de formation supé-
rieurs iSup. de Co. Sciences Po. Sciences Eco ou
équivalent) devra Justifier d'une expérience réussie
acquise d possible à un pute de gestionnaire.
Son dynamisme, allié è un sens de l'organisation,
devrait lui permettre de prendre progressivement
en charge lea différents services généraux (Infor-
manque. logistique. — ) nécessaires au développe-
ment des départements commerciaux et è la fia-
bilité du contrôle de gestion.

De bonnes nattons d ‘anglais seraient un atout
supplémentaire.
Possibilités sérieuses d'évolution de carrière.

Adresser lettre mannscr.. C.V. détaillé a M. KHER.
CJ.S. - 44. avenue Président-Wilson. 75116 PARIS.

Réponse et discrétion totale assurées.

2 à 3 ans d'expérience

QUALITES APPRECIEES : connaissances
- processus métallurgiques
- du matériel et du logiciel POP If

- anglais lu et parlé (allemand souhaité).

BASE A PARIS.

Ecrire avec C.V., photo et prétentions sous
No 46.165 Co ni esse Publicité 20, av. Opéra
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra.

CONSORTIUM BANK
(pidi ue»y utrong bocbng

LOCATED IN PARIS
B Ipotens Jor

yocxctG
laCeRpcrCTOKaL

BankBR.
(5 to 7 years expérience)

ta uork tn Os marketing dtpartmerrt

- Expenence lit linanaat tmofcus and a umng
knowledge ofEunxredtts are n-qulrn£ Prenions

uork tn pro/act finance or shlp finanetng wouU
bee plus

- Ay -tirants mmi befluent tn Englhh and Frêneh-

Other iariguâge* urtll be apprcctataL

Compensation vullbe negaruible arronAng ta «xjwJoice
tard croaWIcgi.onv

Phase, a die irnh l-j.l Jeir.li to HAVAS CONTACT.
136 Boulnartl Hcu^wnanji 7S00S PARIS
tous rtlirmce 69747

.

Applications priB be Md In uriemt canjidmce.

Usine Région partsfenna
BANLIEUE OUEST

recherche

EUROPE FALCON
Groupe DASSAULT

Aéroport du Bourget

recherche
pour contrat è durée

déterminée 1 an

PROWNWMEOR
GAP II

Expérience 2 ans minimum
matériel 3/15 - D.

Envoyer CV et prétentions.
B.P. 10 93350 Aèrooorl

du BourgeL
ORGANISME PUBLIC

recherche
pour exploitation et développe-
ment applications médicales

sur mini-ordinateurs
(PDP - SOLAR - MITRA)

UN ANALYSTE
NIVEAU INGENIEUR

parlant anglais

4 PROGRAMMEURS
NIVEAU IUT

Bonnes connaissances
mini-ordinateur?

Adresser CV.. lettre manuscrite.
photo el pré) an lions, è

H. 8121, Ag. Havas Bordeaux 33

BRION LEROUX
AERONAUTIQUE

Division de la SOCIETE
D'ELECTRICITE MORS
recherche pour travaux

de laboratoire
dans le domaine de la mesure

électrique

JEUNE INSENIEIR
25 ans minimum

(E.S.M.E. ou similaire].

Envoyer candidature et C.V. a
STE D'ELECTRICITE MORS,

2-4, rue Neertan,
93155 LE BLANC-MESNIL.

ffifîr-Trï
1

une des premières sociétés

de conseil et services

en informatique

.
recherchepourPARISetLYON

• 2 INGENIEURS COMMERCIAUX
"CABINETS COMPTABLES"

Ils auront pour mission de développer auprès des Experts-Comptables

des activités de traitement informatique au moyen de toute une gamme
de programmes standards généraux et sectoriels en Service Bureau et en

Télégestion.

1 des 2 postes est basé & Lyon. Référence 501

• 1 INGENIEUR COMMERCIAL
"P.M.E"

il aura pour mission de développer auprès des Petites et Moyennes Entreprises

des activités de traitement informatique au moyen de programmes généralisés

(comptabilité, gestion clients, paie, facturation, stock-.) an Service Bureau

et en Télégestion, Référence 502

• Ces 3 postes nécessitent une bonne connaissance de la comptabilité et

de la gestion. Une formation de type Ecole Commerciale, DECS, BTS
comptable ou équivalent est nécessaire. Uns expérience professionnelle

d*un ou deux ans sera appréciée.

• Une formation comptée sera assurée tant sur le plan technique que
commercial.

Adresser lettre de candidature et C.V. en précisant la référance du poste choisi

SLIGOS Direction Commerciale
91 . rue Jean-Jaurès 92807 PUTEAUX.

TRES IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE
Banlieue Sud Ouest de Paris

recherche pour un de ses départements (13 000' personnes]

offres d'emploi

H No T du travail

temporaire

Dans le cadre de son expansion recherche pour

compléter ses équipes sur PARIS et REGION
PARISIENNE dont MANTES LA JOLIE

.

chefs d'agence
Ils seront responsables è part entière de la gestion

d'une petite unité d'exploitation et devront

assurer:

la promotion de nos services auprès d'une clien-

tèle d'entreprises industrielles et commerciales.

- le recrutement et l'affectation d'un personnel

ouvrier, technicien d'atelier et de charnier.

Ces postes conviendraient à des hommes de 28 ans

minimum, possédant une solide formation techni-

que st ayant exercé des fonctions technico-

commerciales dans des entreprises industriel lea.

Larges perspectives d’évolution assurées pour can-

didats da valeur grâce au développement permanent
du Groupe, première centrais de services nationale.

- Formation rémunérée assurée.

- Voiture nécessaire.

-Salaire fixe + remboursement frais de
déplacement.

Adresser lettre manuscrite C.V.. photo et préten-

tions s/réf 6079 au Service Recrutement 7, ment»
George V- 75008 PARIS

Groupe de presse et édition produisent et commer-
cialisant dans le monde entier des périodiques
et des livres (CA. 1977 ; 40 Millions) nous créons
à PARIS le poste -

chef de publicité
90J}00

nielle) est responsable du budget publicitaire et de
promotion du groupe (de l'ordre de 15 Million de
Francs).

conception et réalisation dea documenta publi-
citaires et promotionnels (y compris VJ’.CJ
gestion et contrôle du budget.

Une formation supérieure, une bonne expérience
dés techniques de la publicité et des arts graphiques,
ainsi que la pratique courante de l’angleis, sont
indispensables.

L'imagination, une ouverture sur l'International
et une sensibilisation au Tiers Monde seront des
atouts particulièrement appréciés.

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et rémuné-
ration actuelle sous référance 767M A notre Conseil

DEPARTEMENT

cenior ^01
13 bis, rue Henri Monnier - 75009 PARIS.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
DE MÉCANIQUE AUTOMOBILE

CL2Q0 personnes - 450 millions de CJV. - Filiale

d'un groupe International de 120.000 personnes -

• Stable dans son organisation et ses résultats
bénéficiaires).

recherche en vue de renforcer sa

DIRECTION DÉ PRODUCTIONS à ROISSY
‘

UN CHEF DE SERVICE

MÉTHODES CENTRALES
Études sur (a politique industrielle de la Société

6 moyen et long terme

Ce poste -s'adresae k un ingénieur mécanicien
(A.M. ou équivalent), de 35 ans minimum, ayant
autant que possible une bonne expérience profes-
sionnelle de l’industrie automobile, des méthodes
et de la fabrication, des machines-outils.

une forte personnalité, des qualités de contact,
ainsi que la Volonté de réussir, sont également
Indispensables.

Anglais nécessaire - Allemand souhaitable.

Adréner C.V. man, prétentions et photo, soda le
numéro 46.252. Confesse PaU. 20. av. de l'Opéra,
7500] PARIS, qui tr. Discrétion absolue assurée.

Industrie] recherche J H
étudiant pour enquête Pans-
Province auprès KXHangers,
durée 1 mots. Envoyer C.V. a
Groupe 4/Marais. 41, rue des
Francs-Bourgeois, I50CM Paris

lès

iris

S =(HI=icW=C*iiJ-
Ayant acquis au moins 2 ans d'expérience dans les services commer-
ciaux, administratifs et financiers d'une grande entreprise industrielle.

Dans le cadre du service

organisation et informatique
il se verra confier

des missions d'organisation. administrative et commerciale :

— analyse préalable des besoins,

— élaboration du cahier des charges,

— estimation du budget de réalisation,

— contrôlé après réalisation.

Ce poste Implique des contacts de haut niveau avec les différents

responsables des unités concernées et nécessite une grande autonomie

d'action. Des déplacements de courte durée en France sont è prévoir.

Envoyer curriculum vît» et prétention (avec photo) à No 48.157,

COMTESSE Publicité 20, Avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01,

qui transmettra.

01 1
. NOTRE GROUPE

5000 personnes - 30 Filiales • 2 milliards de CA. -

Notre activité est phuiaectorielle, essentielle-

ment commerciale mais, en général, à caractère

technique.
Nous recherchons un

RESPONSABLE
D’AFFAIRES

DE HAUT NIVEAU

1 Agé de 35 ans minimum, de formation supérieure

(HHC, INSEAD, ISA), pratiquant couramment
l’anglais et. si possible, l'allemand, H aura 5 à 7 ans

d'expérience de vente marketing et de stratégie

commerciale.

»H s'insérera .dans l'état-major opérationnel du
Groupe en prenant la direction du département

chargé du lancement de nouvelles diales

étrangères.

•Larges perspectives de développement de carrière,

à la mesure de la personnalité du candidat.

• Lieu de travail s PARIS.

F.nv, lettre manuscrite avec CV sous réf. 5392 à

S S P. ER A R PUBLICITE
12, rue Jean - Jaurès
92807 Puteaux qui transm.

GROUPE FINANCIER. EN EXPANSION
recherche peur sou

DEPARTEMENT JURIDIQUE

UN FISCALISTE
disposant dune expérience d'environ B années
acquise :

• soit dans l’ADMINISTRATION DBS IMPOTS,
• soit dans une SOCIETE FIDUCIAIRE.

Envoyer: O. photo et prétendons ft n» «J25
OONTESSB Publicité, 20. vr. Opéra. ParlS-1»'. q. tr.

I
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offres d’emplo offres d’emploi offres d’emploi

REPRODUCTION’ SKTEK&Rÿ"^

offres d’emploi

hommes
de personnel

Nous sommes une très grande entreprise

française et développons nos activités tant
en France qu'à /'étranger.

Notre croissance doit être managee avec
grand soin et nécessite une gestion très at-
tentive de nos Ressources Humaines.

Si vous êtes intéressé par lesproblèmes de
management des hommes:
• formation,

• communication,

gestion prévisionnelle.

si vous avez une formation supérieure
\
In-

génieur, ESSEC, Sciences Po...i et une
expérience de lafonction Personnel,

si vous êtes bilingue (anglais) et prêt à
effectuer des missions ù l'étranger,

nous pouvons vous offrir un poste à la me-
sure de ros aspirations.

Ecrivez sous réf. J0.I4-M aux Conseils du
Département Recrutement d'EUREQlifP
que nous avons chargés de l'examen des
candidatures.

EUREQUIP
DÉPARTEMENT RECRUTEMENT

B.P. 30 - 92420 Vancresson
MW

édition
Notre Groupe produit et commercialise dans le

monde entier des périodiques et des livres. Il

/enfonce son secteur éditions en créant un poste

directeur adjoint

(I optimise, au sens fort du terme, le processus
d'édition (planification, organisation, supervision

et contrôle). Il dirige et anime 15 collaborateurs.

De formation supérieure, il justifie d’uneexpérience
d'au moins cinq ans des techniques d'édition et

d'une culture littéraire étendue. Il parle l’anglais

Nationalité indifférente, mais sensibilité à la

culture du Tiers Monde.

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et rémuné-
ration actuelle sous référ. M762 à notre Conseil

«enfer*
DEPARTEMENT EMPLOI
13bis rue Henri Monnier
75009 PARIS

V

Distributeur :

PRINTRONIX, TRUE-DÀTÀ, etc.

recherche

UN INGÉNIEUR

TECHNICO-COMMERCIAL
ayant grande expérience de la vente.

• Rémunération : rixe + prime liée aux résultats.
• Lieu de travail : région parisienne.

St vous souhaitez rejoindre une équipe dynamique,
dans société en expansion, écrivez-noua avec C.V.

manuscrit et prétentions :

LEJEL, 12, rue de Sébastopol,
92400 COURBEVOIE.

Importante Société filiale

d’un Grand Constructeur européen

(50 km an snd de Paris)

recherche

CONSEILLER de GESTION
28 nnB minimum

Etudes supérieures : HEC, ESSEC, DECS.

Expérience gestion administrative et financière
2 ans mlnlmnm.

Activité de conseil dans les domaines : financiers,
comptables, juridiques.

Nombreux déplacements en province dans un
réseau de concessionnaires.

Ecrire en envoyant C.V. photo et prêt. & n" 4EL275
Contesse PubL, 20, av. Opéra. Paris l* r qui trôna.

Société de services informatiques en croissance

forte et diversifiée depuis plusieurs années, met
en place un nouveau centre de télétraitement et

crée un poste

chef d'exploitation
gros système

il • maîtrise le fonctionnement de la configuration

biprocesseur,
• contrôle les moyens logistiques et le main-
tenance du matériel,

• dirige et anima les équipes d'exploitation.

De formation supérieure ou équivalent. Il a une
expérience d'au moins six ans des gros systèmes
(IRIS 80 apprécié) travaillant concuremment en
local et en TP.

Adresser lettre manuscrite, C.V. et rémunération
actuelle sous référence 769 M à notre Conseil

DEPARTEMENT EMPLOI
13bis rue Henri Monnier
75003 PARIS

Socll été de Service pétrolier recherche

ADJOINTS DE RESPONSABLES
Exploitation

Formation mécanique, électrique, électronique
(niveau Ingénieur on équivales.:).

— Expérience souhaitable mois non indispensable.
— Goût des contacts humains tous niveaux.
— Disponibles pour fonction toute vine de France.

FONCTIONS : suivi des chantiers du devis à la
facturation. — Ecrire sons la référence 3.205 à
GAUTRON. 29, rue Soûler. 75099 PARIS, qui tr.

Société Internationale de produits de consommation
rechercha pour sa société française

DIRECTEUR COMMERCIAL

diplômé BEC, ESSEC ou similaire,
possédant connaissance approfondie et expérience

certaine de la grande distribution.

Responsabilités :

Service de marketing.
Force de vente.
Administration Service Commercial.

Langues ; français (-1- anglais souhaité).
.

Faire offre avec curriculum vltae
& n* 8.424 « le Monde » Publicité,
8, rue des Italiens - 75427 PAHIS-9'.

Discrétion assurée. Documents non utilisés seront
retournés aux candidats.

STE DYNAMIQUE DE MOYENNE IMPORTANCE
recherche pour son laboratoire de développement

INGÉNIEUR EN TÉLÉPHONIE

5 ans minimum d'expérience en conception de
systèmes logiques, pour diriger équipe de concep-
tion de nouveaux produits. Lieu de travail :

BOULOGNE-SCE-SETNE.

Adresser C.V. 4-lettre pan. A JEP CONTINENTALE
30ns réf. M/25 - 17B. av. Victor-Hugo. 75116 PARIS,

qui transmettra.

CENTRE DE PRESTATIONS
ET TRAITEMENT INFORMATIQUE

recherche

JEUNES ANALYSTES-PROGRAMMEURS
dynamiques, niveau I.O.T., pour :— Développement d’applications transactionnelles

incluant bases de données;— Conversion de programmes.

CONDITIONS ï— Connaissance Fortran - Cobol - FL/I et
assembleur ;— bonne pratique d'un ou plusieurs de ces
langages ;— Encadrement assuré ;— Solide formation pouvant êtr eactive.

kl

Adresser C.V. à n® T 02.683 M REGIE-PRESSE
85 bis, rue Réaumur, Paris (2*.

CABINET DE JURISTES
INTERNATIONAUX

recherche

JURISTE
28 ans environ

Droit (Licence ou DEJ.), ayant an moins 2 ans
d'expérience (droit des affaires et contrats Inter-
nationaux) ; parlant et écrivant couramment
l'anglais et connaissant le Japonais.

Le candidat sera, après un stage d'environ 18 mois
A Farls et h Londres, appelé A séjourner au Japon.

Adr. C.V. dét. et lettre manuscrite ss le n» 8.457 A :
« LE MONDE » Publicité.

5, rue des Italiens, 75427 FARDS (fl*), qui transm.

FRANCE
Systèmes Informatiques

recrute pour Paris et Province

INGENIEURS
COMMERCIAUX

12 à 3ms d'expérience)

.

Marions :

étudieretvendreaux Directeurs d'Errtreprfse,
{^équipements et logœfeîs adaptés à leurs
besoins (systèmes;, terminaux spécialisés,
remis, transmissions).

Pour réussir :

Les candidate devront avoir :
•une formation commerciale ou technique
supérieure.

•uneexpériencechezun constructeurouuns
société de services Informatiques.

•la connaissance de l'Anglais d possible.
.Nousoffrons ;

• les avantages d'un grand constructeur dont
les systèmes diversifiés a situent dons tas
techniques de pointe.

•une formation Importante dèsvotreentrée
prévus fin Mars.

Envoyer lettre, CV, photo è : fc

Direction du Personnel NCR FRANCE 5
191 rue de Vaugirard 75015 Paris
(réponse et tfecrWort assurées)

Groupe International rech.

pour tenir la contplabKiîé
de 3 Unités en France

COMPTABLE MURÉ
Niveau D.E.CS-, expér.,

aptitude au canfrflle, fiscalité

courante, qualités morales.
Anglais souhaité.

30 ans minimum. Rémunération
adéquate. Envoyer CV. manusc.

et photo A : I.G.E.C
68. rue Michel-Ange, 75016 Perte

5té Nationale de DISTRIBUTION
PRODUITS ALIMENTAIRES

Leader dans sa branche, rech. :

JEUNES EJ.C.
ou EQUIVALENT

pour étoffer Direction commar-

tiste et animer un réseau de
VENDEURS.

Outre des qualités de Gestion-
naire. les candidats devront
posséder des aptitudes au com-
mandement, un floOt marqué
pour la vante ou même une ex-
périence dans ce domaine.
Adr. C.V. et Photo â JD/387,

HAVAS (B.P. TOT)
76002 ROUEN CEDEX

Slé INFORMAT!!
recherche pour département

systèmes temps réel

INGÉNIEURS
NOVA-MITRA-PDP 11

RéeUas possibilités de promo-
tion pour éléments de valeur.
26» r. Deubentan, 5» - 337-99-72

CAISSE REGIONALE
D'ASSURANCE MALADIE

D'ILE-DE-FRANCE
recherche

COMPTABLE
TITULAIRE BAC G 2

Sa prés, leudt 26 Janvier 78 :

17-19, rue de Flandre, Parte-19*.
de 8 h. 30 A 16 h. on adresser
lettre et C.V. très détaillé â
Mnw le Chef du Personnel.

CENTRE DE PRESTATIONS
ET TRAITEM. INFORMATIQUE

recherche

INGÉNIEUR

INFORMATICIEN
dynamique, débutant,

ou 1 A 2 ans d'expérience pour
assurer l'interface teetm. entre
utilisateurs de produits inform.,

équipes de développ.
et service d'exploitation.
Adr. CV. n" T 02.6<M m,

REGIE-PRESSE
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris

Vous dtairez une activité :— A caractère libéral ;— Dans un secteur d'avenir ;— Ou votre rémunération sera
seul fait de votre travail,
votre valeur.

M-D-V, marketing
offre quatre situations dé

CONSEILLERS COMMERCIAUX

à des hommes de plus de 25 a.
possédant:— Une bonne culture généra la ;— Le Sens des affaires ;— Disponibilité et autonomie,

auto + téléphone nécessaires,
garantie de salaire de base+ frais + avantag. sociaux.

Formation au cours stage
rémunéré vidéo + sorties-tests.

Téléphonez au 885 - 75 - 80. de
8 h. 30 A 20 h., A M. LEPAGE,
pair, plus de renseignements.

PARIS - CHAMPAGNE
PICARDIE - NORMANDIE.

PARTICULIER, proche banlieue
OUEST, recherche
INFIRMIERE D.E.
pour garde-malade.

Horaire 22 h--l0 h. A débattre.
TÔL A.AA. Patron, 733-07-77,

entre 12 h.-W h. ou 17 h.-!8 h.

FÉDÉRATION

DE SYNDICATS

PROFESSIONNELS
recherche pour PARIS

JEUNE INGÉNIEUR
type A-M.

ayant 4 A 5 ans d'expérience
de gestion, de préférence en
petites et moyen, entreprises.

Il sera adjoint au responsable
d'un service qui englobe les

questions de technique, de ges-
tion et de formation au sein

des entreprises adhérentes.

Son rOie : étude de dossiers,
recherches, synthèses de travaux

de commissions...

C'est un poste sédentaire.
Début 70.000 F. annuels.

/. expll

référence MH/X A

OTAGE?
30, avenue AmlraLLamonnler,

78160 MARLY-LE-ROI

IMPTE SOCIETE
proche banlieue Ouest

dans le cadre
de son expansion pour

l'application de l'informatique
temps réel à la médecine

cherche

UN INGÉNIEUR

ANALYSTE
2 ans d'expérience minimum

souhaitée dans la pratique
des mini-ordinateurs

Envoyer C.V. détaillé sous le

n® 46.198, Contesse Publicité,

20, av. de l'Opéra, Paris (!•«).

qui transmettra.

AGENCE IMMOBILIERE
rech. pour développer

son SECTEUR MAGASINS

JEUNE COLLABORATEUR
bénéficiant expérience confirmée
de la vente immobilière, si pos-
sible ds ce domaine particulier.
Envoyer C.V., photo, n® 16.060,

D A CVD 37, rue Général-Foy,«" 75008 Paris

Onanisme privé Ce formation
en expans-, spécial, en matière
iuridique, fiscale, sociale, rech.

RESPONSABLE

PÉDAGOGIQUE
H.E.C., ESSEC ou équivalent,
possédant bonnes connaissances
lurtdlooes, fiscales et comptab.,
4-5 ans expér. professionnelle, si

passible pédagogie des aduites,
pour direction éouipe rédacteurs-
animateurs, conception et mise
en place sciions de formation.
Adr. CV. man. : M. Bar, 72, r.
A.-France. 92300 Levai lois. Qui L

RECHERCHE

PROGRAMMEUR
SUR

nwil-ordinat. et matiu comptab.
Lieu de travail :

ORSAY. R.E.R. 928-50-95

IMPORTANTE BANQUE
QUARTIER OPERA

équipée d'un ordinateur IBM 370
recherche pour renforcer

son Département Informatique

ANALYSTES
Ayant participé à la gestion de projets d'une
certaine importance.

Les candidats auront une formation du niveau
maîtrise ainsi qu'une expérience pratique de
2 ans environ.

Connaissance de la banque appréciée.

Envoyer C.V., prétentions et lettre manuscrite
sous référence B 83 â

STRUCTURES
31, avenue de l'Opéra • 75001 PARIS

CONTROLE DE GESTION
Four compléter bob équipe de contrôle budgétaire

du Siège et du contrôle de gestion
de ses filiales

UN IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER
recherche

2 CAUSES
ayant déjà une expérience professionnelle.

Formation supérieure, niveau. D.E.C-S.

Adr. C.V.
CONTESSE

photo et prétentions & n° 4&52S
Pub-, 20, av. de l’Opéra, ParJs-l* r

Importante Société rech.

INGÉNIEUR
ECOLES : ESME (Sudrïa)

VIOLET, BREGUET

D&utanî ou 1 â î ans expér.,
pour ml» au point

de produits nouveaux.
Anglais soitfralté.

Ect. n* 3.607 Publicités Réunies,
112, bd Voltaire (ll*j

Cabinet Comptable
recherche

Pour une de ses filiales
050 personnes) d'un important

groupe Industriel
de la région parisienne

UN RESPONSABLE

ADMINISTRATIF

ET COMPTABLE
chargé d'assurer la mise en
Pte®B et te suivi d’une compta-
bilité générale et d'une

comptabilité analytique.
Niveau : D.E.CA exigé.
Expérience plusieurs années
dans fonction équivalente,

Ecr. avec C.V„ photo et prêt.,
n® ÂZ475, CONTESSE Publicité,
», av. de l'Opéra, 75040 paris
Cedex 01. qui transmettra.

Grande Entreprise Industrielle

située à Paris i6f recherche

Ingénieur Grande Ecole

2 ans d’espérience informatique

Après une formation complé-
mentaire il se verra confier la

responsabilité technique des

projets.

Evolution possible vers la Di-
rection des Etudes.

Envoyer CV détaillé -f- photo
à Madame Jamet.

- -"84; rue de Grenelle

: 7.500 /. Paris

GKOUFE gamma

Ingénieurs
X. Centrale. Mines.

Le Groupe GAMMA, l'un des premiers dans le

domaine du Conseil en Organisation, cherchant
à faire face à une expansion régulière et conti-

nue, vous propose une carrière formatrice et

rapidement évoIutive'Eri vous intégrant à des 6-

quipes pluridisciplinaires chargées de missions

d'organisation (secteurs informatique. Adminis-
tratif, Comptable, Commercial ou Marketing).

Que vous soyez débutant ou que vous avez
déjà acquis une expérience de l'organisation

dans un Cabinet de Conseil ou dans une Entre-

prise Industrielle, nous vous confierons des res-

ponsabilités correspondant à votre niveau de
compétences, et envisagerons pour vous une ré-

munération motivante.

Adressez rapidement votre C.V. (photo 4- pré-

tentions) â :

GAMMA SELECTION
6. place d'EsU'enne b'Orves. 75009 Paris

psychologues et

psYchosocioIognes
Nous aidons Tes pays en voie de dèvedop-
pemerj à prendre en charge leur évolution
technologique.

A ce titre, nous effectuons des c'tudes de
population, nous bâtissons des systèmes
d'évaluation, nous recrutons et formons le
personnel quiassurera le bonfonctionnement
des installations industrielles.

Nous vous demandons:
• une formation psychologique complète

ainsi qu'une pratique des tests et des
méthodes d 'investigation psvchosoàolo-
giques,

© 1j maîtrise d'une langue étrangère (an-
glais ou espagnol de préférence),

• une mobilité géographique totale et une
bonne faculté d'adaptation à des milieux
culturels différents.

Ecrivez-nous sous référence 10.13-M à

A
MW ÊÜREQÜIP

DEPARTEMENT RECXUTpBfT .

B.P. 30 - 92420 Vaucrcsson

IMPOOTANÏÏ SOCIÉTÉ
recherche

UN INGÉNIEUR

D’AFFAIRES

MÉCANICIEN
35 ans minimum

Formation Arts et Médsre eu
Grande Ecole équivalante.

D
Aftectetion Siège Société

paris,, déplacements FRANCE.
Etranger, pays anglophones

Nationalité française exigée.

Ecrira avec C.V. détaillé, pré-
tentions et photo sous

no 45 204 CONTESSE Publicité
20, avenue Opéra, 75040 Paris

Cedex 01 qui transmettra.

LA DIRECTION INFORMATIQUE
d’une grosse Société en région parisienne
équipée de plusieurs ordinateurs puissants

recherche

2 LU.T. Informatique
(débutants à 2 ans d'expérience)

Pour son service contrôle qualité : au sein d'une
équipe de spécialistes, Ils seront chargée de l'Inté-
gration dans l'exploitation dee nouvelles appli-
cations de gestion réalisées par les services
d'anrtyæ-programmatUm.

Les qualités appréciées, outre la compétence
technique, seront : la rigueur, la méthode, le
souci du bon achèvement, un bon contact.

POSTES DISPONIBLES IMMEDIATEMENT

Adresser C.V. s/référ. 504 & Créations Dauphine.
41, av. de Friedland, 75008 PARIS, qui transmettra.

DIRECTION RÉGIONALE
DE L’ÉQUIPEMENT
D’ILE-DE-FRANCE

recherche

^3

CADRE
Responsable études financières en matière
d'urbanisme et logement ainsi que gestion,

et développement des programmes infor-

matiques s’y rattachant

Diplômé École de Commerce, Institut de
gestion ou équivalent Expérience profes-

sionnelle de plusieurs années en gestion

comptable etanalyse informatique.

.

Adresser C.V. + prétentions à ; s
DREJF- Division DUOL

21, rue MioUïs, 75015 PARIS

f i

l



pavillons

appartem" il

achat (I

FRANK ARTHUR. 766-01-69
134, bouL Haussmann, Parls-8*

recherche, URGENT,
3 pièces. a pièces, 5 pièces
dans les quartiers désignés ex-
clusivement : 5», v, 7», B*. 15*.

14*. 17* et NEUILLY.

: C.V. et prêtent. A

. CONTESSE Publicité
de l'Opéra, Parts-tw

pSYrto/ojBK’*aPt

Jisîvhosocioli^®,

n9m. 4 . i- .s

1 anglais pour per-
*1 (nulIttnatlonaL
bonne dactylo.
I niveau en anglais
rtdge Profïdency
équivalent),

rtages sociaux.

ne avec C.v. i
JM. EUROPE
:e Recrutement,
du Retira, Parts-8*

M '

fc-V

présent.
{offre

produits Oeaotâ
recherche

5WTAMT (E)
Introduits Instituts.

WnèsL pour r«g.
ID, EST, CENTRE,
ÏT. BORDEAUX.
r C-V. et photo :

MTE-CARLÛ n° 252,

ï <**î“'*"

Uêr**»-

i —

lÿc .-S : ^

TS INDUSTRIELS
-î D'EQUIPEMENT
4ER1QUE LATINE
T BRESIL
luire rapidement et
jcratla vos produits
dw Hdw. écr. en pré-

prad. è ing." Afaia,
Kléber, Paris (16*1

E
taux ou
>sit. com.|

en gras de textiles
ations commerdelw
cents, mode-dames
dushrement.
tonal Modaaktuell
D-6240 Koenîsflsteln

Rabnataln 3.

rés. Connalss. cctale
Organisais rech, slt.

iress. no. 280-34-31.

"cherche 300-DM F
14 % sur appartem.
t l»r rang, - M. de
av. Montaigne. Mai-
78 - T4I. ! M2-80-48

Bj s-uetile

J.H. 25 a., dés- O.M., dlp»8«né
Psvtbapral., ch. empL A rwp.
dans fonctions personnel. Etud.

toutes propositions. • 357-42-23

J.F. 33 a^ maîtrise histoire art,

ntv. doctorat, aéiour Mexique
5 ans, spécial. Arts ptatl-

confamPoniAu Amérique latine,

book rédaction, doc., Photo, eh.

travail correspondant édition,

presse, recherche, audio-visuel.

Ecr. : Christine Frérot, B, rue
de Mulhouse, 75002 PARIS

J. Fme sfer., 23 a- ch. posta st.

dactylo, 4 a. exp. prof. Ecr, :

Mme FAYAT, 23, bd Maurlce-
Ravel - 85200 SARCELLE5

FISCALISTE
w mAH. 25 ans. Dort, en droit, IDA,

lAE + io ans exn. «en. Intom.
Anglais, - (laiton» noi. espagnol,

-étudierait ttas -propositions.

Ecr. jj» 2.199, « le Monde • Pub..

5, r, des Italiens, 75421 Pariée*

TECHNICIEN SUPERIEUR
Fabrication mécanique, 30 eus,

12 a. d'expérience. Atelier. Lan-

cement. Méthodes. Commercial.
Etud- Ites proposlt. de porte A
responsabilité en Fabrication,

Techniques, Commercial-.
Parte banlieue Est.

Ecr. : M. BLANDIN Guy
23, «liée Albert-Thomas
93320 PavIUons-sous-Bols

SECRÉTAIRE BILINGUE

FRANÇAIS; AUBWAND
34 il, boues réf„ ch. poste stab.

DIRECTION
TECHNIQUE OP CQMMERC.

Paris ou proche banlieue Ouest.

Ecr. n» T 02-650 M» Régie-pr.
85 Ms, roa Réaumur, 75002 Paris

INGÉNIEUR JDOCTORAT en Sciences, 35 ans,

haut niveau, lorle expérience
Electronique - Mécanique - Opti-

que, reçu. Pari* ou province.

Peut être disponible rapidement.
Ecr. n» T 00639 M, Régie-Presse,

85 bis, rue Réaumur, Paris r.

ATTACHÉ COMMERCIAL
3 ans expérience service

IMPORT-EXPORT ^
Sér. réf-, anal,, allant. CMflrant

dpi. H.E.C.nJ.F. - SC. PO.
recherche

POSTE A RESPONSABILITES
LIBRE de SUITE

Ecrire Patricia HILDEBRAND,
44, r. Cluserat, 92150 SURESNES

PUBLICITAIRE M
32 n» très solide expérience,

chef de publicité annonceur
f niveau européen) budgets tmn
firmes multlnat-, partant anglais

et- abemu, hab». ('étranger, rech.

emploi A Parts.

Ecr. n» ZJ13 « le Monde » Pub.

5, r. de» Italiens, 75427 Parls-9».

J.H„ 24 ans, Itb- OJNL
dlpléme supérieur d'études
commerciales. Anglais, alle-

mand. Nbx stages. Owrow
poste cadre commercial. -assist-

chef produits ou de chargé
d'études marfcellng-

Ehuilerait Joutes oroooshlons.
Parts, province, étranger.

Ecr. n* 2 21 5 i le Monde* Pub..

5. rue des Maliens, 75C7 Parls-9*.

travail
à domicile

Je frappe vos manuscrits, thèses.
Rapidement.

926-954»

FRANK ARTHUR
134, bd Haussmann, 75008 Parts

766-01-49,

propose 2 appts de 4 pces très
prestigieux dans le quartier des
Ministères et des Ambassades,
entre Matignon et les Invalides.

26, me BARBET-DE-JOUY
174 et 183 •», magnlf. récepL,
ch. de serv., parkg, calme, belle

hauteur sous plafond, soleil, gd
conft, prix très «levé Justifié.

Visite sur rd^vs en semaine et
sur place Jeudi 26, de 11 A 16 h.

SENTIER
RENOVATION de STANDING
STUDIOS, 2 PCES, 3 PCES,

DUPLEX.
C.G.TJ. - TEL. ; Kf-58-34.

20, RUE B0I5SIÎSE
Très bel Immeuble rénové,
studios. 3 pièces, 5 pièces.

Lundi au vendredi, sur place
14 h. 30-T9 h, OU 7P*29-88.

AV JUMOT, 6m «L, asc. vue
s/parc, atel. art. en 3 P., tt cft,

soleil, exceptionnel. - 878-41-65.

GDS BOULEVARDS, 4 p., tt cfL
n. Tous commerces possibles.

27843-08, avant 13 heures.

TERNES. 4 P.
r
120 m2. gd stdg,

5» elg., baie, Imm. 1935. Prix î

735.000 F. Téléphone : 52689-39.

Téléphone : 329-39-27
ou 387-20-30.

Pr Société européenne cherche I 4171 PAVILLONS
VILLAS, PAVI LL. pr CADRES. 14*1 VILLAS
Durée 2 à 6 ans. Tél. 283-57-02. î Autour de Paris : 0 à 120 km

L'ordinateur de la

MAISON

DE L'IMMOBILIER
sélectionne gratuitement

l'affaire que vous recherchez.
Consultation sur place ou par
:léL questionnaire sur envol
de votre carte de visite.

Chambre Syndicala des Agents
Immobiliers F.NA.l.M.

27 bis, avenue de Vlllïers,

75017 PARIS. T. : 757-62-02.

locations
meublées
Demande

Cherchons appts de standing

pour locations un A douze mwgr--— _ EXCEPTIONNEL
ou plus. Sériels références AUBErvilliERS. près mairie,

onerttti
- gentil PAV. 3 p., cuis-, cft, gar.,

PARIS .PROMO, 325*28-77 1 ««» F •• «““» vo^ **

Dans rue calme, petit Immeuble
neuf, grand luxe :

oeau studio 25 m2 + parking,
téléphoné. Prix : 224.000 trancs.
Vfsito sur place, 4, rue Fermât;
sauf mardi, de 14 h. à M h. 30.

Ou tfeL pour rendez-vous :

766*13*14

TRES GD STUDIO refait A neuf,
poutres, culs. equlp„ ne, bains,
sans <mm. rénové : 250.000 F.

770-73-77, le matin, 522-9S-M.

Parc MONTSOUK1S. Immeuble
récent, studio 30 m2, tt cft. tél.

710.000 F. Téléphone : 58949-34.

157, BD SAINT-GERMAIN
proche église. T15 m2, sar cour,
agréable, entresol, de charme,
tout confort, 860.000 F net. Sur
place ce |mir de 15 h. A 18 h. 30.

X1U>, PRES QUARTIER LATIN
STUDIOS, cft. à part. tOOJJOO F.

JARDIN - VERDURE.
4, rue JONAS, samedi, 14-17 h„
ou sur R.-V. : 542-73-85. malin.

( Région ]
I parisienne J

CHATON BU!**
et RER. DUPLEX 100 m2, part,
état, sélour. s chl, bains, s. de
douches, terrasse 30 mj, tt cft,

GARAGE et PARKING.
AGENCE de la TERRASSE
LE VE51NET - 97605-90

TA uniCRU plaça voltaire
Entrée, 2 p„ culs» wc, s. da bs.
Prix Intém5. TM. G. SAFAR :

227-25-83.

SEVRES - APPT TRES RARE,
en DUPLEX av. loggia et ter-
rasse amén. en sal. d'été et Jar-
din, 200 m2 babrtaMes. récepL
70 o>2 4- 4 chbr., 2 bns, bureau,
box T vott. Prix : 1J300.000 F.

JJWLB. : 970-79-79.

Recherche 4 A 6 Pièces, Paris,
préférence Rive Gauche, prés
Facultés, avec ou sans travaux.

Téléphone : 873-23-55.

P»r PERSONNEL SOCIETES
rech. petits et grands apparts

dans PARIS-NEUILLY.

.

LAGRANGE : 256-53-94

constructions
neuves

XV* * CHARLES-MICHELS
22-24, rue de l'Eglise

Studio 31 “H-balcon. 218.000 F.

3 p„ 70 m»+balcon, 457JH».
Habitables février 1978.

IMMOBILIERE FRIEDLAND
41, av. Friedland - 359-27-11.

hôtels-partsc.

Immobilier

(information)

LOCATIONS SANS AGENCE
OFFICE DES LOCATAIRES

18, r. la M'Klwdiere. M* Opéra.
«4, rue dVUésia. Métro Attela.
Frais abonn. 310 F - 26682-04.

ARDECHE - Vends terrains,
maisons anciennes, studios
en résidences secondaires.

As. CIGEP# 1, bd de Vernon,
07200 AUBENAS - T. : 75-37-69-77

LA CELLE-5A(NT-CLOt/D
HAtel partlCv Uvg, 4 chbres,

Pri^:

CHATEAU VERSAILLES
Somptueux hôte! Jouxtant -la

chAteab, sur 2400 mc terrain

environ. XVIP stérto rénové
XIX1. Maison de maîtres, pavlii.

gardiens. Orangerie, gd pavill.

annexe. Exceptionnel, 3.600.000.

VIDAL - 7561240.

2 h. 30 LYON, 30 minutes AIX

MAS PROVENÇAL
A restaurer, sur lJ00«*a. Prix
excepL 25Djno F, ss commise,
agence. Tél. CATRY, Marseille,

(91) 37-70-88, heures bureau.

propriétés
DANS LES ALPES DE

lïiïyiïifcili if;

Offres Bateaux

1

. Vends péniche type barge furf-

ae particuliers landaise 31 X S m, construction
_ r —- - - acier 1973, pavillon français,

.MSkinc uinu truii« wi * moteurs Volvo 70 cv, groupe
VENDS SALON LOUIS XVI Diesel .12 KVA 220 V. barre

Prix A débattre.

TéL : -8244647 le matin.

Animaux
Particulier cède * cfttots mêles
yoriuhlres LOF, vacc, tatoués.

4 mois. Téléphone : 424-52-83.

A vdre cWahTbertier allanaaf

,

2 mois, parents visibles.

T. 436-564» (ap. 18 hj.

hydraulique, a I r conditionné,
eau chaude/fTOUe, fois volumes
habitables, partait état, visible

CAte d'Azor. Ecrire BIGIN1,
le Namoma, 06500 MENTON.

Bijoux

Antiquités

ACHAT TRE5 CHER Mieux :

or, brillants. 136, rue Legendre,
métro Fourche. T. MAR. 3613.

BIJOUX ANCIENS, BAGUES
ROMANTIQUES. Se choisissent
chez GILLET. 19, rue d’Arcole,

Paris-4r. Téléphone : 033-00-83.

j 11 C.V.

-i vend ALPINE A 310,

J alllsé, année 1975.

.-'-Tétrea. Prbc Argus,
res bureau 584-30-25.

.nfî

CAP"'

CIA GAMMA
f direction 1978.

on. - .336-33-35.

cours
et leçons

kfirij Rattrapage par
PlAin. professeur expérimenté!

Tél. 278-77-71
,

LEÇONS GREC ANCIEN ET
MODERNE données par leurrai

avocat grec - Tél. : 951-53415. 1

boxes-autos

ODÉON
RUE CAS1M1R-DELAVIGNE
PARKINGS EN SOUS-SOL

A VENDRE
755-9657 OU 227-91-45

ACHETE
antlq- meubles, tabix, bibelots.

TTES EPOQUES, TS STYLES.
TEL : 233-2686.

|

ACHETE ,

pSte de verre, Gailé, Oaum,
|

Lallque, meubles 1900 et 1930 de
1

14 h. à 20 h. Tél. t 508^1-03. 1

ANTIQUAIRE 16*
Excellent emplacement

Prend en dépOt-vante tableaux,
meubles, oblets da qualité.
XVIII* et XIX*. T. 727«^9.

Artisans

L'ISOLATION THERMIQUE
j

ET PHONIQUE
de vos portes ei fenêtres

est-elle valable 9
Consultez gratuitement

nos techniciens conseils.
MIRALU-SAINT-GOBAIN.

TEL : 7396448.

TRANS FORM. ET AMENAS,
d'aoûts, ts corps d'état, petite

maçonnerie, plomberie, chauft.
central + carrelage, peintures,
électr. Menuiserie : cuisines sur
mesure en bois mass» naturel
(pin). Crédit possible dans cer-

tains cas sur 3, 5, 7, 12 ans.

Intérêt 5,50 %- Devis gratuit,

exécution rapide.

Téléph. : 776S659 ou 770-8632,

PEINTURE
Entreprise artisanale tous
appartements, boréaux, ca-

ges d'escalier, ram. bnpor-

tante. T. 464-35-27 / 83664-05.

ARTISANS REUNIS
se chargent de tous vos travaux
d'aménagement et décoration

COORDINATION
et devis gratuit

TéL : 957*15-84

Cours

Fourrure

FOURRURES OCCASION

; MT - VENTE
EXCLUSIV.- DE FOURRURE

GRAND CHOIX
VETEMENTS, PARFAIT ETAT
91, rue du Théâtre, PARIS-15*.

Téfénh. 57S-10-77
Très beau manteau LEOPARD
DE SOMALIE garni VISON,
état impeccable, faille 38-40.

TEL : (32) 51-2447.

Instruments

de musique .

PIANOS neufs 6 800 crédit Dau-
bé 75. av. Wngram. WAG. 34-17.

Occasion. 3800, queue 6 500.

Psychologie

PSYCHOLOGUE - SEXOLOGUE
SUR RENDEZ-VOUS.
TEL ; 370-34-09.

Relations

immeubles

17e V1LLIERS
• 21, rufi Cheray.
Immeuble de rapport

LUXE, RESTAURE SS contrôle
architecte, gd cft, ET. IMPEC^
tt loué neuf, logem.- + 1 bureau.
Rentab. annuel. : MET 145.000 F.
IDEAL POUR INVESTISSEUR.
Exclus. J. ATTALI, 292-06-43,

Proximité
-

bois de Vincannes,
société propriétaire vend très

bel Imm. briques R. + L Asc,
ch. cent, et eau chaude, imm.
en finition' de restauration. -

Equipements et matériaux
t" choix. Divisé en STUDIOS
et 2 P. Precement de haute
qualité et sûr. 1B8, r. Diderot,

de 10 h. a 19 h. -ce Jour.

Ds imm. récent, LOCAL 300 m*.
Rapport TIOUMJ F, Px INTER.

504-22-56 QU 52695-20.

- ' VINCENNES
.

Proximité bois, sté proprié-
taire vend très bel Imm. briques
R. + 6. Asc* ch.

.
centra), et

eau chde bnm. En llniilon de
restauration. Equipements et
matériaux V* Choix. Divisé on
STUDIOS et 2 P. Placement
de haute qualité et sûr. 188, r.
Diderot. 10 h. 3 19 h. ce four.

u?rail GREC AMC!EH
| M/fgrf /fp Tuirp/ffl

PERNE. TèL i 541-03-73. )
ae OUTeOU

Jeune Fme travail mythologie
enseignerait GREC ANCIEN
et MODERNE. TèL î 541-03-73-

Maihs par prof, toutes classes,
tnlllaUon Informatique, pos«bu
domlc. et groupe. T. 875-63-91.

DACmOGMPHŒ - SïDiO
méthode accélérée. T. 7574648.

A vendre machines fDlezo) de
reproductions de plans, 1 de
4 KW (séparation automatique)
et de 3 KW, î plieuse da plans
(Damay). Téléphone

1

: 020-35-14.

Meubles
Décoration
—n —— - Particulier vend causa départ

magnifique meubles style

nciITA TTKIK Louis XVI, travail à l'ancienne

s» Sra «we. Téléphona : 487-844*.

WEEK-END DE NEIGE
CLUB DES CELIBATAIRES.
Informations. Tél. : 878-90-51.

Rélaxation

RELAXATION une cassette dé
» minutas. î* face : la rela-
xation yoglque ; 2* face :

exercices é préparer le som-
meil et 6 lutter contre les

perturbations de le vie moderne
55 F franco è Fondation LM
SAVART, 07500 SAINT-MICHEL

Rencontres

MADAME, MONSIEUR .

C'SERVICE
NE SE CONTENTE PAS DE
VOUS METTRE EN RELATION
Il met tout en œuvre pour que
vos CONTACTS AMICAUX et

MODERNE5 soient le plus pro-
ches possible da vos désirs.

TâfesaHH-NOlK
de 11 8 20 h., saut sam., dlm.

731*32*00
67, rue L-Michel, 92 Levaiïois.

bureaux
.
Domld nation R.L-RLM.
Constitution &A.R.L

Secrétariat téléphonique
• Télex bureaux - 770-14-8*

1 à . 20 BURX. Tous quartiers
LOCATIONS Sb pas-de-porte
AG. MAILLOT - 293-45-55

PROPRIETAIRE
Loue 1 ou plusieurs bureaux ds

immeuble neuf - 758-12-40

NIEL, 215 m2 10 Borx, 4 (tenta.
Bourse, ISO m2 6 Borx, 3 llsa.

CIPA - 233-53-80 et 22-1B

DS UN SITE MERVEILLEUX,
SUR 5.000 M2 DE PRAIRIE,
AVEC VUE PANORAMIQUE

FERME DU XV
e

S.
ANCIEN RELAIS AVEC TRES
BELLE ECURIE VOUTEE DE
200 M2, PIERRES APPARENT*

COUR INTERIEURE.
PIGEONNIER.

A RESTAURER - TRES RARE.
A VOIR - PRIX 33CLOOO F.

CREDIT POSSIBLE.
SANS COMMISS. ACHETEUR.
Téléph. ce jour pour rendez*vs
CATRY, Marseille (91) 37-09-33.

Autres Jours (91) 65-15417.

PRB ROMS ‘«VÎT*
PROPRIETE 2JH» mZ

calme, nature, S p., J J. * tons
2 wc, 2 gar. 800JI00 F. Ecrire
G. LUCAS, 42, rue Gambette,

51100 Reims

UNIQUE A PARIS
Part, vd exclus. 6 part, ravlss.
mais, nxnao&v 400 nF ds parc
1.300 “J, beaux arbres, soleil,

calme, paritgs. AuteulL LIb. bn-
médinement. 4.900i000 F. Agce
s'abstenir. Ttléph- : 261-2484.

85 KM. OUEST, PAR A. 10
DEMEURE XVIIi*. 7 pièces,
pavillon garde, annexes, 5 ha.
parc, bals, rivière. Prix :

8504X10 F. MICHEL G REYL,
6, rue Greffulhe - 265-90-05.

TRES MELLE DEMEURE
Fin 19* (17 pces), tout conft
parfait état grand parc 10 ha.,
pièce d'eau, tennis, manege,
serre, arbres séculaires, pavil-
lon gardiens, flépendances. -
Entièrement chas. 50 km. Paris

autoroute de Sud.
Ecr. a 6372 LT.P-. 31 boutev.
Bonne-Nouvelle, 75002 PARIS.

NORMANDIE, région BERNAY
Pan. vd cour plantée 2J100 n*
avec grange, cotombage vétuste,

70M0 F. T. 1633434)638.

VAUCLUSE ta MER

LÜBERON

<7* RUE DE ROME
1

1

Local commercial
Rez-da-rtiaussée, 75 m2. Appar-

tement en duplelx 45 m2.
Tél. 2604)6-32

4 0* 680 m2. Bien aménagés
O atelier, labo 7 bureaux

3 lignes tél. 50 KVA. 874-8981

SAINT-DENIS (Centre)
Vds gd garage avec habitaiton.
NL MARTIN. 17, rue Godot-
Maurov, 75009 Parts - 742-99-09

RAVISSANTE FERMETTE
en pierres du pays

avec magnifique Jardin gazonné,
vue splendide.

Plein soleil, pas isolée.
Gros-Œuvre bon étaL

Prhe exceptionnel : 230 000 F.
Téléphoner ce jour :

i

Cairy Marseille : H1J 37-7888,
jours suivants : (90) 74-11-59.

Pour vislies mêmes week-end.
Pas de commission 6 payer.

viagers

Psychanalyse

L'ANALYSE SPONTANEE KABAU M A
Gelssmarm 705-62-14, 153, rue de sur 10 MO m2 moq
l'Université 75007. Bnxh. s/dem. qualités. Téléphone

Moquette

RABAIS 30 A 60 %
sur 10 000 m2 moquette tout

Vacances

te toutes
757-19-19.

Tourisme

Le mercredi et. -la vendredi wu testeurs trmaxnmt
sons ce titre des offres et de* demandes d/toerses

de particuliers (objets et meublesâtoccaaltm, livres,

instruments de musique, bateau*» etej ainsi que
des impositions d’entreprises de services (artisans,

dépannages, interprètes, locations, etc.). Les
annonces peuvent dire adressées soit par courrier
ou .journal, sott par téléphone du 296-15-01.

Loisîrs

Courchevel, Mérlbel, TIgnes,
studio dub-hétel 2 bs, 18-2 au
Sri, et du 4-3 au IM, urgent

TEL i 707-97-tl.

UNITED KINGDOM STUDIES
de Gosport

ANGLETERRE

VACANCES ÉBSÏBSfS

m les mm de 4* 18 a.
Pâques (2 semaines) 1 110 F.

Eté (3 semaines) 1550 F.
PRIX TOUT COMPRIS

U.KJS* 132, r. Blâmât Paris- 15*.

y Cède bah Jolie petite

boutique CADEAUX
,

Jouets bien situés. Bonne dten-
téle. - 260-50-04 matin

Ville Ouest, cède affaire rare-,

vane-canvlng sur .Natteoala, .ter-

rain 10.000 m2, bâtim. 520 m2,
fonds et murs. Ecrire sous réf.

n* T 021524 M. RCnie-Presse,

85 bis, rue Réaumur, Paris (2*)

terrains

ENGH1EH ET LIMITES

REÇU. PROPRIÉTÉ OU

TERRAIN. 417-02-91

AommJstTBteor banque rech.
LIBRE Appt 120 è 150 m2 cpt-F
grosse rentl e. LOPEL. WMML

lient une tete ro ans
.UbkC athi&mons

I

Beau PAV. 4/5 Pces, tout cft
jdln 500 m2, gar. 24BJKM F +
RENTE 2. 120 mens. - 805-33-97

Part, recherche, libre ou occupé,
i appt 150 tn2 et + prax. ETOILE

Comptant + sroaae rente.
; Téléph. ; 34008-12

v«tée Cbevreuse, 100 m RER.
villa 7 p„ gar. Jard. 600 m2-
LIBRE 1*r décès, 115.000 +
1JSOO racle,. LQDEL, 700-00-99.

Particulier achète viager occupé
'appt 2-3 p. Paris V, 7*. 16\

rue tranquille, standing.
Ecr. A 8.437, le Mcxxfe * P„
S, r. des Italiens, 75427 ParfrO»,

BD SUCHET. Imm.
1

récent
beau 5 P., service, parte,

occupé Monsieur « ans
Cpt. S70.000 F, Rente 3.9Q0 F

LE VIAGER 2mS-7?
ITOIL

r- •
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SPORTS

Pour tenter de préserver son indépendance AU RALLYE DE MONTE-CARLO

LE MOUVEMENT OLYMPIQUE SPORTIF

SE DOTE D'UN CONSEIL SUPÉRIEUR MONDIAL

Jean-Pierre Nicolas (Porsche) devance les équipages d’usine

La commission tripartite du
Mouvement olympique (Comité
International olympique, comités
nationaux et fédérations Interna-
tionales) a décidé, mardi 24 jan-
vier à Tunis, la création d'un
conseil supérieur du sport mon-
dial et la publication d'un mani-
feste, destinés à resserrer l'unité

du mouvement sportif et à pré-
server l'indépendance de celui-ci

â l’égard de la politique et sur-
tout des gouvernements.

instances non sportives ou gou-
vernementales. mais de définir

le rôle et la position de chacun, s

Ce projet, qui parait bien uto-
pique, sera précisé le 20 mars à
Lausanne ou la commission tri-

partite du Mouvement olympique
tiendra sa prochaine réunion. Ce
conseil supérieur serait composé
des représentants du Comité in-
ternational olympique, des comités
olympiques nationaux, des fédé-
rations internationales et serait
ouvert à. « d'autres instances in-
téressées 3.

BASKET-BALL. — Deux des trois

équipes françaises encore en
compétition dans 2a Coupe
Korac ont gagné, mardi 24 jan-
vier. Nice a été battu (99 à 84)
en déplacement à Belgrade.
Par contre. Le Mans et Berck
se sont imposés dans leur salle,

respectivement face à Milan
(80 à 73) et à Sarajevo (94 à
87). Des incidents ont marqué
la fin du match de Berck. où
un arbitre anglais. M. Turner,
pris à partie par le public, a
été frappé.

Monaco. — Si tout se passe
comme prévu, mercredi 25 janvier,
les concurrents du quarante-
sixième Rallye de Monte-Carlo ne
disputeront que dix des quinze
épreuves spéciales inscrites au
programme du parcours commun.
L'enneigement a contraint les
organisateurs à annuler les deux
épreuves de vitesse de Serres et
du Lautaret, et celle du col du
Fanget a été interrompue après le

passage de cinquanteeton concur-
rents par la mise en travers de

De notre envoyé spécial

Damiche (Fiat 1311 et 4 min,
39 sec. sur Andruet (Fiat 131 >.

31 semble que ce soient des erreurs
dans le choix des pneumatiques et
dans celui du cloutage qui sont
à l’origine du retard pris initiale-

ment par les pilotes de Fiat 131.

comme d’ailleurs par Bacheîli
(Lancia Stratos), pointé à la neu-
vième place à 7 min. 17 sec. de
Jean-Pierre Nicolas. Chez Fiat, on

Kullang (Opel). Les équipages
bloqués derrière la voiture Immo-
bilisée n'ont pu repartir à cause
de la neige qui tombait en abon-
dance. Comme le prévoit le règle-
ment, 11 a été décidé une cote
mal taillée en forme de bonus
pour ceux qui avaient eu Za
chance de passer, mais ce point
du règlement, pourtant accepté
par chacun au départ du rallye, a
été critiqué.

Sans vouloir apporter plus de
précisions dans l’immédiat,
M. Killanin. président du CXO.,
a Indiqué qu'il n'étalt «pas ques-
tion (Centrer en conflit avec les

FOOTBALL. — En match décalé
de la vingt-cinquième fournée.
Paris-Saint-Germain a battu
Rouen par 3 buts à 1. le 24 fon-
cier au Parc des Princes. Après
cette .victoire, l’équipe pari-
sienne occupe ta onzième place
du championnat de France de
première division.

n'a pas voulu croire qu'il y aurait
autant de neige dans le Rallye de
Monte-Carlo et c'est la raison
pour laquelle la précaution n'a
pas été prise de prévoir des pneus
différents, tels que ceux qui sont,
par exemple, utilisés dans les

épreuves Scandinaves.

L'homme tranquille

Après cinq des dix épreuves
spéciales du parcours commun.
Jean-Pierre Nicolas (Porsche)
comptait 2 min. 21 sec. d'avance
Verini (Fiat 131), 2 min. 40 6ec.
sur Ragnotü (Renault 5 Alpine),
8 min, s sec. sur Fréquelln (Se*
nault 5 Alpine), 3 min, 50 sec. sur

Rien au demeurant n'est joue
dans le Rallye de Monte-Carlo,
et les écarts, même s'ils sont im-
partants. permettent encore à
chacun, surtout chez Fiat et chez
Renault* de croire encore à ses
chances. L’homme tranquille du
Rallye, à tous égards, est celui
qui occupe depuis vingt-quatre
heures la première place : Jean-

Pierre Nicolas. Faute d'être en-
gagé par une équipe dite d'usine,
Jean-Pierre Nicolas a bien cru
ne oas pouvoir participer au
Rallye ce Monte-Carlo. C'est au
dernier moment qu'il a pu trouver
le concours financier lui permet-
tant de prendre le départ, dans
de bonnes conditions certes, mais
qui n'ont cependant rien de com-
parable avec celles que connais-
sent les équipages d'usine, notam-
ment dans le domaine de l’assis-

tance.

C'est ce qui explique sans doute
la décontraction et la tranquillité
ce Nicolas pour qui. quoi qu'il
arrive dans les prochaines heures,
la situation actuelle est déjà ines-
pérée. Chacun cependant ie prend
extrêmement au sérieux En plus
de sa réputation de raüyman
expérimenté, habile et prudent,
Jean-Pierre Nicolas dispose d'un
type de rolture qui reste ce qui
se fait de mieux en matière de
course routière, robuste, sûre et

assez puissante (250 ch.) pour ne
rien craindre de la concurrence
dans de telles conditions.

Verini, les trois autres pilot*
l'équipe Fiat ont- connu
alertes. Problème de freins
Damiche, sortie de route da
brouillard pour Rohri, ei

divers pour Andruet. Bai
(Lancia Stratos) a aussi été
time d'une sortie de route
les mêmes circonstances
Rohri, et Michèle Mouton (Le
Stratos) a reconnu avoir eu >

ques appréhensions dam; le br
lard, ce qui l’a naturelle
retardée. Mercredi matin,
était onzième avec un handie
7 min. 52 sec.

La bonne tenue dès Rena
Alpine de Ragnottl et de Fri
lin continue d’entretenir lin
du Rallye. Ils sont toujours
et l'autre & portée de la pm
place et leurs souhaits n’ont
changé : de la neige, beaacoo
neige dans la fin du pan
commun, et si passible encore
dans l'épreuve complémentali
classement qui sera disputé
26 et 27 Janvier. Mercredi
prévisions météorologiques
latent pas dans ce sens, du n
pour les prochaines heures,
aucun changement de temps
à exclure.
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LES JARDINS: DE WATTIGNIES - 78, «.e di
Wattignles. Le Bois "de Vînoennes est à 500 ni. Bureau de
vente sur pL de Hhà13hetde14»iàl9 h, le lundi de
14 h à 19 H (fermé mardi et mercredi}. Tel;-: 340-24-29.

SERCO 723-72-00
65, nie Rennequln, Paris- 17e

Tél. 755-82-10lu ’ •

(^)I— —EbmCm)
RESIDENCE PJERRE-BOURDAN - 1-3, me «erre-

Bourdon - Quelq. m. Nation, mois, remarq. isoL du bruit des gr.

artères, une néskL déclassé aux prast. raffin. S. pl.-fun., jeu.,

ven. 14 à 19h.t sam.dim. lOà 12het 14 à 19 h. 340-04-09.

Jé.
ou LA MAISON DU G. SC IC,

Une rfanutiea 15, boulev. de Vaugirard,
Paris <15*7, tél. 567-55-66.

c CAP SUD v - Place de Rougis - A proximité du Parc

Montsooris, une gamme d'apport, bien conçus, du studio au
4 pièces. Sur place kmcB, jeudi, vendredi de 14 h. à 20 H.,

sam;, dim., da 10 à 12 h. et de 14 à 20 h. TéL 589-71-21.À X\9U LA MAISON DU G. SCIC,
WH»lhibb> 15,. boulev. de Vougirard,

.Ou réalâatioa VUm^ÊT N/ Paris (15’), tél. 567-55-66.

LES JARDINS D'ALLERAY . 45, nie d'AUerey - Au
cœur du 15*, m imm. de qualité avec jardins privatifs,

balcons' ou terrasses. Du stud’au 5 p.S. pi. ts les jours de
70 à 12 h. et de 14 à 19 h., sf lun., êt mûr. T. 842-03-39:A A ou LA MAISON DU G. SC IC,
Bhé ftetartlaa 1 5, boulev. de Vaugirard,NX Paris (1 5*), tél. 567-55-66.

LES JARDINS DE POLYMNIE - 21.23 nv. Fm„-
çoïs-Gérard, angle av. Théophile-Gautier - Imm. de tr, gd
starid. aut. d'un jard. de 3.000 m2. Du stud. 34 m2, au 6 p-

180 m2. S. pl. t.Lj. sf dim., lun. et vend. mat. .10-12 h. 30,
14-19 h., tél. 525-89-94 ou S.P.E.I'

1

4

. av. F.-Roasevelt, Paris-8 a
, 256-55-1

1

* 'L Béaltoth* r RUZET I VAUfTTE

GRANDS CHAMPS 112 - 112, r. d. Grands-Champs.

Un imm. résident, avec jardin întér. Des apport, aux prestat.
raffin. b. pl. ts les jours de 14 à 19 h., sauf mardi et mert,
sam. et aim. de 10 à 12 h. et de 14 à 19 K Tél. 307-17-06.

Jtk. y\ ou LA MAISON DU G. SCIC,
ttw réaftntiaa (æSwaiiE) 15, boulev. de Vaugirard,

CA™ 1 \X Paris ( 1

5

e
), tél. 567-55-66.

C LeMonde Immobilier »

GAMBETTA
MttE-OE BAEMHET
ALEXANORE-mHMS

28-34, RÜE J>ES PRAIRIES - A dont pci du rtv,
-village^ de CHARONNE, 2 immeubles de daSse dans un
grand jardin oménagé, studios ô 5 pces. Renseig. s/piacc de
11 *1 à 13 h et de 14 h à 19 h., le lurtdi de' 14 h à 19^ h
(fermé mardi et -mercredi). TéL' : 360-90-64.

SERCO u-

PAR,s^
,ten

723-72-00723-72-00

estime rubrique de publicité ouverte à tous

les coiistnictetarsbpromoteursm

Elle est destinée à faciliter la démarche de

nos lecteurs dans la recherche êt le choix

â?ùn programme immobilier*

...et un prêt GDE
financera votre achat:

ede
Comptoir des Entrepreneurs

6 rue Vblney Paris 2a
-TéL:26035^6.

Tous lesfinancements îmmofaifiers depuis 1848.
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j* Piaf
i Vite qu'esf-ca qu'allé avait

Piaf* quai était son
: à quoi tsna/r son.pou-

. ce* passions qiraUe soula-

. ^•V.:;o/ cas étais, cette. émotion ?
;",'* *oï»z, ffMrtff ffO/r encore aux
-\L, .ti^'iss/oi» tfa récran», de réeo-

Th cette vohe'dTorage et de

'^V'S £ esse, et cto triompha aussi,

/* «voir fo /our (ta son
Jfagd avee Tiiéo Sarapo,

:-wlég — c'était un an avant

r-^>:v.mort — cramponnée! à iui,

. < yj^oyse, tendant vers ta toute

'V17-!;?!' •
' pauma doigts 'meurtris,

: ; 1:-C’V;'-ïf Pian simple, on an pleurait.

- se sentait tout bêta forcé-

; '~iV.it, seul, la larme 6 Tcall,

.ùinté li devant son écran. Et
"

: "//riant- -Won, rien de rien,

j je ne regrette rien Ces

*-o.ts dé quatre sous, ces senti-

. r-r^i'i-nts au prix de gros, ces ran-

-'nas' de bazar nous souta-

- .•V. snt, nous retournaient, nous

v , achetant à nous^ïrémes, en?*

S^és soudain, comme- aile

. été si souvent, par un
uvemew frrflpmssfbie, fatal.

[S formidable vague de chagrin,

' bonheur ou de pitié.

^^Oul ra croisée, approchée

n peu prés, ns pouvait man-

>r d’être frappé par es côté

peu monstrueux d'une on-

ce attardée, préservée. Péro-

6 goguenarde, tendresse
louis, ravageuse, gaieté, .

nar-

ré superstitieuse... (Tétait ç&,

et— ses omis réunis sur le pla-

rfAntenne 2 le confirmaient,

tfétait rexpression nécessaire

lallile de rente populaire.

CLAUDE SARRAUTE.

D'une chaîne

à l'autre

« TÉLÉVISION
SUR SCÈNE »

AU GRAND PALAIS
• tin festival de s télévision

sur scène » est présenté au
Grand Palais les 25. 26 et 27 Jan-
vier, sous Téglde- du ministère de
la culture et de l'environnement.
Chacune des trois chaînes pré-
sente sur grand écran quelques-
uns des spectacles dramatiques,
chorégraphiques et lyriques enre-
gistrés et retransmis au cours des
trois dernières années en appli-
cation des cahiers des charges
passés entre l'Etat et les sociétés
de télévision.
MERCREDI 25. TPI PRO-

POSE : à 14 heures, Mademoiselle
Julie, de Strinberg (mise en
scène : F.Dupeyron) ; à 16 heures.
Septentrion (musique de Marlus
Constant, chorégraphie de Roland
Petit) ; U6 h. 45. Satomé. de
Richard Strauss (orchestre et
chonus de l’Opéra du Rhin sous
la direction d’Alain Lombard,
mise en scène de K&thaniel Mer-
rill) ; à 18 h. 45. PetrouchJca (mu-
sique d'Igor Stravinski, chorégra-
phie de Serge Golovlne, avec
Rudolf Nonreev) ; à 21 heures, la
Fortune de Gaspard, d’après ]a
comtesse de Ségur (mise en
scène : AJ& Lazarini et V. Thèo-
phllidès).
JEUDI 26. ANTENNE 2 PRO-

POSE : à 14 h. 30. Des journées
entières dans les arbres, de Mar-
guerite Duras (réalisation : Mar-
guerite Duras) ; à 16 h. 10. Pinlc
Fioyd. Ballet (musique des Pink
Floyd, chorégraphie de Roland
Petit) ; à 17 heures, la Tmoiata,
de Verdi (orchestre et chœur du
Capitole de Toulouse sous la di-
rection de Michel Flasson, mise
en scène de Jorge Lavelli) - à

20 h. 30, la Cenerentola. de Ros-
sinl (orchestre de l'Opéra de
Paria sous la direction de Jésus
Lopez-Cobos).
VENDREDI 27, FR 3 PRO-

POSE : à 14 h. 30, Coppélia (mu-
sique. de Léo Delibes, chorégra-
phie de Roland Petit) ; &
16 heures, Ndbucco. de verdi
(orchestre de Bordeaux - Aqui-
taine, chœurs du Grand Théâtre
de Bordeaux et du Capitole de
Toulouse, sous la direction de
Michel Plasscm, mise en scène de
Gérard Boireau) ; à 18 h. 15.
Moniteur . . Bamett,

.

de Jean
Anouilh (mise en scène : Nicole
Anouilh) ; & 20 h. 30. le Loup.
Formes. Variations (musique de
Dutâlleüx, J.-S. Bach, Biset ; cho-
régraphies de Roland Petit).

ic Entrée libre ; le soir but invi-
tation.

• Le magazine «A la bonne
heure ». diffusé du lundi au
vendredi, à 18 heures, sur TF 1,

a commandé à Serge Mo&tl (réa-
lisateur notamment du c Pain
noir » et d’une émission sur la
justice en collaboration avec
Jack Lang) une série de courts
métrages traitant de l’enfance
abandonnée. Ces émissions seront
diffusées du 30 janvier au 3 fé-
vrier, sur la première chaîne.

TRIRUMPS RT DRBATS
MERCREDI 25 JANVIER
— Le s Le téléphone

sonne» est consacré aux natio-
nalisations, avec MM. Pierre Bé-
régovoy. PB, Alain Madelin,
PFL. et Pierre Faucfton. CDB,
sur Fronce-Inter, à 19 h. 15.

JEUDI 26 JANVIER
— SI. Michel Poniatowski, an-

cien ministre d’Etat, président
d'honneur du PJL. participe au
« Petit déjeuned » de France-
Inter. à 7 heures.
— if. François Mitterrand,

premier secrétaire du PJ5., est
l'invité de rémission « L'événe-
ment », sur TF 1, à 20 h. 30.

MERCREDI 25 JANVIER

:'-(AINE I : TF T

m -r

a
:

^18 h. 25, Pour les petits ; 18 h. 30, LTIe aux—. aidants ; 18 h. 55. Feuilleton : L'accusée ; 19 h. 10,

, ~ , minute pour tes femmes 1 19 h. 45. Eh biem_
<f/conte 1 ; 19 IL 55, 'Hraffe • du Loto : 20 h.,

••SfîmîaL
h. 30. Série dramatique : Les amours sous

Révolution {La passion de Luelle et Camille

i
» amoalins). de J. Chabannes. rôa) J -P Car-

‘
"

re.

’ 21 h. SS. Emission littéraire : Titre courant de
Sipriot (avec M. Marc Bonloiseao. auteur

" deux ouvrages historiques, sur la Révolu-
• •

'
~ j) ; 22 h. 10. Médicale .-Le cerveau. d’L Bar-

‘ -, E. Lafau- (deuxième partiel.

. IAINE U ; A 2
f

' *"?>
-

-r 18 h. 25, Dorothée et ses amis; 18 h. 40. C’est
vie ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ;

h. 45, Jeu : Les six Jours d*Antenne 2 : 20 h,
*

, irnal.
- - ^ao h. 30. Question de temps s La France dans

btic, de Jean-Pierre Elkabbacb et Louis
- - v —r—IOt.

''.'y \ il' Avee René Monory, ministre de l’industrie.

du commerce et de l'artisanat. Jacques
__ Attali, conseiller économique du PS.. Pierre

»; Juouin. membre du comité central du P.CS..
_ ;*C et Brice Lalande, animateur du Amis de la

«.î*-. 1

l! Terre.

h. 40, Document : MargiBales (Georges
jssens), prod. J.-P. Chabrol, réaL P. Camus.
22 h. 20. JourcaL

IAINE III : FR 3
.i i a • „

18 h. 35. Pour les jeunes : 19 h. 5. Emissions

régionales ; 19 h. 40. Tribune libre : Le parti
socialiste démocrate * 20 h. Les {eux.

20 h. 30. FILM ; LE FLIC SE REBIFFE, de
B. Lancaster et R. Ktbbee (1973), avec B. Lan-
caster, S. Clark. C. MitcbelL M. Woodward.

Un ancien policier, condamné pour avoir
tué l'amant de sa femme, et mis en liberté
surveillée, devient gardien de nuit dans un
collige II va enquêter mr une série de
meurtres.
Les ingrédients d'un /fim criminel tris

classique, dans le décor d’un campus univer-
sitaire. Cela n'offre pas grand intérêt.

22 h. 20. JournaL
22 h. 35. Ciné-regards : Des personnages eu

quête d’acteurs, de J. Fansten.

FRANCE -CULTURE
18 h. 30. « le Mystérieux Docteur Cornélius »;

19 h. 29, La science en marche ;

20 tu La musique et les hommes ï «la Travlmta»
et c le Corps de Narcisse » ; 22 h. 30. Nuits magné-
tiques; & 22 h. 35, Bruits de pages; ft 23 h. 35,
Musique et lectures.

FRANCE-MUSIQUE
19 tu Jazz tlme ; 19 h. 45, Itinéraire musical de

Clara HasUl ;

20 h. 50. L’Age d’or du be) canto— récital B. Brewer,
ténor ; J. Casile, mezzo-soprano ; J -P. Marty, piano :
« Daoa Italiens. Tlrsle et Nice » (Haydn). « Nuits
d’été & Pauslllppe (Doolsetti). e Btenca et Pemando »
(Belllnl). « Jeanne d’Arc. cantate pour voix seule »
(Roaslni). « Sonnet de Pétrarque * (Liszt), Duo,
extrait de « la Dame du lac » et « Duo des chats »
(RossJnl). Duo. extrait de e la Chou rare v (Brown)

;

23 h., La dernière Image; 0 b. 5, Croisements : Une
alliance ambigus (lu classiques & l'ordinateur) : 1 h.
Univers fantastiques.

+ i— -v-‘

ü»*- - *

H»CO

... cnJKT
JEUDI 26 JANVIER

f»**
’jti»

*stfi '

m

**.Ptur suite du préavis de grève dépose par les

f^somnels CXFJD.T. de télédiffusion de France,
i d’obtenir l’alignement de leurs conditions

—-'—travail sur les avantages acquis par la
-

. jactnaBsation » des conventions collectives

is les sociétés de programmes
, _

le pro-

_ — . -nune minfmnm pourrait être diffusé sur les

_i3 chaînes de télévision. En ce cas, les émis-

is ne débuteraient qu’à 19 h. 20 et se tenni-

I
-«aient aux environs de 22 h. 30 sur TF 1, A 2

t*B3.
'

$13 JJAINE l : TF 1

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout : 12 h. 30. Midi
prière « 13 11, Journal; 13 h. 35, Emissions

n, «do, mur ies yeuw i « u. ju, üuo
aats : 28 h. 55. Feuilleton : L’accusee 1 19 h. 15.

e minute pour les femmes ; 19 h. 45. Eh bien—
onte 1 ; 19 h. 50, Tirage du Loto.

20 h. 30. Magazine L'événement : M. François
Ferrand, premier secrétaire du PS. ; 21 h. 45,

’ülleton : La filière ; 22 h. 45. Basket-ball r

ipe d’Europe (C.U.C. - Belgrade) * 23 h. 15.

ons au cinéma.
23 h. 45, JournaL

JAINE 11 : A 2

3 h. 35. Magazine régional : 13 h. 50. Feuille-

:i ; Des lauriers pour Lila ; 14 bu 5. Auiour-
'Oi madame^

r ^.C-ï i ISÎ

C-*'-*-

~

" *-*' ^A 15 lu FILM s PROCES AU VATICAN.
( ik. Haguet (19521. avec F. Descaut. J. Debu-
Uirt, S, Flon. C Fonteney. J. YonneL V. Tes-

Ui*'* .c (N. Rediffusionî.
* ^-<3 -, La vie édifiante de Thérèse Martin (1873-

e VTJiC * 1897} devenue sœur Thérèse de l’S«/a«i Jésus

\vy ou Carmel de Lisieux.

g Hagiographie destinée au public catholique.

I XJn /flm de style « saintsuipicien ».

J '18 h. 5R Anjoard'hui magazine; 17 h. 55.

MB Æthèûre sur : Toorne^tisques (le violoniste

rw teustin Dumatl i 18 h. 25, Dorothée et sesW f iis ; 28 h. 40. C’est la vie,* 18 h. 55. Des chif-

4JËTet des lettres: 19 h. 45. Spécial partis ooli-éW Jes - L’oppositiou ; 20 b, Journal. .

-*20 h. 30. Le grand échiquier ; Le violoniste

i Jazz Stéphane GrappelU, par J Chance!
/pec le Golden Gâte Quartct, Pierre Dudan,

“*
Nicolas Pegrac, Yves Dvteü, Français Duc/lô-

6to. Pierre Amogar, eto.

. 23 h. 30, JournaL

CHAINE III : FR 3

18 h. 35. Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions
régionales ; 19 h. 40. Tribune libre : La confé-
dération générale des cadres; 20 h-. Les jeux.

20 h. 30. FILM (un film, un auteur! : AIMEZ-
VOUS BRAHMS ?. d’A. Litvak (1961). avec
L Bergman. Y. Montand. A. Perkins, J. Royce
Landis. P. Dux. U. Taeger.

Une femme de quarante ans. qui voit son
amant se détacher d’elle après cinq ans de
liaison, se jette dans les bras d'un homme
beaucoup plus ieune.
Des personnages de Françoise Sagan réduits

à des mannequins de luxe dans un Paris vu
selon les clichés d'Hollywood.

22 h. 25. Journal.
22 b. 40. Magazine : Un événement.

FRANCE- CULTURE
T h. 2. Poésie : GuiUeric (et à lé h., 29 h. 55 et

23 h. 50) : 7 h. S, Matinales ; 8 tu Lee chemins de
la connaissance— Villages et cités de la Benaissance
en France ; & 8 h. 32, L’Europe commettes en Crète ;

4 8 h. 50. Sagesse d'ailleurs, sagesse des autres ;

• h 7, Matinée de la U itératare ; 11 h. 2. Compositeurs
tchèques contemporains : U. Sopelant, O. Macba;U h. S, Parti pris : 12 h. 45. Panorama, avec
C. Castoriadls ;

13 b. 30. Renaissance des orgues de France ; 14 h. 5,
Un livre, des vols : « les Marionnettes », de M. Ber-
nard ; 14 n 45, Après-midi de France-Culture— Faut-Il
ouvrir les musées la mut ? : 17 h. 32. Compositeors
tchèques contemporains ; P. Chaun : 18 h. 30. Feuil-
leton ; e Je Mystérieux Docteur Cornélius » ; 19 b. 25,
Biologie et médecine : la réanimation des adultes ;

20 U— Nouveau répertoire dramatique de L. Attoun :

< Emballage perdu ». de V. Feyder; 22 b. 30. Nuits
magnétiques; & 22 h. 35. Arthur Rimbaud (rediffu-
sion) ; à 23 b. 35. Musique et lectures.
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MÉTÉOROLOGIE

SITUATION LE£5-MJtf7J.A Oh GJHLT. i (PRÉVISIONS POUR LE£G.1-?g DÉBUT DE MATINÉE

Evolution probable du temps en
France entra le mercredi 2S janvier
1 9 heure et le Jeudi 26 Janvier A
24 heures :

Dana le rapide courant qui persiste
de l'oeéan Atlantique A l’Europe,
une nouvelle perturbation pluvieuse
s'approchait des côtes européennes
de l’ouest mercredi matin. Elle tra-
versera la France d’ouest en est. en
étant plus active sur la moitié sud.

Mercredi matin, cette perturbation
donnera un temps couvert avec des
plaies (neige en moyenne et hante
montagne) sur las réglons s’étendant
du Pas-de-Calais et de la Normandie
à l’ouest du Massif Central, aux
Pyrénées et au golfe du Lion. Le
soir, elle n’affectera plus que les
réglons s’étendant du Nord-Est aux
réglons méditerranéennes à l’est du
Rhûne. les précipitations risquent
d'être assez abondantes sur )B moitié
sud du paya, avec un adouclsasement
passager. A l'est de cette xone.
avant son arrivée, le temps sera
frais le matin et parfois brumeux.
Des gelées seront observées sur le
Nord-Est et le Centre-Est. Après son

passage, le temps deviendra de nou-
veau frais et variable avec quelques
averses.
Les venta, qui tourneront k sud-

ouest k l’avant de la perturbation,
s'orienteront A l’ouest ou nord-ouest
après son passage ; lia ae renforce-
ront pour devenir assez torts.
Mercredi 25 Janvier, A 7 heures, la

pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était. A Paris -Le
Bourget, de 1006a mlUlbare. soit»
756.8 millimètres de mercure.
Températures (le premier chiffre

Indique le maximum enregistré au
cours de la Journée du 24 Janvier ; le

second, le minimum de la nuit du
24 au 25) : Ajaccio, 13 degrés (max) ;

Biarritz. 15 et B : Bordeaux, 18 et 6;
Brest, 10 et 4 ; Caen. 20 et 4 ; Cher-
bourg. 9 et 5 : Clermont-Ferrand. 4

et 3; Dijon. 10 et 4; Orenoble. 10
et 3 ; LUle, 9 et 3 ; Lyon. 10 et 4 ;

Marseille, 12 et 6 ; Nancy. 7 et 3 ;

Nantes. Il et 5 ; Nice. 13 et 10 r
Paria - Le Bourget, 9 et 4 ; Pau, .15
et 8 ; Perpignan. 16 et 9 : Rennes. 11
et 2 ; Strasbourg, 8 et 4 Z Tours. 10

et 5 ; Toulouse. 13 et 5 ; Polnte-A-
Pitre. 26 et 22.

Températures relevées A l’étranger :

Visites et conférences

FRANCE-MUSIQUE

d

7 h. 3. Quotidien musique; 8 b. 30, Noire et
blanche ; 9 h. 2, Le matin des musiciens : « Barocco » :

A 10 b. 30. Musique en vie ; 12 h.. Chansons ; 12 h. 40,

Jazz classique ;

. 13 b. 15, Stéréo service; 14 Radio scolaire;
14 h. 15. Dlvertlmento : de Palla. Albenlz. Delibes.

Oranados : 14 h. 30, Triniyque». Prélude ; 15 b. 32,

Musique française d'aujourd'hui— Autour du piano ;

de la Preste. Beugnlot, Selart!no. Boucoureehliev.
M. Constant ; is h. 2.. Musiques magazine ; 19 h-. Jazz
lime ; 19 h, 45, Itinéraire musical de Clara Basic11 ;

21 h. En direct de la salle PleyeL.. Nouvel Orchestre
philharmonique de Radio-France, dir. R- tPelfcert. avec
E. Lear ei T Stevan « Das Rnaoen Wunderhom *

(Mahler), Symphonie n® B en si mineur, a Inachevée »
(Schubert), < Mort et Transfiguration • (Strauss) ;

23 h.. France-Musique la suit— Actualité de la musi-
que traditionnelle ; 0 h. S, Croisements ; 1 lu. Univers
fantastiques.

JEUDI 26 JANVIER
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 10 h. 45. Grand Palais,
entrée de l'expoaltlon. Mme Hulot ;

« Le siècle de Rubens ».

15 h. 28, rue VI vienne. Mme ChB-
puls : « Deux grands commis d’Etat».

15 h„ L rue dre Prétres-Salnt-
Séverin. Mme GuUller : c salnt-
Séverln et son quartier ».

15 h, entrée du musée, place du
Trocadéro. Mme Puchai : « Musée de
la marine » (Caisse nationale des
monuments historiques).

14 h. 30. 18, rue Grouse : < Pein-
ture flamande au dix-septième siè-
cle » (Art et Histoire).

15 h, 20, rue Pleme-Lescot ; « La
cour dre Miracles » (A travers Paris).

15 11, métro Saint-Paul ; e Chez

Bienfaisance

S.O.S.-ENFÀHTS GOMMAIT

DES DlfflCUlrëS FINANCIÈRES

S-O.S.-Enfante, l’assodatloo lan-
cée en septembre 1977 par
M. Bertrand Boulin, co-autenr de
la Charte des enfants, élaborée
par les jeunes auditeurs d'Eu-
rope L fermera ses portes le

31 Janvier si ne sont pas réunis
d'ici là les 40 000 francs néces-
saires à sa survie. L’association;
qui surveille et répond aux appels
téléphoniques des enfants en dif-
ficulté, revendique la prise en
charge de sept cents d'entre eux
en trois mois. Animée par quinze
adultes et enfante, tous bénévoles,
elle a vécu Jusqu'à présent de
dans, et doit faire face aujour-
d'hui à de sérieuses difficultés
financières.

S.O.S.-Enfants, 7, rue Edouard-
Jacques. 75014. TéL : 322-35-35.

PROBLEME N* 1980

1 2 3 4 5 6 7 3

HORIZONTALEMENT
L Allégorie voilée ; Perd de

vue. — IL Lieux d'attente ; Sim-
ple. — HL Mettre au parfum.
— IV. Peines de jeunesse. — v.

Ont la grosse tête. — VL On est
parfois obligé de tes bousculer ;

Orientation. — VIL D"un auxi-

liaire ; Assez tiède. — VUL Di-

vision topographique ; Ordre
d’apparition. — XX. On ne peut
plus légères. — X Pronom ; Sage
compagnon d'un royal étourdi. —
XL Plante ; Voit tomber les blés

et mûrir les vendanges.

Salons •

• Le Salon professionnel de la
bimbeloterie et articles souvenirs
(BISOU 78) se tiendra à Nice, au
Palais des expositions, du 28 au
30 janvier. Il est réservé aux
professionnels.

MOTS CROISÉS

VERTICALEMENT
1. Vestiges de chocs doulou-

reux ; Aplanit. — a Porte- voix ;

Maltraitées pat le temps. — 3. Ne
faisait aucun effort d'imagina-
tion. — 4. Font un pressant appel
à des ' mamelles nourricières ;

Source d’amertume. — 5. Des
petits malins ! ; Lettres de no-
blesse. — 6. Jouées ; Sur us ca-
dran solaire. — 7. En état d'être
consommées ; Le plus souvent
innocente. — 8. Pronom; Ses
fils sont réputés pour leur dou-
ceur. — 9. Récipient ; Elle est le

(dus souvent Irrésistible.

Solation da problème n* 1 979

Horizontalement
L Impôt ; Oba. — TL Maison ;

Un. — HL PI ; Snobs. — TV.
Otrante. — V. Tri ; Eau. — VX
Semés ; Rit. — VH. Au ; An».
— VUL Poire ; Bon. — IX Re-
tenus. — X Et ; En ; Dé. — XL
Sauvé ; Air.

Verticalement

L impôts : prés. — 2. Martre ;

Oeta. — 3. Pi ; Rimait. — 4.

Ossa ; Eure. — 5. Tonnes ; Enée.
— 6. Nota; Un. — 7. Beurres.
— & Bus; Zno; DL — a. An ;

Entonner.

GUY BROUTT.

un souffleur de verre » (Connais-
sance d’ici et d’aUZeuzB).

15 h., façade de l'église Saint-
Gervals : « Le Marais » CM. da

- La Roche).
14 h. 30. métro Charenton-Ecoles :

m Le Musée du pain » (Paris et son
histoire).

15 ïl. métro Colonel-Fabien :

c L'Immeuble du parti commu-
niste » (Tourisme culturel).
CONFERENCES. — 15 h, SaB» des

horticulteurs. 84. rue de Grenelle.
Mme O. Boucher ; «-Le Maroc au
Moyen Age » (projections).
18 h„ Cercle de l’Union Inter-

alliée. 33, rue du Paubourg-Salnt-
Honoré, Mme Marie-Pierre de Bria-
ne ; e Qu! sont ire nouveaux philo-
sophes ? ».

19 lu 14, cours Albert-I»,
M. P.-7. Leprlnca : « Thomas Mann
et Wagner » (les Amis de Richard
Wagner).

18 h. 30, 28. rue Bergère, M. Patrick
LebaU : « Lee racines du sen »
(l’Homme et la Connaissance).
20 h, 30, Institut néerlandais.

121. rue de Lille, M. Robert Ltuuringh
Schenrieer ; c Le nonvean Musée
archéologique de l'unlveretté d’Ams-
terdam ».

Z8 h. 30 et 21 lu musée Ouimet,
place dTéoa, M. Michel Monteamos ;

c Afghanistan ».

20 n- 30, salle de cinéma du Musée
de l’homme, M. Marc-Henri Plault ;

« Ba.wra *.

21 lu 147. avenue de Malakoff.
mm. L. Ayals et F. Schware : « La
Colombie et l’Equateur; l’Eldorado
de l’Amérique » CNouvelle Acropole).
U ü, SS. rue Jacob,. M Lucien

Bodard : « La Chine » (la Tisanière,
Andrée Gautier).

Alger. 17 et 10 degrés ; Amsterdam, 8
et 5; Athènes, il et 6; Berlin. 4
et 4 ; Bonn. 9 et 4 ; Bruxelles, 9 et 4 ;

lies Canaries. 19 et 15 ; Copenhague.
2 et 1 ; Genève, 9 et 4 ; Lisbonne, 16
et 33;. Londres. 8 et I; Madrid, U
et 7; Moscou. —9 et —12*. Nairobi,
25 (max.); New-York, —2 et —3;
Palme-do-Majorque. 15 et 12 ; Rome,
13 et 11 ; Stockholm. 0 et — 1.

DES CARTES D'AVALANCHES

EXISTENT DANS LES PRINCI-

PALES STATIONS, MAIS NE

PBJVEHT ÊTRE CONSULTÉES

PAR LE PUBLIC.

L'Institut géographique national
rappelle dans im rnmrmtrifqriA

que chaque mairie située dans les
zones couvrant las principales sta-
tions de ski a doit posséder obli-
gatoirement au moins tôt exem-
plaire des cartes de localisation
probable des avalanchesk
Ces cartes couvrent les soixante-

dix principales stations de ski
françaises ; accompagnées de
fiches i»i»Ti»intfti — ma par
avalanche. — pues donnent toutes
précisions relatives à la position
des avalanches, leur déclenche-
ment habituel, leur trajet, leur
fréquence, les occasionnés
et tes aménagements proposés.

IiTnstItut géographique natio-
nal donne cette précision Impor-
tante -et surprenante lorsqu'on
connaît l’inquiétude qu’ont sus-
citée les incidents nombreux :

csa cartes, qui contiennent, dit-
on, des « renseignements confi-
dentiels », ne peuvent être consul-
tées par le public.

Circulation

• Le parking de Notsg-le-
Grand sera payant — Le conseil
d’administration de l'étahlisse-

.
znent public d’aménagement de la
ville nouvelle de Mame-la-VaUée
(Seine - Saint -Denis) a décidé,
mardi 24 janvier, oontie l’avis de
son président M. Jean Kouchner
(P.C.) et des .quatre autres élus
de gauche, membres du conseil,
de créer à partir du 1» juillet
un droit d’entrée pour les auto-
mobilistes utilisant le parking
de la station R-EJL de Nolsy-le-
GrazuL élus membres du
rwtsan ont réclamé l’utilisation
gratuite de ce parking pour les
usagers de la carte orange.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
du 25 janvier 1977 :

DES DECRETS

• Fixant tes attributions du
secrétaire général pour l’admi-
nistration ;

• Pris pour l'application des
articles L 323-SO à 32 du code du
travail, relatifs aux ateliers pro-
tégés et aux centres de distri-
bution de travail à domicile.
UN ARRETE
• Fixant lea avertissements

devant figurer sur les récipients,
emballages ou notices de sproduits
cosmétiques et des produits
cosmétiques et des produits
d’hygiène corporelle (annexe &
l’arrêté du 28 décembre 1977).

UNK CiraJU liAÊRE

• Relative A l’application de
l'arrêté du 20 Juin 1975 concernant
l’équipement et l'exploitation des
Installations thermiques en vue de
réduire la pollution atmosphé-
rique et d'économiser l'énergie.
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MOQUETTE
VELOURS

PARIS 18* : 114, rue Damrémont
Tél : 606-05-73

SAINT-DENIS : 73, rue de la

République - Tél : 820-92-93

BAGNOLET: 191-19% avenus
Pasteur - S mn Pie des Lûtes
Tél : 381-16-46

BOULOGNE: 82 Bis, rue

Gallieni. Tel : 605-45-12

COIGNIERES (N 10) : près
Trappes route du PonttfAulneau
Tél : 461-70-12

'

FOSSES-SURVILLIERS : Zone
Industrielle de Fosses. Près

gare S.N.C.F. - Tél: 471-03-44

11 CENTRES
A VOTRE SERVICE
MAISONS-ALFORT : 129, rue

Jean Jaurès, RN 5,.

Tél : 375-44-70

SARCELLES : 29. av. Division

Leclerc, RN 16 route de Chantilly

Tel : 990-00-77

PARIS 13* : 40, quai d*Austerflfz

Face gare d'Aintertttz

Tél : 584-72-38

PARIS 14*: 90. bd Jourdan

50 m Porte d'Orléans

Tél :
539-38-62

PARIS 19*r144, bd de U
Vffiette. - M* Colonel-Fabien

et J.-Jaurès -Tél: 203-00-79

OUVERT DU LUN. au SAM. de 9hà 20h

CARNET
Nonumces

— Le médecin général André Joulln
et Mme, nés Marie-Solange TOlllvler,
ont heureux d'annoncer la -nals-
sance de leur petite-nile,

' -

. M-lMaïuÇ - .... - -

ebn Claire et-Jean-Plerre LEtONTE,
.

architecte, B. rue de. Gisant, Nantes,
la 18 Janvier 1978.

—M. Jean-Pierre JAMST et Mine,
née Florence Noël, ainsi que Sabine,
sont heureux ' d’annoncer la nais-
sance de "

Yannick, ' •

la 2& décembre 1977“à Forts.

— Hfdim et Gilles FOOtOVSU
ont la Joie d'annoncer 1a naissance
de leur premier enfant,

Julie. - •—
le 5 Janvier 1978 A Parla.

31, rue Jean-Maridor, 7301

S

Paris.

Fiançailles

— Ou noua prie d'annoncier Isa
fiançailles de

M. Qlmer LECAT,
ma.de M. Georges Lecat,- décédé,- et
de Mme, née Jacqueline Voûtera,

avec
•' MDe Denise GOSSELIN, •

fille du major Paul GoseeUn, décédé,
et de Mme Patricia Jttrak.

Parla, Montréal-

»!.»üli-i i- -
, T-^4 t-) 1-

Décès

Professeur

Alexandre LAMACHE
Noua apprenons le décès du

professeur Alexandre LAMACHE.
[Né le SI mars IBM é isIgrry-le-Buat

(Manche), Alexandre Lamache avait taR
ses études au collège de Mortln et é
celui d'Avrancftes. U commença ensuite
é la faculté de une des études de méde-
cine. Interrompues par la

.
première guerre

mondiale.
Il reprend ensuite ses études, et apres

avoir été Interne des hépRanx psychia-

triques, chef de clinique. Il est nommé,
en ma, professeur suppléant de méde-
cine é Rennes, puis professeur titulaire

de la chaire d'histologie et enfin, pro-

fesseur titulaire de clinique médicale.

En 1449, Il est nommé directeur de
l'Ecole de médecine et pharmacie de
Rennes, et devient an 1955, le premier
Aryen de la (acuité de médecine de
Rennes, poste qu'il occupe Iwqu'en 1964.

Le professeur Lamache s'est vivement
Intéressé' aux activités culturelles et artis-

tiques de sa région ; Il a fondé la

Société de psychologie médicale de langue
française. Ses travaux et publications ont
porté essentiel lement sur la psychologie,

la neurologie, l'alcoolisme, renfonça Ina-

daptée.
Le professeur Lamache était membre

correspondant de l'Académie nationale de
médecine, membre du comité consultai!!

des universités et ancien président du
conseil départemental de l'ordre d'ilNner-

VIIaine.]

Georges SPE1CHER

Nous apprenons le décès de
Georges SPKlCHER,

chevalier de la Légion d'honneur,
ancien champion cycliste,

survenu mardi 34 Janvier.
[Né le > Juin 1907 é Parts, Georges

Spelcher «ait venu tardivement au cy-

clisme après une trame -carrière de

nageur. H réussit sa meilleure saison en

1933. où 11 gagna successivement le

Tour de France, puis le championnat du
monde à MontMéry. Sur ce même tir-

cuit, n triompha trois fols dans le cham-
;

ptonnat de France (1935, 1937 «t 1939). Il

s'imposa aussi dans Paris-Roubaix en
1936. Piètre grimpeur, Georges Spelcher

était un extraordinaire desceodaur. n
fut surtout le premier champion A uti-

liser m ressources, nouvelles A celle

époque,’ du dérailleur. . .

Après sa carrière, U devint président

du comité des .professionnels A la Fédé-
ration française de cydisnw, puis direc-

teur de réquipe olympique aux Jeux de
Londres en 1948 et, enfin, directeur spor-

tif, d'équipes professionnelles.)

— Mme Maurice Almosnlno.
M. Jacques Almosnlno,
Mme Sol Cohen,
M. et Mme Marcel Aflf,

Mme Albert SchoulaL
m, Mario Cossuto,

ont la douleur de faire part du
décès de

ML Maurice ALMOSNINO,
leur époux, frère et beau-frère, sur-
venu le 33 Janvier 1978, A l’Age de
soixante et onze ans.
Les obsèques auront lieu le JbiuU

26 Janvier.
On sa réunira A 16 heures & la

porte principale du etmetière 1 de
Pantin-Parisien.
La présent avis tient Ueu de faire-

part.
233. rue de Chareatoa. 73012 Paris.

— Mm» Henri. Bsrtdlquey,
M. et Mme Jean BauuEquey,

. M- et Mme Jacques Baudlquay.
Sylvain et Christian Bmufllqney.
11 et Mme Louis Gabriel*. .

- m. et Mme Jean veuriere, '

M- et Mme Georges Gabrielft et
leurs fil», -

M. et Mme Gérard Veurlere et
leur fil»,

Mlle Christiane Veurlere,
ont la douleur de faire part, du
décès de - - •• •

M- Henri BAUDIQUKÏ,;
leur époux. ~ père. grand-père. beau-
frère et oncle.- survenu» le 21 Jan-
vier 1978.

La .cérémonie religieuse aura Heu
le -Jeudi 26 -Janvier A- 10 heures, en
l'église de Ltsors (Bure).
Pas de condoléances.
Cet avis dont Ueu de faire-part.

15, rue .du Charmilles».
95150 Tavemy.

— 'Mm» jean -Pierre Culn, bu
wfanra.
M. et. Mme Henri Culn et leurs

enfants.
ont 2a douleur de faire port .du
décès de

. Jean-Pierre CU1N,
eatis-préfet honoraire,

croix de guerre 1939:4940, ..

chevalier de la Légion d'honneur.
mMoiun de la Résistance,

leur époux, frère et oncle, survenu
le 31 Janvier; A l’Age de soixante-
quatre ans, en son domicile de Plaa-
Cassie. chemin de Mouans-Sartoux
par Va]bonne (Alpes-Maritimes).
Les obsèques seront célébrées en

la cathédrale Saint-Michel de Car-
cassonne, le jeudi 26 janvier. A
24 h. 30l .

— Mme Roger Dupont.
M. et Mme Michel Manet et leurs

enfants.
M. et Mme Philippe Dupont et

leurs enfants,
Mme Pierre Beauchals et ses

enfants.
Mme Louis Allard et ses enfants,

ont la grande douleur de faire part
du dêcâx. le 22 Janvier, de

M. Roger DUPONT,
officier de la Légion d'honneur,

crois de guerre,
médaille de la Résistance.

La cérémonie religieuse n eu Ueu
le 25 Janvier en l’église Saint-Joseph
de Nancy et 1Inhumation aura lieu

à Genêts [Manche), le 26 Janvier à
Il heures.
Ni rieurs ni couronnes-
2 ter, avenue de ia .Garonne.
Nancy.
[Assureur a Nancy, ancien oeiegua ge-

neral du Festival mondial du théâtre
amateur, vice-président de l'Union des
sociétés d'art dramatique da l'Est. Roger
Dupont, qui fut lieutenant d'aviation du-

rant la dernière guerre, participa A. la

Résistance dans la région parisienne A
Montmorency ; U exerça, lara des com-
bats de 14 Libération, le commande-
ment d’une unité des Rires françaises de
l'intérieur au nord de Paris. Vice-pré-

sident du comité départemental de la

Libération de Selne-et-CWse. membre du
comité directeur national do l'Q-CJIA, Il

avait été maire de Montmorency.)

— Londres, Lyon. Paris. Versailles,
Saint-Etienne, MHO-BUm. ,

Le docteur et -Mme Georges Jantes
et leurs entants
U. et Mme André Courrier et leurs

enfants,
M. Paul Jantet,
M_ et Mme Pierre Kernruer et leurs

Anf.TiN
M. et Mme Bernard Jantet et leurs

nia,
M. et Mme Yves Trieaud et leurs

filles.

M. et Mme Henri Jacob, leurs
enfants et petits-enfants,
Mme Claude Lsndrivon. ses en-

fants, petits-enfants et arrière-petits-

enfants
Sème Fernand Oonguet. ses enfants

et petits-enfants.
M_ et Mme Henri Brun, leurs

enfants et petlta-enfanta,
dans l'espérance et dons la peine
vous font part du décès dB

Mme Auguste JANTET,
née Renée. Jacob,

leur mère, grand-mère, sœur, nièce
belle - sœur tante grand - tonte et
arrière-grand-tante, survenu A Lon-
dres le 21 Janvier 1978.

Les obsèques auront lion A Notre-
Dame-de-Franca à Londres, le ven-
dredi 27 Janvier 1978.

Mm» André T-»" i**i|
i

La docteur, et Mme Philippe Msn-
thonnex et leurs, enfants,

. M. Jean-Pierre Landau,
iuctt» Irène Landau.

. ,st tons ses parente et amis,
ont la douleur- de faire part du
décès de .

VL André LANDAU,
survenu en son domicile le 23 Jan-
vier 19TB; au terme d'ona longue
TTI pIyiéfTjs.

La cérémonie religion» aura lieu

vendredi 27 janvier 1978. A 13 h. 43,

en régUes Notre-Dame da IVUwaœp-
tlon. ss, rue ' de l'AssompOon.
Paris (16*).
-

fl. -rue Bené-Baan, 75016 Paris;

-1 — Le' président du conseil d'ad-
ministration.
Les directeurs, généraux,

'

Lee l&speoMura généraux de ITa*-
tltat national de recherche agrono-
mique,
ont la douleur de vous informer du
décès de

SL A.-M. LEROY,
- professeur honoraire A. l'Institut

national agronomique. '

présidant d'honneur de la Fédération
européenne- de -sootechnle.

n»i»n membre da Comité aclentl-
«que permanent' .de VtNJLA-

dont les obsèques auront lieu le

Jeudi 26 Janvier 1898, h 14 h. 20, en
l'église de Saint-Leu-la-Forét.

« La Roseraie »,

74 rue du Château.
95&20 Salnt-Leu-la-PoEftt, _
tNt le 11 septembre 1892, M. André

Leroy fait ses ètiiaas' A rinstllut naUO-

nAI agronomique et- A l'Institut Pastaür.

Professeur de xooiechnle - (1945 * 1963} s

l'Institut national agronomique, D est pre-

mier président créateur du - Comité euro-

péen de contrAIe laitier «t beurrier et

président (1949). puis président d'honneur

(1961), de la Fédération européenne de

zootechnie. M. Leroy est ainsi l'auteur

d'une collection de traités da zootechnie

générale ef spéciale.]

— Boulogne-Hür-Mer,
VlneuU-&alnt-Flrxntn.

. Noua avons le regret d'annoncer

le décès de

VL André-Georges MERCIER,
Inspecteur général honoraire

de l'économie nationale.

ancien président-directeur général

da Robert Bosch France S-A-
chevaUer de la Légion d’honneur,
survenu A Boulogne - sur - Mer. )o

22 Janvier 1B78 k l'Age de soixante-
douze ans. administré des Bocrements
de l'Eglise.

Les Obsèques seront célébrées le

mercredi 25 Janvier, h lé h. 15, en
l'église de Vlneull-Snlnt-Plrmln (60),

où l’on m réunira.
L’inhumation sa fera au cimetière

de VlneuU-Solnt-Flrmln.
De la part de :
miw» André-Georges Mercier, Bon

épouse,
M_ Jean-Clauda Mercier.
M. et Mme Jean-Dominique Baut-

rier et leurs enfants.
M. et Mme Francia Tan de

Roaierau.
aes enfants et petita-entants.
Toute la famille.
La direction de Robert BoschGmM« - -

La direction de Robert Bosch
France SA.
Le personnel
Le présent avis tient Ueu de faire-

part.
53, me Victor-Hugo,
Boulogne-eur-Mer. .

[Né le 3 Janvier 1906 A Bognèrrode-
Luchon, M. AndréGeorges Mercier est

licencié ès sciences et dlpUkné do l'Ecole

libre des - sciences politiques avant d'en-

trer au ministère des finances eo 1929.

Intendant général des affairas économi-
ques A LS la. an 1941, secrétoire général

pour las affaires économiques A Mar-
seille, en W45, n est nommé inspecteur

général de /'économie nationale, ea 1947.

il est ensuite directeur général adlulnt

des ateliers- -de construction Lavaletta,

en 1948, pub président-directeur général

de la société Robert Bosch France, A
partir de 1964.)

— M. René Plassan-Stlbbe, non
père.
Les familles Plasson, Marchand

,

Bonnefont, Slyper,
Et tous ses amis,

ont la douleur de faire part du
décéa da
Mme Renée PLASSON-STÏRBE,

avocat A la cour da Paris,
décédée dans 6a soixante-quatrième
année.
Les obsèques auront lieu au cime-

tière du Père-Lachaise; le Jeudi
26 Janvier 1978.

On n réunira A 14 heures, k l’en-
trée principale du cimetière.

80, rue Tattbont, 75009 Parle.
13. rue Portalis,
46 Orléans (Loiret).

‘
- (Voir Ut Monte du 34 Janvier.)

.

mmSi

. — ldi Fédération nationale
déportés et Internés, résistants
Patriotes, ,

a le regret de faire part du décès

professeur Robert WAXTZ
membre du comité d’honneur

de- la FJLPuLR n
commandeur da la Légion d’honneur,

• ' rosette de la Résistance,
- croix de guerre 1339-1941,.

chef régional du Mouvement Franc- »
Tireur, en Auvergne, dès îfti, arrêté ?
par la Gestapo A Clermont-Ferrand »

en Juillet 1943. déporté en octobre L
1943 k Auschwitz, puis & Buchenwald.

L'Inhumation aura Ueu le Jeudi
26 Janvier, k 14 h. 30. ou cimetière
de Pantin-Parisien, entrée princi-
pale.

(Le Monde du M Janvier et du
25 Janvier.)

Messes anniversaires -

— A l'occasion du premier anni-
versaire du décéa de

Pierre CHXLTZ,
une messe sera célébrée Sl sa mC
moire la « février 1978, A vonves.
Une pensée est demandée & ce

qui l'ont connu et aimé.

— La messe anniversaire de
Hubert LEFEBRE PONTALIS

aéra célébrés le mardi 31 Janvier,
18 h. 30, en l'église Saint-Pierre de
ChalUot, chapelle de la Vierge, ave-
nue

.
Marceau.

En .union par votre - présence et
votre prière vous êtres priés de vous
y associer.

Soutenances de
DOCTORAT D’ETAT 1— Vendredi 27 Janvier, A 14 heur*

université Panthéon-Sorbonne. aoIL
308 (galerie J.-B.-Dummi). M. Beil
nard Marchand : « La croissance ai
Los Angeles ». y— Vendredi 27 Janvier, A 14 heures'
université Panthéon-Sorbonne, salle,

Liard, M. Claude Tardlta : « Lo
royaume Barooum ».— Samedi 28 Janvier, A 13 h. 30,

université de la Sorbonne nouvelle,
salle Octave - Qréard, M. Alex
Capella : • « Sir William Davenant
(1008-1688) et .l’évolution du genre;
héroïque (dn drame Jacobéen ùf
l'opéra de la Restauration) ». !— Samedi 28 Janvier, A 0 heures!
université René - Descartes, sali:

Liard, Mme Colette Oonocbaud '

« L'opinion publique chez Jeah-Joç
quea Rousseau a. -
— Samedi 28 Janvier, k 14 heures

université da Paris-Sorbonne, amphi-
théâtre Est (Centra universitaire du -g
Grand Palais). Mlle Irène Unltxfcy : «
« Lea populistes et la Uttérature à 1 n
l’usage du peuple. Pour une contrl- :j
butlon â l’étude d'un des aspects
de la Uttérature rossa du dlx-nea- j
vtème siècle ». .s

O
pour lutter efficacement
contre les excès dé poids
adoptez un régime
raisonnable et

buvez Contrex

Communications diverses^ !
— La Société des . études rma-i|

nlennes communique : « M* Mau-'ûj
rica Rhelms,. de l’Académie frnn- 'J
çotse, passionné par la curiosité des j
objets, retrouve dans l’univers roma- j
neaque du siècle passé l'émerveille- gment devant l'artiste aux priées avec

|Bon chef - d'œuvre, tandis que de j
grands écrivains (Stendhal, Zola, g
Proust, entre autres), à cette écoute: Fï
font naître 'des récita révélateurs. :

Tel en Le thème d’une conférence f
présidée par le professeur Etlenn J
Wolir, de l'Académie française, prf' F
sldent de la Société des études renc fi

niennea an Collège de France, samed P._

28 janvier, k 17 h. 15. i L
— Certaines Invitations s'étant p

perdues, la chambre de commerce '.li
'

franco-iranienne rappelle que le
dôJenner en l’honneur de Son Excel- £
Jence M. Chllatl, ambassadeur
d'Iran, aura. Ueu le mercredi

“

l*r février.
Reneelgnements : 786-28-85.

Conférences ï?

— « Le symbole et lea symboles :

.

traduire la fol » sera le thème des ^
-

conférences de février au Poyer de -,

l’Arae. 7 bis, rue du Pasteur-Wagner, -- 7

78011 Parie. Lea eonférencea ont lieu
le dimanche A 10 h. 30 :— 5 février (pasteur G. Marchai) : a.-
« La pensée» (doctrines et symboles ;

de la fol) ; 'z— 12 février (pasteur L. Gagne- ,**
bln) : «La culture» (théologie et
culture, on la ronctlon symbolique f-

réconciliatrice — da la théologie ;
,~

19 février (pasteur G. Marchai) : !

«Les sacrements » (lea sacrements -

comme signas des voleurs aplrl-
"

tuelles ; le baptême et la Oâne) ;— 26 février
.
(pasteur L_ Gagno-

bln) : t L'Eglise » (l’Allan, signe du V'
royaume : aa mission prophétique
et par conséquent «signifiante»).

Langelasn & Cerf - 77-52
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;î^| prix de détail ont augmenté
= de 0,37» en décembre
f -*j *v.

Prtx de détail n'ant aog- rythme de l’inflation est en train
,'i* que de 0,3 % en décembre de s'amorcer. La question qui se
'• w ipport & novembre. SI Ton pose est de savoir à quel niveau

* part les résultats de dé- u se situera de façon stable au
-. Ç. l- 1976 et de janvier 1977 cours des prochains mois qui
- artificiellement (1), U devront enregistrés des hausses
'r

‘r*.V

-

L

. «monter à février 1978 et de loyers (en Janvier), puis d’assez

:iH Vr 1972 pour trouver un fortes hausses des tarifs publics.

de hanm» aussi fai-
136 infime, les prix industriels aug-

ul correspond k rcnft aog- menteront-ils plus rapidement du
lion annuelle de 3,7 %. fajt ?e ** «constitution des mar-

~^o--'‘îice des prix de détail ne epiwiateea Tout compte
être offldelleinent connu ?',5

taritÆ?n laisse le pré-
• î£yA îudl 26 janvier, on né sait rSEJ? S?®]???® <N£L,e rFtbo»

<&.*»* 3M«vrÆrs
-C : datation, produits manufac- teJn(J,5p

—
’al’V

Cœt encore

services, n est pourtant -__-T v'

r’n que les prix des produits (1) Bn décembre une, les prix
>K ataires sont dans l’ensemble étaient bloquas. et. en janvier im,
M, *>. à peu près stables (ils prtx avalent baisai, do

-^gg-«aaagg:> retnbre) , de même, après la usrds de fronce environ)
hausse des articles textiles

.

°-‘' :-^x)bre et novembre < + 1,6 %, • Mitterrand - des bilans
’.V:'î:£F 1,4 %), qui avait provoqué économiques falsifiés. — a l’oe-

- '.:*<zzigmcntaiaops asea fortes des casian d’un meeintg à Marseille,
; des produits nanufactarés mardi 24 janvier, M, François

'.-‘'-B % et + 0,7 %), la tea- Mitterrand, premier secrétaire du—I^*.v dans ce domaine est main- p.&, ft déclaré : « M. Raymond
i au ralentissement. Enfin, Barre présente à la France des

: :'“*“::ix des services, qui avaient bilans économiques falsifiés.
'
=“.-jnté de 0,3 % en novembre. Comme les précédents gouveme-

"
- mttnvë d’évoluer lentement mente, le gouvernement Barre a

„..
'

~t du tassement des hausses ajouté à son échec une certaine
agiles. dose de démagogie, surtout

an (décembre- 1977 com- lorsqu’il parle de remploi des-

- décembre 1978) les prix jeunes. »
- ::.tan ont augmenté de 9%
- 9.9% .en 1976. Mais au —

—

Tï-.r du dernier trimestre de
. T_^e 1977 te rythme «n*™*» de

';î est revenu k W% contre
pendant les périodes car-

: . îàantes de 1976 (durant
'le tes prix étalent pourtant

•
. is) et de 1975. mcoutes-

6HARB0K s

fa hausse

ne dépassera pas

19 %
paur le consommateur

tes hausses de prix du char-

bon domestique, de 8 ’/o au
f
w mai et 4a SQ % su 1" ftirltet.

annoncée le 23 janvier par

M. Paul Gardant directeur géné-

ral des Charbonnages de France,

concernent les tarifs de l'entre-

prise au départ da la mine. Mais

ceux-ci n'entrant que pour moitié

dans le prix que paye le consom-
mateur fi'aulre moitié étani

constitué de frais de transports

et de cHstrtbutfon ainsi que de
taxes).

SI les Charbonnages de France
usent de la liberté qui leur est

donnée et alignent leurs prix sur

le concurrence, les augmenta-
tions que supporteront les foyers

(1.3 million} qui utilisent le

charbon, ne dépasseront donc
pas 4 °h en mai et 16 a

/o en
lulllet

Lès Charbonnages de France

rappellent qu'aucune hausse des
prix des charbons domestiquée
n’est Intervenue depuis le

1
mr

avril 1877.

LA FLAMBÉE DES COURS DE L’OR

Ils arrivent...
L’or s’emballe sur la place de

Péris. Depuis Je début de l'année,

les coure du lingot de 1 kilo et

de la pièce d'or de 20 francs- ont

monté respectivement de il,5 Vg à

28 995 francs et de 18 Vo à 300 francs.

Ile viennent, aussi, de retrouver leurs

niveaux les plus élevée depuis no-

vembre 1874, au moment oû la spé-
culation mondiale se déchaînait en
prévision de la réouverture du mar-
ché libre da l'or aux Etats-Unis,

Fermé depuis 1934.

En trois semaines, la hausse du lin-

got a été très brutale. Quant au napo-

léon, plue maniable et beaucoup plus
répandu dans le public, il a grimpé
deux tels plus vite du 1» au 23 Jan-

vie 1978 que pendant l'année 1977

tout entière.

Certes, les cours de l'or sur les

marchés mondiaux progressant

La chute du dollar et le regain de
tension au Prochs-Qriom, après la

sanil - rupture des négociations

égypto-fsreélienne. ont entraîné une
progression de 6.6 Va du courts de
l'once sur Ise marchés libres, notam-

ment aux Etats-Unis, oû les places

da New-York et de Chicago ont pria

une Importance croissante. Les Inves-

tisseurs américains s'inquiètent du

.*P**é~ tfmt. rm

*UJLC_i_:

IIS ÉLEVEURS

;JSM US < ERREURS >

RAPPORT DU CESC

à£ PRIX n U VIANDE

=rgabllcB&i0n d'un rapport du
(Centre d'étude des reve-
des coûts) stur l’évolution :

j-Ak de la viande fie Monde
y janvier) devrait constituer I

-* es principaux sujets de dla-
. n de rassemblée générale de
iératüm nationale bovine,

- rient les 26 et 26 janvier à
Répondant à ce rapport
considèrent « presque

s une provocation », et re-
it qu’il n'ait pas été établi

TRANSPORTS

Les trois compagnies aériennes françaises

améliorent leurs résultats financiers

Les trois grandes compagnies aériennes
françaises et l'Aéroport de Paris sont en bonne
voie de redresser leur situation financière après

les années «noires» consécutives à la crise

de l’énergie. Les résultats provisoires pour 1977

laissent apparaître des bénéfices pour Air Inter
et UTA. Air France et l’Aéroport de Paris

comptent sortir du « rouge » l'une en 1979,

l’antre l’année suivante.

Ce redressement reste fragile. Air Inter doit

compter avec la mise en service, en 1982-1983,

du train k grande vitesse (T.G.V.) entre Paris

et Lyon ; UTA risque de sabir les effets malheu-

reux d’une « balkanisation » du transport
aérien en Afrique $ Air France aura à faire face

de nouveau & une « concurrence sauvage » sur

l'Atlantique nord.

gonflement du défier! de la briertee

ownmsrcfete de leur paya et de la

persistance de l'inflation. A leur

tour. Ils se tournent vers le métal,

cette > relique barbare • qu'lia mé-
prisaient tant auparavant
Mais ce

.
mouvement planétaire

n'explique pas complètement l'embal-
lement observé & Paris, oû l'on

constate un décalage par rapport
aux cours mondiaux O'once d'or vaut
è Paris l'équivalent da ISO dollars

alors qu’elle vaut 177 dollars à
Londres). :

L'explication, uns fols de plus, est
politique. « 0s arrivent l » Maie qui
donc ? .Les partis de gauohe, par-
bleu I

U vieiix réflexe

immédiatement, le vieux réflexe du
temps de crise ee met à Jouer. L'or,

proteotlon via-à-vla des convulsions
sociales, garanti b de ce secret et
de cet anonymat 8l chers à toutes
les couches de la société française,

n'a pas perdu de son pouvoir ma-
gique. La publication de sondage
laissait entrevoir une victoire da
l'opposition; les propos plus léni-

fiants de M. Marchais vis-à-vis da
ses partenaires socialistes, les dé-

clarations & J'emporte -pièce de
M. Jacques Chirac et de bien d'au-
tres. tous ces facteurs ont eu une
répercussion directe à la Bourse de
Parle, oû las achats de métal ont

doublé cas damier temps atteignant

17 mimons de francs par Jour,, malgré
l'instauration, au l®

-

juin 1977, d'une

taxe de 4 */ & la revente.

Preuve caractéristique de la réap-

parition des craintes « électorales »,

la « prima de le pièce d’or do
20 F ». le fameux napoléon,

c'esté-dlra la euroote qu'enregistre

son cours par rapport au prix 'mar-

chand de l'or contenu, a augmenté.

passant de 60% à 84*A C’est un
signe qui ne trompe pas I

Parallèlement. l'Intérêt du public

s'est porté massivement sur les em-
prunte rattachés A l'or, à savoir la

rente 4% 1978 (le fameux «Plnay»
modifié « Giscard ») indexée sur le

napoléon, et sur la rente 7% 1873,

en relation éventuelle avec te lingot

de 1 kilo, qui viennent de crever
tous leurs plafonds h respectivement

800 F et 3 000 F avec des volumes
de transactions très Importants.

Par un phénomène de contrepoids
très compréhensible, la chute des
valeurs françaises ,3'est accentuée
(9*/o en trots semaines). Comme aux
mauvais Jours d'avril et de mal 1877,

après la * douloureuse surprise » des
élections municipales, l’épargna re-
coromance à « changer da cheval».
L'annonce de nouvelles « favorables »

(excédent commercial en décembre
baisse du c&Omage, ralentissement

de l'Inflation en décembre) n'y fait

rien. .Pour la Bourse, qui se vante
d'éire un bon baromètre de la situa-

tion politique et économique, tes

Jeux eeralent-Us déjà faits 7

ueiurautoN:
UME HAUSSECM *9%DBPUnUDTOUT

DE L'ANNtE

CM dadaM 1977:230 P
Coun da DU im î 20M0 P
Oxn d» »4 JnSrm :0O0 P

MARCHÉ COMMUN
AS INTER : par d’appel à l'Etat

ür .^r ;-

êr
•***'*' ••

IfiLT

—LN.B. ont souligné le 24 Jan-
u cours d’une conférence

-esse, quelques - unes des
"'m manifeste a qu’H
' te & leur yeux ; notam-
i confusion faite entre les

i

. les de bétail (veau, vache.
- itc.) et leurs qualités, Fftf-

- on — fausse — selon 1&-
- ie jeunes bovins peuvent
. vés en « ateliers ». c'est-à-

Tfl terre, etc. L’élevage bo-
’

peut-être des problèmes,
n'est pas si peu compéti-

r.n veut le dire, ont déebsré
'•--stance les professionnels,
-ut que de 1963 à 1976 la

• non de la production de
_ de bœuf a été supérieure
de La viande de porc. La

..est le second exportateur
de après l'Australie, ant-

- igné, et en 2976, 1e solde
. commerce extérieur de

bovine a été largement
atteignant 2.9 milliards da
soit l’équivalent d'un
de la production.

Pour Air Doter, l’exercice 1977
se solde par un bénéfice net de
20,6 mintowK de francs (15,7 mil-
lions en 1976), et oe malgré la
réconte grève des pilotes, qui lui

aura coûté 12 miTUntm. Un auto-
financement net de 160,5 ralliions

de francs a pu être dégagé sur
un chiffre d’affaires hors taxes
de 1 milliard 626 mïfiians, en
augmentation de 13,7 % par rap-
port k 1976.

Air Inter a transporté l’an

dernier cinq minions cinq rent
quarante et un mille bois cent
soixante-dix-huit passagers, soit
une progression de 7.5 % par
rapport à 1976. Le coefficient

d’occupation de ses avions a été
de 64,77 %. La compagnie a traité
23 600 trames de fret (+ 12.7 %
par rapport à 1976).

Air Inter compte transporter
sept millions cinq cent mille pas-
sagers en 1982. dont plus du tiers

UH. : boom sur le fret

•-•-•TôtUNIS

Sût:

s commandes de biens
'

i ont augmenté, aux Etats-
• 5,5 % en décembre, pour

. e 65,3 müli&rds de dol-
rès avoir baissé de 03 %

. mbre. La forte augmenta-
décembre a été due sur-

- me progression de 15 %
- unandes dans l’industrie

isports. Les livraisons de
urabl^, quant & elles, se
vées à 61,6 mlUlarda, en
Aticm de 44. %. —

î investissements étran-
e ENats-Unis ont été en
gmentation en 1977, selon

srence Board. organisme
recherche économique. 13

1

274 nouveaux investiase-
îns le secteur mamifactu- 1

1977, contre 254 en 1976
n 1975. In moitié repré-

I

s achats de sociétés ou
Les secteurs ont été la

les machines, ralimenta-
les métaux. L'Allemagne
a été en tête des lnves-
étrangers, suivie du Ca-
• la Grande-Bretagne, du
. de la France. — (A-FRJ

E-BRETAGNE

chômage, après quatre
sécufcîfs de diminution, a
é en Janvier en Grande-
-. U bouchait, le 12 jao-
4544 personnes (y com-
munes ayant terminé Jeans

soit 67 222 de plus qu’à la

ibre et 6^ % de la popu-
ctive. Après correction

Attons saisonnières, le

s’est Situé A 1428 500

s’est situé à 1428 500,

tentation de 300 per-
- (AJTJPJ

lie bénéfice net que U.TJL a
réalisé en 1977 se situera entre
20 et 30 millions de Crânes, au
lieu de 1219 millions l'année pré-
cédente. La compagnie privée,
dont le chiffre d’affaires hors
taxes sera de l’ordre de ZJS mil-
liards, dégagera une marge brute
d’autofinancement comprise entra
160 et 170 mniîons.

tr.T-A. a transporté, l'an dernier.
752 000 passagers, an lien de
676 000 en 1976: soit une pro-
gression de 11,3 %. Exprimé en
passagers-kilomètres transportés,
ïetranc a augmenté, d’une année
sur l’autre, de 9,4% : 3,9 au lieu

de 3,6 milliards. Entra 1976 et
1977, le coefficient de remplissage

des avions est passé de 61,1 %
à 62.4 %.
Quant au fret dont U.TA. a taré

en 1977 presque la moitié de ses
recettes, sa progression est spec-
taculaire d'une année sur l'autre :

100 000 tonnes an lieu de 73 500.

soit une augmentation de.. 36.3 %.
Ces résultats s’expliquent par
l’importance du b pont aérien a
Lyon-Kano. lancé sur l’initiative

du groupe PEA. Peugeot-Citroën
poux approvisionner en pièces dé-
tachées son usine d’assemblage
du Nlgéria. Pour ce seul client,
la compagnie, qui attend, l’été
prochain, la livraison d’un
Boeing-747 tout cargo, aura réa-
lisé, en 1977, 060 vols et acheminé
.environ 29 000 tonnes.

AIR FRANCE : au troisième rang mondial

A s’en tenir aux comptes d’ex-
pUltatlon prévisionnels qui fi-

gurent dans le contrat d’entre-
prise, le bilan d’Air France en
1977 se soldera par un déficit

de 468 minions de francs (418.5
millions en 1B7B) : 163 mfllloais
pour l’exploitation des subsoni-
ques. et 305 pour l’exploitation
de Concorde. Après le versement
par l’Etat de 477 minions de
compensations diverses au titre

des obligations d'intérêt général
qu’fl impose à la compagnie na-
tionale, l'exercice laisse appa-
raître une situation proche de
l’équilibra
. Exprimé en passagers-kilomè-
tres transportés (20,79 milliards),
le trafic S’est accru de 8 %
par rapport à 1976. Air France,
qui a traité 9 400000 passagers, a

augmenté, d'une aimée & l'autre,
le coefficient d’occupation de ses
avions de 60 & 62.1 %. grâce no-
tamment & une hausse modérée
de l*iffre : + 4J5 %. Quant au
fret, exprimé en tonnes-kilomè-
tres transportés (146 milliards),
son trafic a progressé d'environ
22 %.

Au total, le trafic d’Air France
a crû de ILS %. alors que pour
les compagnies membres de l'Or-
ganisation de l'aviation civile in-
ternationale (OACI), 8 n'a aug-
menté en moyenne que de 8£ %.
La compagnie nationale se place,
en 1977, par l'importance de son
activité, au troisième rang des
compagnies aériennes devant
Japon Airlines et derrière Bri-
tîsh Airways et Panam.

AÉROPORT DE PARIS : le dernier déficit

Le compte d'exploitation de
l’Aéroport de Paris pour 1977 se

solde par un déficit dé fi mü-
llons de francs avant Intervention

de l’Etat L’an dernier, celui-ci,

pour compenser 1Insuffisance

passée de ses concours financiers,

avait consenti des allégements de
frais financiers d'un montant de

50 minions à rétablissement pu-
blics dont l'exercice avait fina-

lement laissé apparaître une perte

de 13 millions.

Faute d’un réajustement des
tarifs, le'dérapage des prix — plus
9,5 % au lieu de plus 6,5 % initia-

lement prévu — a pénalisé les

comptes de l’Aéroport de Paris.

toufc

I

que
<

«
l

ies*résultats de «77*80 La dévaluation de la livre verte
situent bien dans la Ugne du . . —

crée une tension au sein de la C.E.E.
années et probablement atteint
en Î97S aoec un bénéfice évalué De riotre correspondant

à bord de l'Airbus, aie attend la
livraison des troisième, quatrième
et cinquième exemplaires respec-
tivement aux mois de mars et
septembre 1978 et février 1979.

Dès cette année, la compagnie
Intérieure entend faire un effort

particulier en faveur des hom-
mes d’affaires, qui représentent
80 % de sa cllentlèe.

M. Robert Vergnaud, président
de la compagnie, n'envisage pas,

k l’exemple d’Atr France, de né-
gocier un contrat d’entreprise

avec l’Etat. « Nous voulons sau-
vegarder notre indépendance fi-
nancière. v Cela dit. 3 ne refu-
serait pas le versement par les

pouvoirs publics d’une subvention
spéciale doux la desserte de la
Corse, déficitaire de 17 millions
de francs en 1976. s subvention
qui permettrait (rassurer un ser-
vice public mieux adapté aux
exigences des insulaires a

en Î97S avec un bénéfice évalué
à environ 7 mülions de francs ».

L'Aéroport de Paris, en 1977, a
traité è Orly, à Roissy et au Bour-
get 22,2 millions de passagers

(+ % par rapport & 1976) et
454 000 tonnes de fret (+ 11%).
L’établissement public a tiré
1286 millions de francs de re-
cettes d’exploitation (l 136 en
1976). H a dégagé une marge
brute d'autofinancement de
ISO mülions ; ses dépenses d’in-
vestissements se saut élevées à
164 millions T.T.C.

JACQUES DE BARRIN.

Bruxelles (Communauté® euro-

péennes). — La réunion mensuelle

des ministres de l'agriculture des

Neuf a'est terminée, te mardi soir

24 Janvier, dans un climat de tension

dû à l’altitude du responsable britan-

nique, ML SIHda Celui-ci, mécontent

du sert
.
réservé par certaine Etats,

membres à sa demande de dévalua-

tion de la livra verte de 7fi Va,, e
annoncé son Intention de boycotter

ia réunion. Informelle que les Neuf

Un Gub discret, raffiné dans le

moindre détail, pour savourer

deux heures de charme -

et de détente.

RELAX CENTER É»Jflfei
26L27.25-26L27.97 11IQ11B
6 rue de la Faix 75002 Paris •

Sauna.

‘ (PUBLICITE) _

Directeurs Financiers, Trésoriers dTEntreprîse

POUR VOS COLLABORATEURS
Comptables et Secrétaires Comptables

\ Le DEPARTEMENT HAUTE FINANCE

ITNSTITUT FRANÇAIS DE GESTION
vous proposa un séminaire de 3 Jours :

7, B et S msn 1S78

AMPUTEZ VOS FRAIS FINANCIERS

pour apprendre *

DSTBCTER LES ANOMALIES BANCAIRES -

ÜTETntSKR DBS TECHNIQUES .BK&bISTBS

da gestion de votre ttèaorerie

Renseignement# :
I

LP.Q. - Département ZBFl

37, quai de Grenelle, 75738 PARIS C8DBX U
Téléphona : 578-81-52 - Poatea 473, 475 .

ont prévue à la fin de ia semaine â
Badin, en marge de ta * Semaine
verte », pour essayer de parvenir à
un accord sur ia politique commune
da la pdch&

A l’ordre du jour de la réunion de
mardi figurait la.demanda des italiens

de dévaluer la lire verte de 6 Va ai

celle des Anglais de dévaluer la

livra verte de 7fi Va.

La demande présentée par M. SH-
klo venait’ après le vota de la Cham-

- bra des communes en faveur d'un

ajustement de 7fi Va fie Monde du
25 janvier), ce qui -entraînera un relè-

vement moyen de 8 Va des prix agri-

coles payés aux producteurs britan- -

niques et une réduction des montants
compensatoires monétaires de près

de dix pointa.

Le ministre britannique a demandé
que cette dévaluation s'applique dès
le 1w février aux produite laitiers, ft

la viande bovine et ft la viande por-
cine, et pour tes autres produits en
début' de campagne. Toutefois, 'tes

Allemands, les Belges et les Néer-
landais, en principe favorables ft une
plus grande vérité des prix agricoles

au Royaume-Uni, ont exprimé la

crainte que l'opération ne rende plus

difficile le négociation déjà engagée
entre les Neuf sur lee prix de cam-
pagne. Las propos tenus par M. SH-
Un dans les couloirs leur ont donné

' raison : ayant obtenu un relèvement

des prix agricoles anglais de 6Va
par te biais d'une dévaluation de la

Kvre varia, il s’est déclaré partisan
d’un blocage des prix communs (la

Commission européenne avait pro-

posé une hausse de 2 Va). Cette atti-

tude -britannique Inquiéta les pays ft

monnaie forte, qui, compte tenu des
corrections monétaires (lesquelles se
traduisent dans leur cas par une
moindre augmentation des prix), ne
pourront offrir & leurs agriculteurs

que des majorations Inférieures A
celles décidées par te conseil euro-

péen des ministres. Aussi, se doute-
t-on de leur mauvaise humeur ft

l’Idée de la demande britannique de
gel des prix communs.

Pour cette raison, la R-FA, la

Belgique et lee Pays-Bas ont donné
leur accord de principe ft le déva-

luation de la livra verte de 7.5 Va,

mate ont expliqué qu’ils ne pour-
raient ie confirmer qu'aptes consul-

tation de taure gouvernements res-

pectifs. Leur réponse définitive sera

donnée le 29 janvier. Cette procé-

dure d’accord ad referendum, qui

n’a rien d’inhabituel dana la Commu-
nauté. s déplu k M Sillon Celui-ci

a annoncé que, dans ces conditions,

il ne- participerait pas ft la réunion

informelle da Berlin sur (a pèche.

PHILIPPE LEMAITRE.



Les agents immobiliers

sont « raisonnablement optimistes »

Les professionnels de l'im-

mobilier sont « raisonnable-
ment optimistes » pour 1978,

après une année 1977 > en
dents de scie », avec on net
ralentissement des ventes de
mars à septembre, et à la fin

de l'année. Ces éléments sont
fournis par l'étude de
conjoncture que mène la

F.N.AJLM. (Fédération natio-

nale des agents immobiliers)
à Paris, dans la région pari-

sienne et dans vingt-quatre
villes de province.

En 1977, on a dénombré, dans la

région parisienne, 35 000 ventes
d'appartements (contre plus de
40 000, en 197fi), dont 9 000 à Paris
même. Le stock d'appartements
invendus est stable en banlieue
(33 000) et a baissé à Paris (16 000
contre 20 000 un an auparavant).
Cependant, le stock d'apparte-
ments neufs invendus et habi-
tables augmente en région pari-
sienne : il représente aujourd'hui
40 % de l'offre (environ 20 000
appartements sur 50 000), contre
25 %, il y a six mois. Le prix
moyen du mètre carré dans un
immeuble neuf à Paris intra-
muros atteint désormais 7256 F,
l'augmentation mensuelle, durant

. l’année, ayant été de 0,7 Tr. On
s'attend à une hausse mensuelle
de 1 % en 1978. A Paris, ce sont
les petits et moyens appartements
(de 5 000 à 9 000 F le mètre carré),
qui se vendent le mieux, le prix
de 10 000 F le mètre carré consti-
tuant un plafond difficile à dé-
passer. En banlieue, les ventes
concernent des appartements plus
grands (3 et 4 pièces), valant de
4 000 à 6 000 F le mètre carré.

Le marché des appartements
anciens connaît en ce mois de
janvier une nette reprise, malgré
des prix, eux aussi, très élevés :

210 000 francs pour un studio
dans le quatorzième arrondisse-

LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES
COURS DU JOUR

+ Bas + Haut

SIX MOIS

J. + ou DÊp.—

$ U.S
Scan. ...

Yen (100).

4,7100
4,2690
1.9490

4,7158
4,2730
1,9520

+ 80

+ 80
+ ira

+ 110
+ 120

+ 130

+ 160

+ 150

+ 190

+ 200
+ ZOO
4- 220

•f 560
+ 550
4- 650

+ 630

+ 67f
+ 7M

D.M. .... 2,2390 232428 + 100 + 140 + 220 + 250 + 770 + 820
Florin ... 2,0950 2,0980 + 70 4- 90 + 150 + 170 4- 586 4- 6311

F. R. 14,4610 14,4680 + 140 + 260 + 310 4- 480 4-1430 +1758
F. S 2^950 2^980 + 160 + 190 + 330 4- 360 4-1000 +110(1
L. a MB).
E

5,4260

9J.840

5/1320
9,1888

— 400

+ 180
— 250
+ 260

— 750
+ «0

— 580
4- 450

—1830
+1430

—1550
+1580

TAUX DES EUROMONNAIES

Noua donnons ci-dessus les coure pratiqués sur le marché interbancaire
des devises tels qu'ils étalant Indiqués en fin de matinée par une grande
banque de la place.

Jeunes diplômés de moins de 25. ans
souhaitant acquérir une formation dans un domaine en vole de
développement, la mlnl-lnfarmatlque ou Informatique-répartie.

Vous pouvez suivra gratuitement :

— 360 heures de coure Intensifs ;— 160 heures de stages pratiques.

Débouchés : — Assistants Direction PME, ou— Direction Informatique
Inscriptions immédiates pour stage débutant fia janvier.

Nombre de places limité.

g* B "* #* 75. rue de Couxcelles. 75008 PARIS.~
.

TéL : 827-77-10 - 267-29-36.

La meilleure façon de
monter une force de
ventes à Barcelone
est de lavoir

simplement sur,

votre bureau
à Paris

Grâce au
Service S!
800

Fourde plus amples renseignements appelez (01)2366789 ou
Angleterre 050 723 WSe • Susse (022)617171

Pays-Bas Œ2Q) 4720 96 - Belgique (02)6474168 Espagne (00 402 61 31 • ABemagne 0)2228) 17 23

Réservation
: 225.99.06-

AIR
PARIS

NEW-YORK.
BOEING 747 SP : Lundi -Vendredi 12 h 30

Peugeot-Citroen u accentue son avance

sar Renault en 1977

ment, 680 000 francs pour un trois

pièces de 85 mètres carrés dans
le seizième arrondissement. Dans
les quartiers «chers», on observe

un glissement de la demande de
l’achat vres la location, même à
des prix élevés.

La maison Individuelle continue
à se vendre fort bien en Ile-de-

France, surtout lorsqu'elle n'est

pas située dans un « village »

fabriqué de toutes pièces. On

,

s’attend cependant, dans le sec-

teur non aidé, à une stagnation
prochaine.
On a assisté également durant:

le dernier trimestre à des
j

« achats relativement impor-
tants » de la part d'investisseurs

institutionnels et même de l’admi-
nistration (les P.T.T.). En revan-
che, la vente des appartements
aidés par l'Etat se ralentit, la

clientèle attendant la sortie dss
nouveaux prêts prévus par la

réforme du financement du loge-

ment.
Rnfm, le marché des bureaux

connaît reprise très nette

depuis septembre, avec des prix
de location de 290 à 525 francs
le mètre carré en banlieue et plus
de 1 000 francs & Parla, les plus

chers étant situés avenue Char-
les-de-Gaulle, à Neullly. On se

dirige, selon les professionnels,
vers un état de pénurie en raison
de la chute du nombre des per-
mis de construire à Paria de
199 339 mètres carrés en 1974 &
1 973 mètres carrés durant le pre-
mier semestre 1977.
Dans l'ensemble de la France,

les professionnels ont observé un
ralentissement des affaires ou une
stabilité, la construction étant en
régression et les acquéreurs se

dirigeant plus encore vers la
maison individuelle. En grande-
majorité, les acquéreurs achètent
un appartement ou une maison
pour y habiter (60 %) ou pour
leurs loisirs (30 %). Les opéra-
tions ne sont réalisées pour des
investisseurs que pour 10 %.

Avec une production de plus
de trois millions de voitures, dont
52,4 % ont été exportées, l’année
1977 aura été. pour le secteur
automobile, une nouvelle année
record qui place la France au
second rang européen, après l'Al-

lemagne fédérale (trois millions
huit cent mille voitures, mais
devant l’Italie et la Grande-Bre-
tagne.
Les quatre constructeurs fran-

çais ont produit au total 3 507 881

véhicules (soit 3 092439 voitures
particulières (+3,8 70). et 415 442

LA SOCIÉTÉ VOYER

EST REMISE A FLOT

(De notre correspondant.)

Tours. — la naissance offi-

cielle de la SIEV (Société indus-
trielle d'exploitation de Voyer)
a été annoncée, mardi 24 janvier
à Tours, par M. Roberts, direc-
teur généra] et président du
groupe NORCROS, après une
crise & rebondissements et en
dépit de la procédure d'appel
engagée devant le tribunal de
commerce de Paris par l'Associa-
tion pour la défense des intérêts
des créanciers, actionnaires et
licenciés pour motifs économiques
de Voyer et qui a apporté dans
l'affaire 24 millions de francs,
détiendra les deux tiers du capital
social de la SIEV. le reste appar-
tenant à Voyer. La direction de
la nouvelle société, que le groupe
NORCROS entend traiter comme
une filiale autonome, sera fran-
çaise. sous laprêsidence de
M. Bornas, mais le conseil d'admi-
nistration sera à majorité britan-
nique.

Cette solution coûtera aux tra-
vailleurs de Voyer S-A. une ving-
taine de licenciements en plus des
quatre cent dix-huit déjà effec-
tués. La production sera réorga-
nisée autour des usines et bureaux
de Tours-La Riche, de Rivesde-
Gier et dans de nouveaux locaux
à Paris. Les usines dUagondange
et d’Aix-en-Provence demeure-
ront donc fermées.
Au total, les Britanniques, qui

avaient déjà engagé 40 millions
dans le premier plan de sauve-
tage en 1974. espèrent un chiffre
d’affaires de 220 millions en 1978,

à peine supérieur & celui réalisé
l'année dernière.

véhicules utilitaires (—1.8 99. H
faut ajouter à ce total 462 652
a petites collections » (voitures en
pièces détachées expédiées à
l'étranger), qui ont progressé de
13 Te par rapport à 1976. Le
groupe Peugeot-Citroën se classe
au premier rang avec 1 517 954
véhicules produits, soit 5.57 T de
plus et 43.2 Te du total, devançant
largement le groupe Renault, qui
a produit 1454 064 véhicules, soit
1.7 Te de plus qu'en 1976 et 41.4 Te
au total Slmca-Chrysier. enfin,
a produit 505 098 véhicules, en
diminution de 1.08 Te. La faible

I progression de la Régie Renault
s'explique, pour ressentie!, par
le recul de la production de véhi-
cules industriels.
Alors que la production de voi-

tures particulières battait tous les i

records, soutenue par !a bonne,
tenue du marché intérieur 1

(+ 2.6 Te par rapport à 1976) et la

progression des ventes à l'étranger
1+ 7,8 Te par rapport à l’an
passé), la production de véhicules
utilitaires a en effet fortement
diminué. Pour les véhicules légers
(moins de 6 tonnes), le recul a été
limité (366 763 unités produites,
soit 0.9 T de moins qu'en 1976).
En revanche, pour les véhicules
lourds (camions, autobus et auto-
cars). la production a diminué
de 8 par rapport à 1976. n'attei-

gnant que 48 679 unités, soit !e

niveau le plus bas des quatre
dernières années. Cette chute
s'explique pour l'essentiel par la

mévente sur le marché intérieur,

due, note la Chambre syndicale
des constructeurs automobiles, à
r Vattentisme en matière d’inves-
tissements.» Alors que les expor-
tations progressaient légèrement
(+ 22 Te par rapport à 1976), les

ventes en France ont en effet
diminué en 1977 de 4,4 Te.

La chute de la production de
véhicules utilitaires a été parti-
culièrement forte chez Savrëm et
Berlïet. qui n'ont fabriqué res-
pectivement que 35 059 et 20 455
véhicules, soit 13,8 Te et 14.7 Te de
moins qu'en 1976, alors qutJnic,
filiale française du groupe Fiat,
a construit 17110 unités, soit

94 % de plus que l'an passé.

SOLVAY
Solvay & Cia société anonyme

Siège social : txeIles-Bruxelles, 33, rua du Prince-Albert
R.C. Bruxelles n° 5554

emprunt 11,30%
janvier 1978

de 100 OOO OOO de francs
représentés par 100 000 obligations

de F 1000 nominal
prix d'émission : F 983 par obligation.

durée de l'emprunt :i 2 ans.

date de jouissance : 23 janvier 1978 .

intérêt annuel de F 113 par obligation, payable le 23 janvier

de chaque année et pour la première fois, le 23 janvier 1979.

amortissement :

en 12 tranches sensiblement égaies,
moitié par rachats en Bourse, moitié par tirages au sort

amortissement anticipé :

par rachats en Bourse seulement

taux de rendement
actuariel brut AA JLCO/
à la souscription : 1 #Q
Une note d'information, qui a reçu le visa 7MB
en date du 1B-1-1978 de la Commission des Opérations de Bonne,
a été misa à la disposition du public.

t-'c -y#*

• Un plan de relance C.G.T.
pour Choix. — La Fédération
française du Livre C.G.T. a pré-
senté, le 2* Janvier à la presse,
un « plan de relance » de l'Impri-
merie Chats, établi par les cadres
de l’entreprise. Chàix, qui em-
ployait six cent cinquante per-
sonnes et assurait 4 % de la
production française, en offset est
occupée par le personnel depuis sa
mise en liquidation en novembre
1975. Four la C.G.T, l'entreprise
pourrait redémarrer en utilisant
une partie du matériel et en repre-
nant, la première année, cent
quatre-vingt-cinq personnes.

« Nous sommes prêts à discuter
avec le gouvernement de notre
plan, mais nous avons voulu
ainsi montrer que Choix est
viable. Certes, ce plan ne règle
pas tout II faut trouver des
capitaux (1 million de francs de
trésorerie pour la première année
suffirait) et des Clients. Ce n’est
pas notre affaire, mais celle des

pouvoirs publics. Ceux-ci doivent
intervenir auprès d'entreprises
nationales pour qu'elles rapatrient
leurs travaux d’imprimés exécutés
hors de France. »

Si la gauche
passe...

Ne serait-ce pas maintenant
le moment d'investir ? (

l
)

Si c’est la

droite...
Peut-Être aussi, pour des
raisons différentes... (

2
)

A votre disposition pour
vous en expliquer ;

(
x
) les 4 raisons

(
z
) les 2 raisons

Compagnie Française
d’investissement

8 av. Hoche - 75008 Paris
TéL : 563.11.40

Une nouvelle génération
d’investissement

(PÜBUCITE)——— —~—

—

RÉPUBLIQUE DU SÉNÉGAL

MINISTÈRE DU DÉVELOPPEMENT RURAL

ET DE L’HYDRAULIQUE

DIRECTION GÉNÉRALE DE L’HYDRAULIQUE

ET DE L'ÉQUIPEMENT RURAL

DIRECTION DE L'HYDRAULIQUE URBAINE ET RURALE

AVIS D’APPR D’OFFRES INTERNATIONAL

Le Gouvernement du Sénégal représenté par la Ministre du
Développement rural et de l’Hydraulique (Direction Générale de
l'Hydraulique et de l’Equipement rural) lance un Appel d‘Offres
International pour la fourniture de matériels hydrauliques, électro-
mécaniques et électriques, la réalisation de trois forages et sis
plézomdtrea, l’exécution de diverses Interventions et extensions de
réseaux et d'ouvrages de Génie Civil prévus rfr»™ Le cadre des :

— LOT N" 1 : Equipements divers ;— LOT N* 2 : Forages et Pléxométres ;— LOT N* 3 : Interventions nu réseaux ;— LOT N» 4 : Brnouvellement et extensions de réseaux ;— LOT N® 5 : Génie Civil
du projet « Approvisionnement en eau de DAKAR et ees environs »
financé conjointement par la BANQUE AFRICAINE DE DEVELOP-
PEMENT (prêt N. CS/SN/SP/7B/006) et le Gouvernement du Sénégal.

Lee doesiem d’appel d'offres relatifs & chacun de eea Iota peuvent
être retirée a ta Direction .de l’Hydraulique urbaine et Rurale,

ex-dénie RuiaL toute dee Pèree-Marlstea A HANN. B_P. «ML DAKAR
(Sénégal), contra remise :

HITACHI Ud

RESULTATS CONSOLIDES
DU PREMIER SEMESTRE 1977 :

UNE CROISSANCE REGULIERE
Les ventes nettes consolidées

(1 -90 milliards de yens) ont pro-
gressé de 10 T„ par rapport à ceUes
du premier semestre 1976.

Les exportations ont atteint
227 milliards de yens arec une pro-
gression de 23 T:, principalement
due à la division « équipement et
matériel électrique s.

Le bénéfice net enregistre A
36 milliards de yens une hausse de
3 *ï Par rapport é la période corres-
pondante de l'exercice précédent qui
avait connu des résultats en très
forte augmentation.
Le bénéfice net par action s’est

établi à 13.96 yens contre 13.61 yens.
H faut noter que la société 'a

réussi à accroître l'ensemble de ses
ventes, à l'exception des ventes
de la division « biens d'équipe-
ment industriels » et ce malgré
la stagnation de l'économie Japo-
naise. elle-même, conséquence du
ralentissement des Investissements
industriels et de la consommation
stagnan te des ménages et en dépit
d'un environnement économique In-
ternational devenu plus difficile en
raison de la dégradation des expor-
tations due, entre autres, A la forte
appréciation du yen.

SAIHRAPT & BRICE

Conformément A la décision
l'A-G.O. du 16 juin 1077, le car
d'administration de la société, H
le 20 décembre 1977, a décidé la r

en paiement & compter du 31 J

vler 1978 du dividende reporté
1 franc par action. Ce dividende i

payable aux guichets du siège et
agences de la Banque nationale
Paris contre remise du coupon r

La situation provisoire au 30 t
"

tembre 1977 fait apparaître pour.)
société mère un résultat net
14 397 000 francs (14 109000 fm_
pour ia totalité de l'exercice 197B

-

un cash flow de 42870 000 tra
(43 582 000 franca pour l'exen -

1976). _
Les résultats consolidés en

d'exercice doivent confirmer les p
visions antérieures malgré une pe
importante de la filiale Chamb
dont Salnrept et Brice a pris
contrôle le l«r Janvier 1977.
Compte tenu du carnet de co

mandes du groupe au l<r janv
1978, qui s'élève & 2 milliards
francs environ, l'exercice 1978 devr:e dérouler favorablement.
Le conseil d'administration

réunira le 8 février 1978 pour a,
prouver le traité d'apport par Indi
Sues des sociétés Clalsse, Lamy
Solyprec et un communiqué ulté-

rieur précisera les modalités
cette opération, qui sera soumise
15 mare 1978 A l'approbation d'n
assemblée générale extraordinaire C-
actionnaires.

„• .7^—3

AR 1 S 24
- 1-

-^ rinifn >

i

emprunt
-

convertible
9,75%

DE F 60 M1LUON5
émission de 480 000 obligations de F 125 nominal

convertibles en actions.

• Prix d’émission : le pair soit F 125 par obligation,

o Jouissance : 1* janvier 1978.

• intérêt annuel : 9,75 B
/o soit F 12,19 par titre, payable

le 1" janvier de chaque année.

• Durée : 10 ans.

• Taux de rendement actuariel brut AA fÈ"VO/
en cas de non-conversion : /©
• Amortissement : Les obligations non converties seront
amortissables en 7 ans maximum, à partir du 1

W janvier 1981 :— soit au moyen de tirages au sort annuels, par remboursement
à des prix variant de F 133 à F 15S selon la date de remboursement ;— soit par rachats en Bourse.
o Convertibilité en actions : S— délai de conversion : à tout moment, ad gré des porteurs Z
à partir du I"

-

juillet 1978 ; s
—- rapport de conversion : UNE action de F 50 nominal pour IUNE obligation. En cas d’opération sur le capital, ce rapport »
sera ajusté pour maintenir les droits des obligataires. =

• Droit de priorité des actionnaires : la souscription sera, entre o
le 3 et. le 20 janvier inclus, réservée par priorité aux actionnaires 4
a raison de 3 obligations pour 10 actions possédées. “f

• Souscription des obligations : Les souscriptions auront lieu
à partir du 3 janvier 1978 aux guichets des Etablissements suivants :

«nraBTE^r-ciunai e NATIONALE DE PARIS. CREDIT LYONNAIS.
BANOIÆOE p*R/S ET DES PAYS-BAS, BANQUE

rieniT Ü-E CREDIT COMMERCIAL DE FRANCE.
pppwuc

, e«u?^EbJiïJÎ0i*MEnC,AL- BANOUE DE L’UNION EURO-PEENNE. BANQUE FRANÇAISE DU COMMERCE EXTERIEUR.

Une Noie d'information qui a reçu le Visa N“ 77-170 'en date
du 13 décembre 1977 de la Commission des Opérations de Bourse

OTt mts® è la disposition du Public. J

*Jv
;

Wu’li'.. ;

ai
H. +

r*

Ci .

=St

— pot» le LOT N* X : d'an chèque de 30.000 F CFA— pour le LOT N° 2 ; d'un chèque de lfi.000 F CFA— pour le LOT N* 3 : d'un chèque de 3Û.000 P CFA
— pour le LOT 4 : d*un chèque de 6O.0O0 P CPA
— pour le LOT N* s : d'un chèque de 40.000 P OPA

libellés au nom de la 30NKES.
en possible de eoumlasteawer pour un ou plusteare lots.

Los offres devront parvenir a la Direction de l’Hydraulique
Urbaine et Rurale avant le 20 avril 1978 A 16 beurea GMT et
engageront les candidats pour une durée de quatre-vingt-dix lotira

Le Directeur Général de l'Hydraulique
et de l’Equipement Rural.

ROTHSCHILD
EXPANSION

LAPFTTTE
RENDEMENT

Actions étrangères
Actions françaises
Obllgat. étrangères
Obllgak françaises
Liquidités

166 508 803.62
38 324 OU
32 831 628,51

136 632 089,31

24 575 031.34

ACTIF
_ NET .... 418 871 551.68

VALEUR LZQU1D. 261.62
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Nouvelle hausse de l'or

.

repli des valeurs françaises

! fait marquant te la séance
uirdi a été la nouvelle et forte
tse t+ 3fi %/ de la rente
2 % 1973. qui, pour la pre~
•e foie de son histoire a passé
verre des 800 F.

Ote hausse est riüustration

_ a peur qui s'est empotée des
\ V a et plus gros porteurs. En

~’ Fï2
:
'r, le 4 1/2 % 1973 est indexé

*la pièce française de Z0 francs
ait habituellement cette dar-

dons son ascension. Or,

arêffi sv :;

5^5“ L -
;

» ** r_4- -
r r

+*** -*'*-< * e-. ^

r,
. .

* J*‘ -

nc . t IV ,yo fl pOBrastoî son ascension
r

t : r,- „ Ohî-.«w de charge progressant en

-

" nQmj-Jï de 755 francs f+ 2jS %f à
* ' * - ‘ - "«nai u francs, son ntoeau le plus

-y .. ê depuis le 19 novembre 1974.
atusi Iss mécanirmea de Fin-
ition ont joué et Vemprunt
1973 a monté de 52 % dépas-

" - JftW francs (3025 francs

i

:r.,. s. pour la première /ois aussi
histoire.

‘ z Globalement, les transactions
le marché de For se sont &e-
à 15fi8 mülions de francs

• -îr^^e 13,21 mimons de francs.
"-zOièore sur For et les emprunts

à-, , .
xés n’a pas été ta seule à

**u utre la grande peur du mar-
Mrw fer-- Mm m -les valeurs françaises, défi
**._*__ *1^1 ifiâ , très net recul lundi et ven-
mR*3\- . - . i«, • I f\kQ/ t ont voursutvi leur glissade

JWW Uie cadence rapide, indicateur
e>M Isintané enregistrant en dô-
•V *» une baisse supérieure à 2 %.

„ iênamène ô combien sympo-
~'"-ïgue, si Ton considère eue

r séance était la première du
u mois et Qu’en temps onli-
dans les plus mauvaises

litions, ta tendance est sinon
fsnue du motus résistante. Le
; mérite donc d’être d’autant
souligné qu’a est assez rare,

nt-ce ta décision du parti
~ muniste de participer à un

jemement de gauche en cas
z]e victoire de (opposition T

:>.'saoup. en tout cas. Fafftr-
• 'snt autour de la corbeüle.

valeurs étrangères, très

v :• progression des mines d’or.

LONDRES
Effritement

Les cours on* tendance & s'effriter
mercredi k l'ouverture dans un
mAmft* toujours très calme. Lee
Industrielles subissent qnefciuee
pestes modestes. Irrégularité des
pétroles. Les Ponds d’Etat sont indé-
cis. SdatiTe stabilité des mines d’or.

09 («wertmei inouax* 177 .. cratra IX 46

CLOTURE COURS
vgiEoas

34/1 X/l

eoeclten 655 649 ...
Bribu PetreleoB .... 808 m
Crartaotts IU 123 ...
Bs Boas 302 305 ...

importai Chemical ... 346 345 ...
Ris Date Duc Cor. .. IU . (M ...
fiuL 510 505 ..

maure 198 . 196 ...
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NOUVELLES DES SOCIETES
SOY1NË3C — Les comptes de l’exer-

cice dos le 30 septembre 1977 se sont
soldés par une perte nette de 33 mil-
lions de franco (après provisions
exceptionnelles) contre un bénéfice
net de 3,82 million». Le dividende
global est inchangé à 24 francs.
8LSB7. — Le dividende global de

l’exercice 1976/1977 a été fixé k
BJH francs contre 7,98 francs.
SAINRAPT ET BRICE. — Au

30 septembre 2977. 2s situation pro-
visoire de la société mère fait appa-
raître un résultat net de 14J39 mil-
lions de francs contre 1440 minions.
Compte tenu du carnet de comman-
des du groupe au 1er Janvier 1978
(2 mimons environ), l'exercice en
cours devrait se dérouler favora-
blement.
DUMEZ. — Selon certaines infor-

mations, le bénéfice net consolidé
est évalué & 180 million» de francs
pour 1977 contre 150 millions envi-
ron l’année précédente.
MATSUSHITA ELECTRIC. — Chif-

fre d'affaires non consolidé record
pour l'exercice «i™* le 22 novembre
1977 : 1435 milliards de yens
(+9,5%). Le bénéfice atteint 48.6
mil!lards de yens (+ 27,6 %). Un
dividende spécial sera versé à la Un
de 1978 pour le twi«»tuiMt anni-
versaire de la firme.

NEW-YORK
Légère reprise technique

une très légère reprise technique
s'est produite mardi & Wall Street
après un nouveau recul initial. L'In-
dice de* Industrielles a regagné tout
Je terrain perdu an départ pour
s’établir en clôture à 771,57, en pro-
grès de 0,87 point.
Lee transactions ont porté sur

18,69 millions de titres contre
19.38 million» de veille. Bar 1 848 va-
leurs traitées. 681 ont encore néehl
et 665 ont progressé.
Les « Une chipa * et le* vedettes

traditionnelles de la cote ont été
les plus favorisées par les rachats
dss vendeurs & découvert, après las
forces baisses enregistrées depuis le
début de l'année.
L’annonce d’une augmentation de

5.5 % des commandes de biens durâ-
mes es décembre (contre un van—*
de OA % en novembre) a cartes été
bien accueillie autour du BIg BoartL
Mate l’optimisme est loin d’être
revenu sur le marché, le nouvel
affaiblissement du dollar sur les
marchés des changes, les lacunes de
la politique économique du prési-
dent Carter et l’enquête actuellement
en coure sur l'activité des sociétés
multinationales contribuant A entre-
tenir un climat de défiance les
Pi iHfpnv financiers.
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UN JOUR
DANS LE MONDE

i mas
— JEUNESSES. — U point de

vue de— Alain Bfodi ; « La

Faite devant les obligations

militaires », par Marc
Oraison.

1 ÉTRANGER

4. AFRIQUE
— TUNISIE : regain de tension

sociale.

n:ïï!k! ïïiNia.ii

— M. Bégin semble disposé à
renoner le dialogue avec

l'Egypte.

5. ASIE
— Le noaveaa conflit indocbî-

nds.

Bàm POLITIQUE
— La préparation des élections

législatives.

18. DEFENSE
— Les Soviétiques ne posséde-

raient pas encore la bombe
à neutrons.

F -LE MOÏSE»

Poses 11 à 1T

— Dijon et la Côte-d'Or.
— Cbolan et la Baône-et-taolre.

— Le Nivernais et l’Yonne.

— Lee points de vue de Jean
Chamant et de Pierre Jase.

18-11 SOCIÉTÉ
— «La galaxie des « auto-

nomes » (II), par Laurent

Greilsamer.

21 JUSTICE

LE HORDE DES ARTS

ET DES STCCTACIES

Pages St & 38

EXPOSITION : Faïences révolu-
tionnaires g Saint-Oennain-
en-Laye.

CULTURE : Point de vue sur
Beaubourg, par Catherine Mil-
let ; la scalptara monumen-
tale anachronique, de Gérard
Omette.

CINEMA : D’Avorlaz aux
Deuxièmes Rencontres WonH
Iangkds de Tours ; Raaoantoe
avec Angela Davis.

21 LETTRES
— Le poète Georges Ferras est

mort.

DANS UNE QUESTION ÉCRITE A M. BOURGES En Espagne

M. Pontillon (P.S.) dénonce I’- intervention M JOAquin viola
dn général Méry dons le débit politique ancien maire
Dans une question écrite an

ministre de la défense; M. Robert.
Pontillon. sénateur socialiste des
Hauts-de-Seine, expose que, < le

Il janvier 1978, le général chef
d’état-major des armées a cru
devoir, eu cours d'une confé-
rence de presse dont le compte
rendu a été publié dans la presse
régionale et plus spécialement
dans l’Alsace du 12 janvier 1978,
mettre en cause la politique de
défense de Vopposition, déclarant
notamment : c irais si je prends
» certains aspects du programme
s de l’opposition, on aboutit tout
s bonnement à Vmcohérénce, à
» Vimpossibüttê de mettre en
» œuxrre une véritable politique
> de défense_ s

. M. Pontillon demande &
M. Bourges de bien vouloir lui
faire savoir «s’il considère comme
tolérable et compatible avec
VobUga&on de réserve Ptnterven-
tion de cet officier général dans
le débat politique actuel; et de
bien vouloir lui préciser si le chef
d’état-major des armées a obéi,
en la circonstance, à des instruc-
tions supérieures et, dans Raffir-
mative, à la diligence de quelle
autorité ? »•

« Indépendamment du carac-
tère inadmissible de cette inter-
vention qui engage abusivement
Vannée française dans le débat
électoral, je m’étonne que puisse
être ainsi mis en cause renga-
gement national de la formation
politique à laquelle ü appartient ».

[Le 11 Janvier dernier, le général
Guy Méry; accompagné du chef
d’état-major de Fermée de terre, a
fendu visite à Pétat-major de la

P* armée, & Strasbourg, que com-
mande le général d'armée Blard.
Lee militaires de carrière en acti-

vité de service doivent, an terme de
la loi du 13 Juillet 1972 qui rixe leur
statut, « obtenir l’autorisation du
ministre lorsqu'ils désirent évoquer
publiquement des questions politi-

ques ou mettant en cause use puis-
sance étrangère os nue organisation
internationale a. Le 4 Janvier dernier
— sua semaine avant la visite à
Strasbourg dn chef d’état-major des
armées, — le ministre de la défense
avait rappelé aux Journalistes réunis
à Paris qn*U venait de renouveler
aux mllitabei les consignes tradi-
tionnelles de a neutralité de l’ar-

mée a dorant la campagne des élec-
tions législatives.]

— La chute d'un sateIGte sovié-

tique an Canada.

N. BARTHELEMY RAYNAUD

EST NOMMÉ DIRECTEUR

DE L’ARTISANAT

Le conseil des ministres de ce
mercredi 25 janvier devpifi nom-
mer M. Barthélemy Raynaud
directeur de l’artisanat an minis-
tère de l’industrie, dn commerce
et de l’artisanat, en remplacement
de M. Cerez.

[Né le 30 mare 1943. K. Barthfismy
Raynaud est ancien élève de l’Ecole
polytechnique et Ingénieur des ponts
et chaussées. De 1974 A 1976. Û rut
conseiller technique au- cabinet de
IL Mirh«i Durafour, ministre du
mnD, puis de septembre 1976 &
mars 1977, adjoint au directeur de
cabinet de U. Pierre Brousse, mi-
nistre du. commerce et de l'artisanat.
M. Raynaud était depuis mare 1977
conseiller technique au cabinet de
M. Monory, ministre de l’industrie;
du commerce et de ^artisanat.]

Le 27 janvier

M. BARRE REJOINDRA

M. GISCARD D'ESTAING

A VERDUN-SUR-LE-DOUBS

M. Raymond Barre doit se
rendre vendredi matin 27 janvier
& Lyon où il est candidat aux
élections législatives dans la 4e cir-
conscription du Rhône. Le pre-
mier ministre se rendra ensuite,
dans l'après-midi, h Verdun-sur-
le-Doubs (Saône-et-Loire) pour
rejoindre M. Giscard d’Estaing
qui doit y prononcer, vers 19 heu-
res. le principal discours de son
voyage en Bourgogne au coure
duquel U se propose d'indiquer
« le bon choix » pour la France.

36 à 38.

La flambée des cours de l'or.

TRANSPORTS : les frais

compagnies aériennes fran-

çaises aménorent leurs résul-

tats financiers.

URE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (35)

Annoncea clnenéoa (30 & 33) ;

Aujourd’hui (35) ; Carnet (36) ;

c Journal officiel » (35) ; Météo-
rologie (35) ; Mots croisée (35) T
Bourse (39).

Le numéro du « Monde »

daté 25 janvier 1978 a été tiré

& 549 578 exemplaires.
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CONFERENCE CARNEGIE

Ce soir Mercredi 25 Janvier - 19 h.
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Aux P.T.T.

LA GRÈVE

DES AGENTS DE DISTRIBUTION

A ÉTÉ PEU SUIVIE

La grève des agents de distribu-
tion des P.T.T. lancée le mardi
24 janvier par la C.G.T. et la

CJUXT. dans le cadre de leurs
journées d’action dans ce secteur,
a été peu suivie, selon l'adminis-
tration des postes : 26 % de gré-
vistes & Paris, 16 % en province.
Ces chiffres sont confirmés par
les syndicats, qui font toutefois
observer que des résultats nette-
ment supérieure ont été obtenus
sur certains < points forts » :

25 % à 80 % des facteurs étaient
en grève, selon eux, en banlieue,
50 % des agents de distribution
(facteurs et manutentionnaires T

dans les bureaux-gares et centres
de tri de Paris-Ville, 70 % dans
le Morbihan et de 70 % à 75 %
dans les Bouches-du-Rhône. Ce-
pendant on n’enregistrait que
cinquante-sept grévistes sur cinq
cents agents dans l’Aisne.
Les deux syndicats estiment que

ces pourcentages « inégaux » sont
dus an fait qu’il s'agit de la pre-
mière grève catégorielle depuis
1971, alors que les agents des
P.T.T. plus souvent l’habitude
des < luttes en commun ». D'au-
tre part, ils notent qu’ils ont pré-
féré cette formule « pour ne pas
gêner le public » et qu'une grande
grève « n’est pas facile dans le

contexte politique actuel, marqué
par l’approche des élections et
par les divergences de la gauche ».

29, rue Tronchet Paris

soldes
ANNUELS 1

(Publicité)

EXPRESSION ORALE
POUR RESPONSABLES
DÉCIDÉS
Vous refusez [es trucs et recettes

habituellement proposés.

Vous voulez un style d'expression
à la mesure de votre personna-
lité. Demandez-nous une consul-

tation particulière, à titre gra-

cieux et sans engagement.

INSTITUT D'EXPRESSION ORALE
20, cité Trévlsa, 75009 PARIS

TéL : 770-58-03.
Nous recevons exclusivement sur
rendee-cous, de 1Q h. è 21 h.

DU NOUVEAU CONTRE. LA
SURDITE

Est-il possible de retrouver

L’AUDITION
INTEGRALE?
Réponse à cette question
vous sera donnée lorsque,

sans ' engagement, vou3
viendrez ' faire l'essai de
ce très petit appareil-élec-
tronique. déjà utilisé pac.'"
d'innombrables sourds dans
le monde entier, chez

Aoouvpy

3, rue du Cirque. 75003 PARIS L

' Té^éohone : 225-45-47 +
Métro :

Champs-Elysées- Clemenceau

Ecrive: ou téléphonez EN VOUS RECOMMANDANT DE CE JOURNAL
pour recevoir gratuitement la. documentation AX - CT

ANCIEN MAIRE

DE BARCELONE

A ÉTÉ ASSASSINÉ
Barcelone (A.FJ*.. Reuter, AJP.t.

— M. Joaqulu Viola, ancien maire
de Barcelone, et sa femme ont
été assassinés à leur domicile,
mercredi 25 janvier, par un
commando terroriste. Quatre
hommes armés ont immobilisé les

domestiques et placé des engins
explosifs qui ont déchiqueté les

-victimes. L'attentat a eu lieu à
9 heures du ™a.*iw en plein centre
de la capitale catalane;

[Agé de soixante-cinq ans, origi-
naire de la province d’Aviia, avocat.
U. Viola avait été nommé maire de
Barcelone par le gouvernement Arias
Navarre en 1975. H était resté à ce
poste jusqu'aux élections de 1977.
Ancien combattant franquiste, consi-
déré comme un ultra, sa démission
avait été réclamée avec Insistance
par les organisations démocratiques
et catalanes après la mort de
Franco.]

If S.N.J.

CONTRE RADIO-FRANCE

Assignée en référé par le S.N.J.,
qui demande la réintégration de
M. Michel Lemerle, ancien prési-
dent de l'Union nationale des
syndicats de journalistes, au ser-
vice politique de France-Inter (le

Monde du 25 janvier), la société
Radio-France a fait observer; le

24 janvier, par la voix de son
conseil, M. Philippe Solal devant
M. Fernand Justafré. premier
vice - président du tribunal de
Paris saisi de cette action, que
M. Michel Péricard. alors direc-
teur de l’information, s’était
engagé, en septembre 1975. au
retour de ML Lemerle non pas &
France-Inter, mais au c service
politique ». sans autre précision.

Or ce journaliste est présente-
ment affecté à la rédaction de
France-Culture-Musique. et. selc.i
l'avocat, ne semble pas plus dis-
ponible qu'auparavant puisque,
très pris par sa fonction de secré-
taire général de la section Radio-
France du S.NJL, il ne peut venir
aux studios que deux jours par
semaine.

Bref, l’avocat estime qu’a ne
peut être question d'invoquer, en
l'espèce, une voie de fait et qu’en
conséquence le juge des référés
n’est pas compétent pour statuer
sur un différend purement pro-
fessionnel. ML Justafré fera part
de sa décision dans quelques jouis.

NOUVELLES BRÈVES

• Mgr Büarion Capucci n'est
plus vicaire patriarcal grec-catho-
lique de Jérusalem, selon l’An-
nuaire pontifical de 1978, présenté
mardi 25 janvier à la presse au
Vatican. Le prélat avait été
condamné par la justice israé-
lienne pour avoir fourni des
armes aux Palestiniens, et a passé
trente-neuf mais en prison.

Mgr Capucci a quitté samedi
dernier Rome, où il s’était réfugié
après sa libération, pour Caracas,
début d’une tournée de plusieurs
mois en Amérique latine. —
(AFJ».;

• La polémique sur le nombre
des chômeurs est relancée par la
C.G.T., qui juge peu convaincants
les arguments de ML Beullac, mi-
nistre du travail, & propos du
mode de comptabilisation des
demandeurs d'emploi (le Monde
du 24 janvier). Constatant que
le ministre refuse jusqu’à présent
t une réunion tripartite pour dé-
finir une position commune du
gouvernement, du patronat et des
syndicats sur la détermination
objective du nombre des chô-
meurs », la C.G-.T. réitère Impli-
citement sa demande d’une telle

réunion.

En Italie

Cent treize militants d’extrême droite

sont acquittés par an tribunal romain

De notre correspondant

Rome. — Le tribunal de Rome
s’est attiré de vives critiques en
acquittant, mardi 24 janvier,

cent treize membres du mouve-
ment d’extrême droite Ordre
nouveau, au sujet desquels il n’a
pas retenu le délit de « reconsti-
tution du parti fasciste ». Le pro-

laissé intimider par les menac-
de mort et qu’ils n'ont pas von
connaître la même fin que 1© .

collègue Occorsio. Les voilà

cés à nouveau, mais par Tant
bord, puisque les « brigades roi

ges ». dans un message non ai

thentifié. se proposent de 1

.
. iili'-Hl t
V i i * * *

.
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cès de dix-neuf autres personnes exécuter l’un après l’autre.

a été renvoyé : elles ne pourront
être jugées, affirme le tribunal,

qu’après la conclusion d’autres

procès où elles sont inculpées de
violences ou d’homicide. Dans le

a groupe des 19 -> figurent effec-

tivement les assassins présumés
du juge Vittorio Occorsio. celui-là

même qui avait déclenché les

Le Corriere delà serra souligi

pour sa part que la loi Scell
'

définissant le délit de fascisc

est « difficilement applicable da
la mesure où elle ne donne pas t

phénomène une explication hist
Tique et politique assez précise

Né II y a une vingtaine d'aï

poursuites contre Ordre nouveau, nées, s'inspirant aussi bien c

' Après lecture de la sentence, nazisme que du fascisme, Ord
le principal inculpé, Pierluigi nouveau a eu pour chef, jusqu’t

ConcuteiiC a entonné un chant 1969, M. Pino Rautï, qui devs

fasciste et fait le salut romain, devenir par la suite l’un des prb
Cette provocation accentue cipaux dirigeants du mouveme
l'amertume des journaux de gau- social italien. L’organisation s’e

che. Certains — comme Avanti, dissoute en 1973 après ave

quotidien du parti socialiste — trempé dans la tentative de coi

n’hésitent pas à écrire que les d’Etat du prince Valerio Bo
quatre juges de Rome se sont ghèse. — R. S.

L'AMBASSADEUR D'ÉTHIOPIE

A PARIS DEMANDE

SA «MISE EN DISPONIBILITÉ»

M. Bailou Wolde-Giorghls, am-
bassadeur d'Ethiopie en France
depuis décembre 1975. a demandé
au gouvernement d’Addis-Abeba
sa <t mise en disponibilité », a-t-on
Indiqué, mardi 24 janvier, de
source proche de l’ambassade.

L’ambassadeur, qui a transmis
ses pouvoirs au chargé d’affaires,

M. Mesfîn Retta, sl pris sa déci-

sion pour se consacrer à des re-

cherches sur l’Ethiopie.* Toute-
fois. ü semble bien que sa décision

réponde à des motifs qui ne sont

pas exclusivement personnels. Le
diplomate n’a fait aucune décla-

ration. mais n paraissait être en
désaccord avec son gouvernement.
Une trentaine de diplomates
éthiopiens ont démissionné de
leurs fonctions depuis 1974.

PTé en 1937 à Addis - Abeba,
M. OTolde-GIorghls est de formation
française. Après avoir passé son
baccalauréat dans la capitale éthio-
pienne. U poursuit ses études en
France. Docteur en droit, diplômé
de l'Institut d’études politiques de'
Paris, U fut conseiller Juridique au
ministère éthiopien des affaires
étrangères, puis ministre adjoint en
1974.)

Condamné à vingt ans de prise

aux Pays-sBas

kurtmm
POURRAIT ÊTRE EXTRADÉ

EN R.F.A.

Maastricht (Reuter). — Le fer

bunal de Maastricht (Fays-Ba
a autorisé mercredi 25 janvi
le gouvernement néerlandais
extrader Kurt Folfcerts en dire

tien de 1‘Allemagne fédéral

Membre de la Fraction arm<
rouge, âgé de vingt-cinq ans •

de nationalité ouest-allemand
Kurt Folkerts avait été récen
ment condamné à vingt ans <

prison pour le meurtre d'un poi

cier hollandais. U appartiei

maintenant au ministre de la jus-

tice des Pays-Bas de décider
le prisonnier sera effectivemer
extradé à la demande des autc
rites de la R-F-A., qui accuser
Kurt Forkerts d'avoir participé
divers attentats commis par 1

groupe Baader - Meinhof, don
l’enlèvement et le meurtre de

Hanns-Martin Schleyer, celui ch
procureur fédérai Siegfried 3u-
back. à Kaxlsrhue, en avril 1977
et l’attaque à main armée d’une
armurerie à Francfort, en juillet

dernier.

STAGE DE

COMMUNICATION i

et d'entrainement au travail en groupe
Ce stage s'adresse aux Entreprises et aux particuliers qui souhaitent
progresser vers plus d'aisance et d'efficacité dans les relations
professionnelles et personnelles.

OBJECTIFS
prise de conscience des attitudes négatives et de leure consé-
quences;
induction de nouveaux comportements ;

• stimulation des aptitudes au travail en équipe ;

MÉTHODE
• étude des interactions et des phénomènes collectifs, à partir

de cas vécus et de mise en situation du groupe ;

• nombreux exercices pratiques et jeux de rôles magnétoscopes.
• rappel des techniques d'expression orale (aspects physiques

et physiologiques de la communication}.

PROCHAINS STAGES 14-15-16 mars, 11-12-13 avr., 9-10-1 1 mal.

Stages personnalisés en entreprise et résidentiels
(PARIS - PROVINCE)

CEFAP RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS
56 bis, rue da Louvre. — 75062 PARIS

TéL : 261-65-78 et 261-65-89

Solitaires de 3 000 à 100 000 F
Clou d'oreille en diamant

à partir de 1750 F
Alliance diamants

à partirde!740F

Si vous voulez encore faire un excellent
“achat diamants”

je vous conseille de ne pas trop tarder.

I
LeDsecmr .
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'‘CRÉDIT DIAMANT* 6 MOIS sans frais

après ampraiion du denier et cône*** W*

Im/H 11^^ 8. place de la Madeleine

1 ¥ 1 II
86. rue de Rivoli

GRATUIT CATALOGUE COULEUR Tel. : 26031.44
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